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R E P O NS E 
M DE CALONNE 


A L'ECRIT DZ M. NECKER. 


J Al dit dans Vaſſemblee des Notables, en preſence du Roi, & 


avec ſon autoriſation , qu'il exiſtoir depuis fort long-tems une grande 


diſproportion entre les recettes & les depenſes ordinaires; qua 
 Yavenement de Sa Majeſte au trone , le deficit Etoit déjà très- con- 
ſiderable ; & qu'a cauſe des emprunts occaſionnès par la guerre, z/ 


Setoit neceſſairement accru depuis 1776 juſquen 1781, 


Ces derniers mots ont irritè M. N ecker ; ; il S'y eff vu attaque, P. 2 de 


*Ecrit de 
ou , pour mieux dire, afſailli de la mantere la plus injuſte & la plus Monſieur 


9 Necker. 
etrange; il geſt plaint au Roi dans une lettre, & au public dans une 85 


brochure, que, par areuglement „par mouvement de palſe on contre 5A 14, 

lui, par ſuite d'inimitiè, a cauſe de ſa reputation, a cauſe de ſes 91 & 92, 

amis, 55 4ο cherche d al inculper „d Poutrager , a ane ſor. hon= Pag. 13, 
19, 71. 


A 


21 
ComBren JEtois join d'etre mu par de tels aden „& de 
ſonger à nuire a M. Necker au milieu des objets majeurs qui, 
pendant l'aſſemblèe des Notables , abſorboient toutes mes penſees 
& tous tres intérèts! La haine, la jalouſie ne ſont pas dans mon 
caractère, & ne ſe ſont jamais montré dans ma conduite. On ne 
m'a point vu ſuivre exemple {i commun dans le miniſtere , & i 
funeſte à l'Etat, de derruire ce qu'a fait le prẽdèceſſeur; aucune des 
operations de M. Necker n'a été annullèe pendant mon adminiſtra- 
tion; j en ai louè pluſieurs dans mes rapports au Roi & au Conſeil; 
j ai adoptè, fans pretendre m' en attribuer le merite „toutes celles de 
ſes idees 185 m' ont paru N Etre utiles 95x | 


II eft vrai que mon aſſertion , ſur ce qu il y avoit de deficit en 
1781 , eſt en contradiction direfte avec le compte rendu par lui au 
mois de Janvier de la meme annce : mais pouvois. je me diſpenſer 

d'en parler, ou pouvois- je en parler autrement? J eſpère ne laiſſer 
de doute ni ſur Pune ni ſur autre de ces deux queſtions. 


II. eſt d abord Evident qu une co authentique des progres 
du deficit depuis ſon origine entroit neceſſairement dans le plan de 
mon travail & dans Fordre de mes devoirs. Apres avoir ſoldé les 
dettes exigibles , & liquide Farriere de tous les departemens ; après 
avoir aſſure l extinction graduelle de la dette conſtituèe, au moyen 

d'une caiſſe d amortiſſement Etablie fur des baſes auſſi ſolides que 


peu onereuſes; apres avoir ramenè le paiement de toutes les rentes 
A leurs Echeances regulieres , Jai da m appliquer : a connoitre e plus 


) On s'etoit attendu qu'au renouvellement du bail des fermes , je ſuivrois un 
plan different de celui de M. Necker. Fai dit au Roi qu'il avoit eu d'heureux effets, 
& je ny ai rien change. Fai rippele & mis à exécution ſes vues pour la réduction 
des penſions ; j ai erendu à tout le Royaume le projet des ane W 5 
& c., & C. 


3 
N 


13 J 


exactement que je naurois pu le faire avant Papurement du paſſe, 
les rapports exiſtant entre les revenus & les depenſes ordinaires. 


Lx point de vue n'en &toit plus alors obſcurci par le mélange des 
acquittemens retroadlifs; la ceſſation du troiſieme vingtième redui- 
ſoit la recette à ſon Etat naturel ; le renouyellement des baux fai- 
ſoit appercevoir tout ce qui devoit Paugmenter; le concours de tou- 
tes ces circonſtances indiquoit le vrai moment de fixer la balance. 


LoksQUE j'ai eu conſtatè avec beaucoup de ſoin le montant du 
deficit, je n'aĩ point hẽſitè a en dèvoiler au Roi toute Tetendue, — 
Frappee de fon Enormits , Sa Majeſté m'a charge den approfondir 
le principe, & de le e On doit trouver fort naturel & fort 
juſte qu'elle n ait pas voulu laiſſer croire fauſſement que dans Veſpace 


de cinq anndes, a partir d'un excèdent de recette, il ſe ſeroit forme 
un deficit auſſi conſiderable; qu'elle ait ordonnè d'en rechercher les 


cauſes, de les placer a leur veritable diſtance , & d'en faire connoi- 


tre les accroiſſemens ſucceſlifs depuisle commencement de ſon e. 


Jar donc ere oblige de meſurer tout le cours du deficit, „en 
remontant vers ſa ſource, & d'en marquer les degres aux Epoques 
tes plus ſaillantes. Je me ſuis fait repreſenter à cet effet tous les 
Etats de ſituation qu'on a pu retrouver au depot tres-incomplet du 
Controle (*); & quoique j aie tout vu par moi- meme, ne voulant 


pas me fier a mes ſeules lumieres , j'ai allocic a Texamen que jen ai 


fait avec le premier Commis des finances, qu'on fait Etre digne de 


route confiance , deux autres perſonnes connues pour etre Egale- 
ment verſées Tres cette matière. 


» tt. ld. 


* 


PY "IN ne sy eſt trouys aucun des erats de ſituation de tout le temps que M. Necker a 
dirige les finances. 


A 2 


ts) 


Orsr en procedant ainſi , & diſcutant tout avec la plus grande 
attention, que j'ai rencontre plutot que cherche le compte rendu 
par M, Necker en 1781. Pai vérifié par les reſultats du compte 
effeQifde la meme anne , que, tout extraordinaire mis hors de ligne, 
{a recette avoit &6 beaucoup plus foible , & la dEpenſe beaucoup 

plus forte, qu'elles n'avoient été par lui prevues & annoncees ; en 
ſorte qu au lieu dun exc&dent de 10,200,000 liv. , dont on s'&toit 
latte, il s' toit trouve 46,329,000 liv. de deficit , par conſequent 
une difference de 56,529,000 liv. Jai mis ces réſultats ſous les 
yeux du Roi; je les at communiques aux deux Miniſtres , avec qui 
Sa Majeſte m'avoit charge. d'en confèrer (*); je leur ai fait remar- 
quer, par Vaccolade du compte de M. Necker & du compte effectif, 
ſur quels articles portotent les differences; j ai obſerve don elles 
provenoient; nous en avons conclu que le deficit s'6toit accru pen- 
dant Vadminiftration de M. Necker par Peffet des emprunts in&vi- 
tables; je Vai dit dans mon diſcours aux Notables affembles ; je 
Pai dit conformement à la volonté de Sa Majeſte;. je nai pas dit 
3 autre choſe : je demande i Jai. merite par: là qu'on m imputat de 
10. metre ſervi de la force que me donnoit ma pofeutc ion pour nutre & 
pour decevoir. 


* 4 ts © * 3 2 x bas SRL 7 ROO TAS WATTS 
4 e rg Yates * 2 2 8 A 2 
Whos IO EROS / . I 


| ' Decevoir! je n'en connois point Part; & Jai * ſujet dien 

deteſter uſage. Nuire! on ne m'a jamais vu en avoir le deſſein; 

je nainui qu moi par ma courageuſe franchiſe ; & loin de n'&tre 

| prevalu de la force de ma poſition , loin de m'Etre occupe avec tant 

bi d emotion du foin de la conſerver, Jai prevu tranquillement a quoi 
je m'expoſois en n'Ecoutant que mon zele,, & je me ſuis d&voue. 


ſO OY - ® * 
1 * rin 


1 


* ) M. de Miroſmenil & M. de Vergennes , les memes qui avoient aſſiſtè à la confe- 
rence chez M. de Maurepas , en M. Necker avoit preſents les clemens de ſon compre 
tendu. 


[5 1 
Fail deja proteſts devant le Roi, j ai proteſts devant les Notables, 


& je proteſte encore devant Univers, que par mon affirmation ſur 
Fetat du deficit en 1781 , je rai jamais entendu faire une attaque in- 
jurieuſe & M. Mecſter, ni Elever des doutes ſur la droiture de ſes 
intentions; & qu'aujourd'hui m&me que je perſiſte a ſoutenir la 


 verits de cette affirmation vainement combattue, aujourd' hui que je 
vais la demontrer , je deſire faire voir par Fexplication que je don- 
nerai des principaux articles derreur , qu ils peuvent &re reconnus 
ſians que adminiſtration a laquelle ils ſe rapportent, ſoit outrageu- 
ſement inculpee , ſans que admin ftrateur ſou a a coup sur un mal- 


| honnete homme. 


M. Necxer me reproche d'avoir refuſe eee de m eclairer, 
d'avoir craint d appercevoir la verite ; il a Ecrit au Roi que Je n as 
vols pas juge a propos d'entrer en aucune explication , nt avec lui, 


ni avec M. le Marechal de Caſtries; & il a cru le prouver , en 
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| publianc ſes lettres & les miennes. 


Mais Sa Majeſté, a qui javois rendu compte de cout, & qui 
$4 mage ni ce qui m'avoit EE Ecrit, ni ce que j avois repondu , 
| favoit que dans le mème tems qu'il avoit &&E Jug peu decent que je 


| ſoumiſle des calculs qu'elle avoit adoptes „ A la diſcuſſion de 


M. Necker, comme il me Payoit propoſe , je deſirois fort qu ily edt 
une forme convenable , non pour mettre enqueſtionce quine pou- 
voit paroitre ſuſceptible de doute , mais pour lui communiquer les 


clemens de mon travail, & en certiorer vis-a-vis de lui mème les 


pa the 
Pag. 17. 


Pag. 2. 


Pag. 14 


Pag. to. 


réſultats; Sa Majeſts yolk que je Lavois ſollicitée dagreer un moyen 


qui m avoit paru propre a fixer toutes les opinions 3 elle avoit meme 
au diſpoſc2 a y donner les mains, auſſi- tõt que M. Necker, à qui 


elle avoit permis de lui adreſſer ſa 0 motivee, ſans la rendre 


| publqu „V auroit ſatisfait. 


[6] 
Jex avois prevenu pluſieurs des Notables , au mérite deſquels 
M. Necker fait profeſiion de rendre hommage avec tout le public; 
inſtruits de idee que j avois congue pour que I'Eclairciſſement qu'il 
demandoit eũt lieu, avec lui, dans une conference dont il n'auroit 
ſürement pas refuſe la compoſition, ilsn'auront-pu voir ſans Econne- 
ment qu il m' ait reprochs le refus conſtant de toute explication, 
Si celle que j ai toujours tèmoigns deſirer, & ſur laquelle javois cru 
pouvoir compter, na pas eu lieu, ce neſt aſſurement pas ma faute. 


 QuanTA M. le Maréchal de Caſtries, qui n'eſt pas moins fidelle 
a la verice qu'à Tamitie , je ne doute pas qu il ne ſe rappel le que 

deès la premiere converſation que j eus avec lui ſur ce ſujet, apres lui 
avoir parle de la preuve que je tirois des comptes effeQifs de lannèe 
17815 je lui propoſai de lui en donner ſur-le-champ communica- 
tion, | 


ON M. Necker ne cherche donc plus à faire entendre que j ai 
fui la lumière pour ne ſuivre que le projet de lui nuire; que mieux 
informe il juge lui - meme fi j ai merite les inſinuations ameres 
repandues dans tout ſon Ecrit , & les avertiſſemens qui le terminent. 
De pareils moyens n'honorent pas une controverſe i importante entre 
des hommes d'Etat. Je ne les ai releves, que parce qu'il m'a paru 


convenable de juſtifier lhonnëtets de mes procedes , avant de prou- | 
ver Texactitude de mes calculs. 


' Cerre exaQitude eſt le ſeul point qui intereſſe la nation; je lui 
en dois la preuve; je la dois à mon honneur; je la dois au Roi lui- 
meme , dont la majeſts , qu on ſemble mEconnoure en qualiſiant de 
Arent ce qui porte ſon empreinte', ſeroit bleſſee, fi ce qui a &6 
affirms devant elle, & avec fa participation, dans la plus 0 des 
| aſſemblces , meritoit le 9 d'infidelité. | 


T4 4+ * 


(73. 


M. Nercxtx a obſerys avec raiſon que notre diſcuſſion for le 
deficit ne doit pas tre conſidèrèe comme un ſimple debat d homme 
à homme, & qu'elle appartient , ſous plus d'un aſpect, a Tordre 
general , a; intEr&t commun de la ſociete : g, comme il Va dit, 
une choſe publique que de chercher d conſerver les avantages qu on 


montrant qu'il exiſte des moayens de fonder une Jule confiance dans 
| lacommunication donnee par le Sou j 


14 pour diſſiper le troublequ a dũ jetter dans les opinions, la difference 
| prodgiat quiſe trouve entre nos reſultats ſolemnellement affirmes, 
ſuffit· il d oppoſer des calculs à des calculs? Multiplier les contra- 


peut tirer dans tous les tems de la notoriete de [erat des finances „ en 


Mais pour maintenir ces avantages, pour affermir cette confiance + 


Pag. 21, 


dictions, n'eſt- ce pas accumuler les incertitudes, &, au lieu d'cclairer 


la nation, la mettre dans le cas de ne plus favoir ce quelle doit 
croire for un objet auſli | important? 


O nes eſt pas flatté, je penſe, de faire diſparoitre tous les doutes , 
'Þ comine tas coup de baguette , en diſant que la meilleure preuve 
die la vente du compte de 178 1, C eſt le caractere de celui qui la rendii. 


4 


8 * 4 Mor-ufMuE, quelque confiance que j ale dans la clartd des preuves 
Ei que je vais rapporter „& dans Tauthenticits des pieces ſurleſquelles 


je les appuie, je ne croirois pas ſatis faire a tout ce que je dois, ni 
3 F m'acquitter envers le public, fi , me bornant à ce qui eſt ndceſſaire 


Peg. 65. 


i pour juſtifier la verice de mon aſſertion , je ne m'efforgois pas d ex- 
s | pliquer pourquoi elle eſt ſi oppoſte à celle de M. Necker; ſi je ne 
e penetrois pas juſqu' aux cauſes premieres de la confuſion qui $eſt 
4 _ cintroduite dans cette matière; ſi je ne preſentois pas en meme · temps 


le moyen den diſcerner les effets, & de ſe garantir de Filluſion; 


enfin ſi je nexaminois pas avant tout, quels ſont les principes qu on 


doit kürte quand on veut rendre un compte general des finances, 


Rs 


| 


EET... 
dans ks vue F rablir le rapport de ladepenſe a la recette, & de faire | 


voir Fexcedent de Pune ſur Fautre , ou Vegalits entre elles. 


 JusqQu'a ce que les regles ag doivent ſervir de premieres baſes à 
cette operation , ſoient reconnues & invariablement aſliſes , on diſ- 
putera ſans fin & fans utilite, ſur la verits des reſultats. Comand 
comparer des Etats de ſituation formes d' apres des methodes entière- 
ment diſparates ? Et faut il s Etonner de trouver entr'eux les plus 
vaſtes Ecarts , s ils ont cre allignes ſur des 8 de vue abſolument 


differens | 7 


Loks quꝝE, dans mon diſcours aux Notables, j ai fait appercevoir 


les raiſons qui font que la confection d'un tableau bien correct des 


finances de la France eſt un ouvrage peEnible , & quil eſt « fort dif- 


p. 69. 


"SY 79. 


v ficile de diſcernet ce qui app artient a chaque annee , pour former 
„ une balance juſte de TeErat ordinaire & annuel » , je n'ai certaine- 
ment pas entendu ni fait entendre qu il y efit impalſtbilitè de former 
des eats certains. Je nai pas eu, comme M. Necker a juge à propos 

de me limputer, la ſungularite py denoncer comme empoſſu ble ce que 
J at fait moi-meme 3 je penſe, j ai toujours penſé, & je me flatte 


d avoir prouvẽ par le fait, qu il eſt très. poſſible de rendre fort exac- 
tement & fort clairement le compte des finances d un empire, quelle 


qu'en ſoit Jtendue & la puiſſance; mais j ai dit, je dis encore, & je 


rendrai palpable dans tout le cours de cet Ecrit , que, par la me 


denwiſager les objets, par la manière de les claſſer, „par la maniere 
de les meſurer , de les qualifier , & de les rapporter a telles ou telles 


Epoques, il eſt non- ſeulement fort facile quand on le veut, mais 


meme fort a craindre fans le youloir, de denaturer les reſultats d'un 


pareil compte, de hauſſer ou de baiſſer Tun ou autre des cores de 
Ja balance juſqu'au point le plus oppoſe A la realits , & de preſenter 


des erreurs dautant plus ſpecieuſes., que les yeux eblouis par Peta- 


lage, & meme par la preciſion des calculs, n een pas le 


vice des ene dont ils ſont compoſcs. 
| CE 
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Ce n'eſt pas aujourd hui la premiere fois que Von fait pareille Þ 
- obſervation; ce ne ſont pas des mots vuides de ſens pour les gens un peu 


au fait de cette matiere; C'eſt une vërité eſſentielle , principale, dont 
notre diſcuſſion mEme eſt une preuve, & qui exige que, pour rendre 


iſſue de nos debats vraiment utile au public, je commence par 
réſoudre les queſtions qu'on peut faire ſur ce qui doit entrer dans 
la compoſition de ce qu'on appelle , RECEVTES ORDINAIRES , 
- + DEPENSES ORDINAIRES , & que je tache de determiner quelle eſt la 

vraie & unique merhode qu'on doit ſuivre pour en former la balance, 
Ceſt-· la ce qu'il importe grandement a la Nation de connoitre; c'eſt 
ce qui ſixera toutes ſes incertitudes; c'eſt ce qui donnera la clef de 
tous les mal-entendus; & c'eſt ce que Je vais entreprendre prelimi- 
nairement, à exemple des geomètres qui poſent les thEoremes avant 
de venir aux demonſtrations, 


PREMIER PRINCIPE. 


L'EXCEDANT DU REVENU SUR LA DEPENSE, OU DE LA DEPENSE 


'$UR LE REVENU , EST EGAL A LA DIFFERENCE QUI SE TROUVE ENTRE 
LA TOTALITE DE L'UN ET LA TOTALITE DE L'AUTRE. 


/ 


DONC, POUR FAIRE CONNOITRE CET EXCEDANT , IL FAUT PRE- 
SENTER L'UNIVERSALITE DES REVENUS ET L YNAVEESALITE DES DE- 


PENSES, 


yy 


T- Cxrre propoſition eſt Evidente par elle-meme. Il eſt clair que 
ce n'eſt qu en comparant la maſſe entière des recettes ordinaires a la 

maſſe entière des depenſes pareillement ordinaires , qu'on peut s aſ- 
ſurer des rapports qui exiſtent entre elles, & en tirer un reſultat 
certain, ſur la ſituation des finances; C'eſt la vraie, C'eſt la ſeule 


3 de former une balance dont il ſoit poſſible de conſtater 
l'exactitude. 
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CEPENDANT M. Necker en ſuppoſe deux, dans le preambule de 

ſon Compte rendu; & après avoir reconnu que celle-ci ſembleroit 
preferable au premier coup-d il, il la rejette comme aiſe ment ſuſcep · 
tible d erreurs & de grands embarras, fans en donner d autre raiſon, 
fi cen'eſt qu un tel compte devroit reunir, ſous une meme denomi- 
nation, les objets de mEme nature; mais gue comme le paiement en 
eſt reparti entre divers treſorters, tant a Paris que dans les provinces, 
perſonne ne pourroit Juger de Fexatuude des calculs, ou du moins 
ns pourroit y parvenir qu a U aide d'un tres-grand travail. 


Sur ce motif, dont je ne concois pas Vapplication , étant parfaite- 
ment indifferent que les depenſes ſe paient dans un lieu ou dans un 
autre, quand il ne s'agit que d'en faire appercevoir le montant, 
M. Necker a penſe qu'il falloit adopter une forme, ſuivant lui, plus 

ſimple & plus evidente , en ne compoſant le chapitre des revenus , que 
des verſemens qui ſont faits au Treſor-Roy al par les diferentes caiſſes, 
dedudlion faite des charges qu elles ſont tenues d acquitter , & en ne 


portant pareillement dans la colonne des it que les parties 
ge Jour en par ce e meme Treſor-Ræyal. 


Malis ne porter en compte que des parties, eſt-ce donc rendre un 
compte general ? M. Necker convient lui: meme que le compte des 
finances, fait dans cette forme, ne preſente en recette qu une ſomme 
qui ne va pas aux deux tiers du revenu reel , le ſurplus étant con- 
ſomme par des charges aſſignees ſur les differens produits dont il ne 


donne pas le detail. Il pretend ui telle maniere de rendre compte 


des finances ſe rapprochie beaucoup de la forme adoptee en Angleterre, 
On laiſſe, dit- il, 2 L ecart toute la partie des revenus qui eft appli- 


que à de certaines depenſes fixes , & l on ne preſente que la partie 


de ces memes revenus deſtinge a des depenſes ſuſceptibles de variations. 


' RakEMeNT les exemples ſont applicables d'un Gouvernement à 


Tautre, & ils ne peuvent Vere lorſqu à la diſparite de conſtitution ſe 


. 


ung 

joint encore la diſparits des circonſtances & des deſtinations, Cer- 
tainement le compte qui ſe rend tous les ans au Parlement d Angle- 
terre, ou plutot I expoſition que lui fait le Chancelier del Echiquier 
dans un diſcours dont le but eſt de montrer ce qu'il y a de revenu 
libre & diſponible dans Vannee courante, pour faire regler Vemploi 
de Vexc&dants'il Sen trouve, ou determiner les moyens de ſuppleer 


au deficit sil y en a, ne peut Etre cite pour modele d'un compte 
. general de la ſituation 180 finances, deſtine a faire connoitre au public 
le rapport des revenus ordingires: aux depenſes ordinaires. 


Mais Zailleurs il ne faut pas craire quele Parlement d An gleterre 
ſoit dans aucun cas rèduit à n avoir qu'une connoiſſance partielle des 
recettes & des dẽpenſes: la totalitè des objets eſt miſe ſous ſes yeux 


toutes les fois qu'on lui en préſente les reſultats ; & ſi, lorſque le 


Chancelier de l Echiquier fait ce qu on appelle Vouverture de ſon 
budget ,il ſEpare avec raiſon, de VEnonciation du fonds libre, ce qui 
eſt aſſigne a des depenſes fixes comme linteret de la 5 conſo- 
lidee, la liſte civile, &c. il n'en peut réſulter aucune obſcurité, 

ni aucun mècompte, parce que ces dEpenſes fixes ſont toutes par- 
fairement connues, que tous les articles en ont && ſanctionnès par le 
Parlement lui- meme, & que leur hauteur ne peut varier ſans ſa par- 


ticipation. Au ſurplus, je le repete , les comptes qui renferment les 


details de ces depenſes ainſi prelevees , ſont mis en mème temps ſur 
le bureau; chacun des Membres du Parlement peut les conſulter ; 


ils peuvent etre examines à chaque inſtant ; & leur contenu depoſe 
3 de la verits. de leur reſultat. 


II ren eſt pas de meme en France: les cats des charges 
aſſign6es ſur les differentes recettes y ſont arrètès tous les ans par le 


 Controleur-General ſeul; ils different d'une année à Vautre; ils 
xenferment-pluſieurs articles variables; & al'egard meme des articles 


fixes, Tadminiſtrateur des finances peut en accelerer ou retarder plus 
| B 2 


C12] 
ou moins les paiemens , ce qui ſuffic pour groſſir ou affoiblir la 
recette — de Panne. 


on en verta pluſieurs exemples, quand j entrerai dans la diſcuſſion 


des articles du Compte rendu par M. Necker; & ils confirmeront 
par le fait, ce qui eſt dEmontre par la raiſon , que le ſeul compte de 
ce qui ſe 1 au Tréſor-Royal, ardidpoment fait des diferentes 

deductions non connues du public, ne peut ſure pour rendre no- 
toire la ſituation des finances, & que pour avoir le rapport exact de 
la recette à la depenſe, il faut les comparer en * 


M. Apps Tanner en 1774 „M. de Clugny en 1776, ont 


ſuivi ce principe; je m'y ſuis conforme auſſi dans le compte que ai 

| preſents au Roi: M. Necker eſt le ſeul qui ait pris une autre méthode, 
& C eſt une des principales cauſes de la confuſion qu'il s agit declair- 
cir. II eſt ſenſible que sil y a deux manieres de rendre compte des 


finances , le rapprochement qu'on eſt toujours tents de faire d'une 
epoque? a Fautre , devient une ſource d erreurs; il n'y a plus alors de 


point fixe de comparaiſon; le public s gare dans de fauſſes conſe- 


quences, & 2 peine les perſonnes qui ont une connoiſſance intime 
de toutes les parties, peuvent- elles s'y reconnoitre, C'eſt donc une 
regle néceſſaire, autant qu'une vèritè inconteſtable, que le compte 


general des i doit preſenter la totalite des recettes & la totalits 


des depenſes. | 
SECOND PRINCIPE. 


Lx COMPTE DES REVENUS DOIT TRE COMPOSE DE REeETT EES 


REELLES SEULEMENT, SANS X COMPRENDRE AUCUN OBJET FICTIF. " 


Les CESSATIONS DE CHARGES NE DOIVENT DONG. PAS ETRE PORTKES 


IN AUGMENTATION DE REVENU, 


L 13 2 

C'esr encore la une verité fi palpable , qu'il parolt au premier 
coup- -d'cell ſuperfiu de la developper : mais il eſt important de sen 
penetrer , & de sy attacher ſtrictement, pour Eviter beaucoup d'illu- 
ſions. En fait de calculs, des expreſſions qui ſemblent équivalentes 
peuvent jerer dans de grandes erreurs. On peut dans la converſation, 
& meme dans les combinaiſons ideales , confondre une diminution 
de depenſe avec un accroiſſement de revenu  Teffer paroit ètre le 
meme dans la balance, puiſque , ſi Von Ste un TO dun cote , 


1 Fautre $ Clève auſſi : tôt. 


Mals cependant il gu bien ſe garder de tranſpoſer ainſi les objets 
dans une reddition de compte. Un particulier a 12,000 l. de revenu 
chargees de 6000 liv. de rente viagère. I emploie les 6000 liv. 
libres à fa depenſe ordinaire, & il eſt au niveau. La rente $'teint : 
le voila en poſſeſſion de 7500 liy. de plus; & ſa dépenſe ordinaire 
pourra, de ce moment, etre de 12,000 , fans rompre Tëquilibre. Si 
ſous ce pretexte, ſon receveur, en lui rendant compte, s'aviſe de 
porter P'extinction de la rente au chapitre des revenus, le total ſe 
trouvera monter à 18,000 liv. & il paroitra y avoir 6000 liv. dex- 
ceadant de la recette à la dépenſe. Il faudroit fans doute que ce 
particulier fut bien mal aviſe pour ſe perſuader qu'en conſequence il 
eſt devenu d'un tiers plus riche , & qu'il peut depenſer dix - huit 
mille livres au lieu de douze. L'erreur d'cxpreſſion n'eſt point dan- 
gereuſe, quand l'objet eſt auſſi ſimple: mais, s il etoit plus compli- 
que, ou fi un tel compte, reſtant dans ſes papiers, Eroit vu a une 
certaine diſtance de fa date, il pourroit donner de fauſſes idees ſur ſa 
fortune, & quelque jour pzut-ctre enhardir le receveur, a qui on 
auroit paſſe cette manière de compter , 2 {e vanter d'avoir augments | 


dun tiers le revenu confis » fa geſtion , & a mettre toutes les ceſſa- 


tions de charges que le tenis auroit amences , au rang des amEliora- 
tions dont il s attribueroit le merite, 


0 14] 

75 - Lkkounthr ſe fortifie incomparablement- du petit au grand: 

& dans le Dedale des finances d'un empire auſſi vaſte & auſſi opulent 
que la France, Von ſe perdroit bientot fi on laiſſoit Echapper le 
fil de ces verites premières. Plus elles ſont ſimples en elles-me- 
mes, plus elles ſont de rigueur dans Fobſervation ; & comme en 
algebre changer la marche des ſeries, Vexpreſſion des données, & 
les termes des Equations , en y ſubſtituant de prétendus Equivalens , 
ce ſeroit bouleverſer tous les calculs, & intervertir les rèſultats; de 
meme, dans une immenſe comptabilité, le deplacement des objets, 
Yabus Jen denominations , & le mélange de ce qui eſt fictif avec ce 
qui eſt reel, peuvent er un grand deſordre dans la balance, & 
devenir ce que M. Necker appelle une ſource de chicane & dem- 
broglie. 


| "Ir s enſuit que les extinQions de viager , les intErdts des capitaux 
amortis , & a plus forte raiſon les capitaux memes employes a des 
rembourſemens, doivent Etre exclus de la colonne des recettes ; 
qu' tant des objets purement nẽgatifs „ils ne peuvent augmenter la 
maſſe des objets reels ; & qui ils ne doivent avoir d influence que ſur 
Fa colonne des depenſes, 


Ts ferai voir, par la diſcuſſion des caleuls „ à quel point M. N ecker 
8 eſt encore alc 4 ce ae & ce qu en eſt 9 


'TROISTEME PRINCIPE. 


Dxs REVENUS FUTURS , DES AnELIORATIONs ESPEREES, DPS CASUELS 
PREVvS, MAIS QUI NE SONT. (POINT ANNUELLEMENT PRODUCTIFS , NE 
DOIVENT PAS ETRE COMPTES AU CHAPITRE DES RECETTES. 


Ce principe ates ti precedent. Puifiu'on ne doit faire entrer 
dans Terat des revenus que ce qui eſt reel, on ne doit pas y faire 


YT. 


L153 
entrer ce qui ne leſt pas encore. Un compte de ſituation feſt 
pas un compte d'eſperance 3 les recettes doivent faire face aux 
depenſes ; elles ſervent à les acquitter : il faut donc qu'elles leur 
ſoient contemporaines z & il y auroit nEceflairement beaucoup de 
m&compte a la fin de Tannée, fi le poids des paiemens exigibles 
Kecoit balance que par la perſpedtve de —— à venir. 


11 eſt vrai que , dans Feſtimation d'un bien, les caſuels ont 


| Vomptss; ; mais il ne s enſuit pas qu ils doivent Petre dans un tableau 
345 comparatif des recettes aux depenſes annuelles. Une geſtion quel - 
cConque ſeroit bient6t en deſordre , ſi des benefices Eventuels , qui 
ne ſe realiſent qu'a des diſtances Aoighdes „& qui communëment 
ſont abſorbes tout d'un coup, &toient mis, par Evaluation , au rang 
des revenus effectifs, Sils Etoient portés en ligne de compte parmi 
| les fonds employes a la depenſe courante; & ce qui eſt une vèritẽ 
ſenſible par rapport à Fadminiftration d'une fortune particulière, le 
devient encore plus lorſqu'on en fait Fapplication aux finances d'un 
grand Empire, ou les depenſes extraordinaires reviennent fi fre- 
quemment, qu'elles compenſent , & au-dela , ce qui peut ſurvenir 
de gains extraordinaires, 
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 QUATRIEME PRINCIPE. 


CE Sa 


; Des REMBOURSEMENS FORCES POUR Ero, ET DETERMINES POUR 1 
I CAPITAL , AUXQUELS ON EST TENU ANNUELLEMENT PENDANT UN. 


TEMS conmpinAbLe, DOIVENT £TRE comPTEs EN DEPENSE ORDINAIRE, 


SUR LE PIED DE LA TOTALITE DE LEUR MONTANT ANNUEL, SI, PAR 
RAPPORT A L'ETENDUE DE LEUR DURKE ET A L'INTENTION DU COMPTE E, 


rA LIEU DE LES CONSIDERER COMME UNE GHARGE PERPETUBLLEz/ 
| Anon, SUR LE PIED DE L "INTERBT DE LA MASSE TOTALE DES CAPITAUX : 


der REMBOURSABLES, 
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Cerr propoſition exige un peu de développement. Elle eſt de 
veritéè abſolue, quant à Vobligation de porter en depenſe ce qu'on 
doit payer pendant pluſieurs annd&es; elle eſt de verite relative, quant 


à la maniere dont cet article de depenſe doit &tre congu & Eyalue. 


Pour &claircir le tout, je reprends Vexemple du particulier a qui 
Jai ſuppoſe un revenu de 12,000 liv. , & je le conſidère comme 
- charge d'une dette de ſoixante mille livres, avec obligation de la 
. rembourſer dans Feſpace de dix ans , fur le pied de 6000 . * 
N e; outre Vinterer teal 


1. eſt dabord iheoreettable que Jo rembourfemens de 6000 l. | 
. Joivetr entrer d'une maniere quelconque dans I'&tat de ſa depenſe; 


puiſque, s ils n'y Etoient pas compris, il y auroit un deficit annuel 5 
de 6000 uy: E dix ans. 


- QuanT à la manidre Jour ils doivent y @tre portes , elle depend 
a point de vue dans lequel le compte eſt forme. Ne s'agit- il que 
de donner une appreciation de la fortune de ce particulier, de fixer 
idee qu'on en doit prendre, il ne ſeroit pas juſte de faire ſon compte 
de manière qu'il parut n'avoir que 4500 liv. de revenu au lieu de 
12,000 liv. , parce qu'effeQivement il n'auroit pas plus à dépenſer 
pendant dix ans, ayant a prelever ſur ſon revenu 6000 liv. d'une 

part paur le rembourſement , & 1500 liv. pour le moyen terme de 

Tintérét degradatif de la ſomme de 60,000 liv, Il ſeroit en ce cas 
plus naturel de ne compter dans fa depenſe ordinaire que Tintéreèt 

perpetuel de la dette entière, C'eſt- à· dire, les 3000 l. de rente qu'il 

auroit A payer s il empruntoir a conſtitution la ſomme neceſſaire pour 
Eteindre tout-d'un-coup le capital qu il eſt tenu de rembourſer. Son 
revenu libre devroit alors &re conſiders comme etant de 9000 liv, 


Mals ſi objet du compte rendu eſt de fairg-connoitre la ſitua- 
"ton preſente des affaires de ce particulier, & de faire voir que par- 


(C171 


a 1 deſſus le montant de ſes charges & depenſes ordinaires il lui reſteun 


excædent diſponible ſuffiſant pour payer P intèrèt d un nouvel emprunt 


1 qu'il voudroit faire, ce ſeroit preſenter un bilan illuſoire & un faux 
gage aux creanciers , que de ne pas porter dans I'&tat de ſa dẽpenſe 
& les 6000 liv. de rembourſemens dont il eſt tenu pendant dix ans, 


& les 1500 liv, auxquelles Vinteret degradatif du principal ſeroit 


Il en eſt de mème, & à plus forte raiſon encore, quand il s'agit 
du compte des finances d'un puiſſant Souverain, forme dans la vue 
de manifeſter ſa ſituation , & d'exciter la confiance publique. Il eſt 
_ evident qu'alors c'eſt 'Erat preſent ſur-tout , que 'on conlidere & 
qu'on a interèt de conſiderer. Une liberation Eloignee ne peut ſervir 
a fonder le credit du moment, puiſqu' elle ne peut Ctre donnee en 
paiement des charges annuelles. D'ailleurs, a Vegard des empires, 
ce qui doit durer encore dix ans, ſemble avoir en adminiſtration, le 
cCaradère de la perpétuité. Il eſt meme dune ſage prèvoyance, 
dalligner ſes calculs, comme fi ce qui ne seteint que dans un tel 
periode, devoit ètre remplace par la ſucceſſion des charges nouvelles 
que peut amener la revolution des èvenemens; ſans neanmoins per- 
dre l eſpoir d'une meilleure hypothèſe, ceſt-a-dire , d'une extinction 
profitable a Etat; mais en la regardant comme une reſerve utile 
de reſſources deſtinces au ſoulagement des peuples. C'eſt le vrai 
moyen detablir Fordredes finances ſur des fondemens ſolides, & tels 
aue rien ne puiſſe les Ebranler. _ 


CINQUIEME PRINCIPE. 


LA DETTE 4RRIEREE DOIT £TRE COMPRISE DANS LE COMPTE DR 
IA SITUATION DES FINANCES D'UN ETAT , SUR-TOUT LORSQUE CETTE 
 "DETTE EST TROP CONSIDERABLE POUR POUVOIR &TRE ACQUITTER 
SUR LE REVENU ORDINAIKE ; IL FAUT ALORS EN COMPTER PIN TRHRET 
xX DEPENSE, 2 3 
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Crorr un axiome du Droit Romain, & c'eſt une maxime par- 
tout, Qu'OoN NE PEUT ESTIMER CE ON POSSEDE , QU APRES 


Avon DEDUIT CE QU'ON porr. Si ce principe eft inconteſtable 


a Vegard des particuliers , il ne Peſt pas moins pour les Souverains ; 


& il eft impoſſible de donner une idee juſte de la ſituation de leurs 


finances, en laiſſant à IEcart la maſſe de leurs dettes; ce qui ne 
s'entend pas ſeulement des dettes conſtituèes, mais auſſi des.dettes 
exigibles, des dettes de toute eſpèce. | 


Je ſuppoſe qu'une Puiſſance doive 150 millions en objets arrieres, 
au moment que Tadminiſtrateur de ſes finances veut lui en rendre 


compte, & preſenter au public la balance de ſes revenus & dèpenſes 


ordinaires , pour que chacun connoiſſe ce que cette Puiſſance peut 


emprunter , & ce qui doit ſervir de gage aux preteurs : le compte 
fera-t-il exact, s il n'y eſt fait aucune mention des 150 millions de 


dettes ? Je ne crois pas que cela puiſle faire une queſtion. 


- SEROIT-CE une excuſe d'alleguer que cette dette eſt compoſee 
d'objets non encore liquidés, que le compte n'en eſt pas encore 


Pages 16 arrèté ? Non, fans doute. II ſuffit que la dette exiſte , qu elle ſoir 
connue, qu'elle puiſſe Ctre Evaluce en maſſe, pour qu'il ſoit indif- 
We de la faire entrer en conſideration , lorſgy on veut donner 

un Etat vrai des finances. 


Si le moment Is Ia ade de tout Farriere paroiſſoit Etre le 


ſeul on l'on put le comprendre dans le calcul de la depenſe, ce qu'il 
en faudroit conclure, c'eſt que ce moment eſt auſſi le ſeul on l'on 
puiſſe rendre compte, & fixer avec preciſion le rapport des recettes 


aux ee FE dans leur Etat ordinaire. 


| Mais f » par quelque motif que ce puiſſe Etre, on trouve conve- 


nakls de mettre au jour la ſituation des finances , avant Tapurement 


des dettes, lorſqu une continuation de guerre ne permet pas encore 


wt 
. 
9 


* 
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W: | @appercevoir juſqu'ol peut ſe porter leur accroiſſement futur ; ce 
7 neſt pas une raiſon qui diſpenſe de parler de celles qui exiſtent , 


d'en eſtimer la hauteur par appercu , & den faire, de maniere ou 
| Cautre, un article de depenſe , puiſqu il eſt impoſſible „que, de 


} manidre ou d'autre, la depenſe nen ſoit pas augmentée. 


Ex effet, les 150 millions que je ſuppoſe dus, ne peuvent $ac- 


quitter que par la voie d'un emprunt, ou par des paiemens ſucceſſifs 
reœpartis dans un certain nombre d' années. Dans un cas, comme 


dans l'autre, la dépenſe ſe trouvera groſlie , ſoit de Pintéréët de 
| Femprunt , ſoit de la partie d'acquittement dont chaque année ſera 
chargèe; & Tomiſlion de cet accroiſſement ſeroit Evidemment une 
erreur dans le bilan de F'etat, 


Cerre verirs eſt de tous les pays: il ne peut y avoir de difference 
que dans la forme. Si, pour acquitter les 150 millions, on doit 


faire un emprunt viager, ou un emprunt en conſtitution rembour- 
fable par portions Egales à Vinteret annuel , comme ſont en France 


ceux des Pays- d Etat, il faudra porter 15 millions en depenſe : fi Von 
trouve preferable que Vemprunt ſoit perpetue] , & que la dette ſoit 
conſolidee , comme en Angleterre , Vinterer ne devra Etre compts 
que ſur le pied de 7,500,000 liv.: mais en Angleterre, comme en 
France, & par- tout ailleurs , une telle maſſe de dettes ne ſauroit Cre 


comptée pour rien, lorſqu'on entreprend de faire connoitre la 


ſituation des ſinances du Royaume. 


Von ce que j ai cru pouvoir mettre en principe, & reunir aux 
autres vérités dont Pexpoſe m'a paru devoir &tre le preliminaire de 


toute diſcuſſion ſur les comptes rendus, pour ſervir de guide dans 
leur examen , & donner la facilite d'en diſcerner les points de 


vue, den déméler les erreurs, & Japprecier les differences de 
leurs réſultats. 
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Css verités une fois reconnues , comme il me ſemble neceſſaire 
qu'elles le ſoient , tous les comptes de finance peuvent Ctre conſtruits 
fur un plan uniforme, & des-lors ᷑tre comparables entre eux. Mais 
il n'y a aucun principe certain, fi les comptes ſont rendus ſuivant 
des methodes entièrement diſparates, leur notoriers ſera plus nui- 
ſible qu'utile , & les conſequences qu'on voudra tirer de Tun a 
Fautre ne pourront , comme je Fai deja obſerve , qu ëgarer de plus 


en plus & le public & Vadminiſtration elle-meme. | 


Page 4. 


Js viens preſentement aux preuves de ce que j ai avancẽ fur le 


RETABLIssONS d' abord le texte quia fait naitre la diſcuſſion. 


M. Næcxxx commence par dire: que j ai declare dans un diſcours 


repandu maintenant dans toute Europe, que le Compte rendu a 


Sa Majęſte en 1781 etoitf; extraordinairement erronè, qu au lieu de 


Pexcedent preſente par ce Compte, il y avoit @ la meme epoque 


un deficit immenſe. 


Qui ne croiroit que ce ſont. l les termes de mon diſcours? Or 
les voici: | 1 


« ENTRE cette epoque (1776) & celle du mois de Mai 1781 „le 
» IEtabliſſement de la Marine & les beſoins de la guerre firent 


» emprunter 440 millions. Il eſt Evident que le produit de toutes 
v les rEformes , de toutes les bonifications qui ont te ſaites dans cet 


v intervalle , quelque Evaluation qu'on puiſſe leur donner, n'a pu 


v compenſer, a beaucoup près, Taugmentation de dEpenſe qui a 


v rèſuliè neceſſairement de linteret de ces emprunts, qu'il faut tou- 


» jours compter ſur le pied de neuf à dix pour cent, ſoit comme 


(11 
» viagers , ſoit eu Egard aux rembourſemens, & qui par conſequent 
» seſt cleve à plus de 40 millions par an. Le deficit s eſt done accry , 


» & les comptes effeQits le prouvent v. 


' Cx texte eſt. il donc le meme que celui qu on y a ſubſtitue ? Lun 
ſeroit un reproche direct , charge d'expreſſions aggravantes, & Etran- 

ger au ſujet de mon diſcours : Vautre eſt la ſimple Enonciation un 
fait lis neceſſairement à Vexamen dont javois a rendre compte, Par 


Leun jaurois affectẽ d'accuſer un ouvrage qui a eu une grande cele- 


brité: par Fautre je laiſſe cet ouvrage a VEcart , & je preſente une 
| propoſition qui en eſt tellement independante , qa elle ſubſiſteroit 
toute entière, quand le compte rendu en 1781 n'eüt jamais exiſte. 


Las conſẽquences qu'on a pu en tirer n'entroient pas dans mon 
plan; je n'en ai preſents aucunes; & ſi ma phraſe indique un ſenti- 
ment, certainement ce n'eſt pas celui de linculpation. Je n'avois 
point à examiner comment les calculs du compte rendu en Janvier 
17815 pouvoient ſe concilier avec le reſultat du compte effectif de 
le meme annëe; je nai articulè, ni que le premier fut eætraordinaire- 
ment erronè, ni qu d la meme epoque ou il avoit preſentè un excedent 
t V ellt un deficit immenſe; mon objet n' toit que de marquer les 
progrès ſucceſſifs du deficit , ſuivant Fordre que jen avois recu du 
Roi, & dapres la connoiſſance que j en avois acquiſe : je me ſuis 


1 renfermè dans ce devoir; &, pour juſtifier I exactitude de mon aſſer- 


tion je pourtois me borner aujourd'hui à prouver qu'il eſt vrai, 
FT comme je Tal dit due le deficit S eſt TR depuis 1776 Juſqu'en 1781. 


Ce n'eſt point I: une pure ſubtilitè, encore moins un ſubrerſuge, 
Je n'eluderai rien; je repondrai a CUTE mais je ne veux rien con- 

fondre; & comme dans I Ecrit que je refute , on m *accuſe de tra- 

veſtiſſement de texte, que ſans ceſſe on m'y e des mepriſes , des 
contradictions, de grandes legeretes , & une artificieuſe adreſſe, j ai 


bien droit d exiger qu on ne denature pas mes propoſitions, qu on ne 
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me faſſe point parler avec dureté, quand je me ſuis exprimsn avec me- 
nagement, & qu'on ne m Abe pas ce que je nai pas dit, lors 


meme que Je ſuns en Etat N la vèritè de ce qu on m Ade 


LA viticable. baſe de mon aſſertion n'a pu etre ignorde de 
M. Necker : c'eſt le reſultat des comptes de Tannée 1781. 


- Quart a autre moyen plus sür pouvois-je invoquer pour m'Eclairer 
* la ſituation des finances a cette Epoque, que de recourir aux com- 


ptes des recettes & depenſes effectives, ſeules pièces probantes où on 
puiſſe prendre une connoiſſance exacte de ce qui a été rell ement 
recu ou depenſe? Les Etats de ſituation, qui ſe remettent au Roi au 
commencement de chaque annëe, ne peuvent indiquer que ce que 
Adminiſtrateur prevoit d'apres ce qui peut ètre appercu au mo- 
ment qu'il les forme; le compte effeQif, forme ſur les regiſtres jour- 


naux de anne, peut ſeul preſenter Perar au vrai, & donner un bi- 
lan inconteſtable. 5 | 


 On,c'eſt par le depouillement de ce compte, qu'il ma clairement 
apparu que pluſieurs des articles portés dans celui de M. Necker au 
chapitre des revenus, ayant été ou nuls en 1781, ou beaucoup 
moindres qu il ne les avoit eſtimés, la recette de année, au lieu 


JJ. eee + abbr aave- liv, 
comme il Tavoit e na ètè que de oe 236, $35,000 


Ce qui fait u une difference oe "30> 321 ,000 


_ C'rsr par les releves du meme compte, que Jal trouve que ply- 
5 ſieurs articles de dEpenſe ayant &tE ou totalement omis par M. Necker, 
ou portes a un taux fort au- deſſous de celui auquel ils ſe ſont Eleves , 
la depenſe, au lieu de ne monter qu à la ſomme de 253 9 54,000 ly, 
comme il Tavoit annonce , avoit montEa celle de 2 28351 62,000 


Oe qui fait la difference de. 29,208,009 


© $3: 
C'rsT enfin de addition de ces deux differences , Pune en moins 
pour la recette, Vautre en plus pour la depenſe, qu il reſulte 
au total une difference de. 56, 529,000 liv. 


Von ce qui eſt, voila ce que Jai vu, voila ce que j'ai dit: 
peut - on faire que cola ne ſoit pas, peut-on voir, peut-on dire autre- 


ment? Je ne le concois pas. Il faut ou que M. Necker s'inſcrive 


en faux contre les comptes du Treſor Royal, ou qu'il avoue une 


différence de 56A 57 millions entre les reſultars de ſes calculs & les 


 reEſultats reels. 


Mars d'où peut proceder une telle difference ? Ce ſeroit a lui- 
meme de Vexpliquer. Il ne Va pas entrepris; & ce qui doit paroitre 
bien extraordinaire, ce qui devroit mEme dEliller les yeux de tous 


ceux 5 qui le bandeau de la prevention ne les tient pas fermes in- 
vinciblement, c'eſt que M. Necker ayant employs 106 pag. d' im- 


Preſſion? a FR WNT mon aſſertion , n'en ait pas employs une ſeule, 


ni meme une ſeule ligne a refuter la ins preuve ſur laquelle je 
me ſuis fonds , celle que j ai remiſe au Roi & communiquee à ſes 
. Miniſtres; celle qui leur a paru deciſive; celle que j ai expreſſement 


annonce dans mon diſcours du 22 Fevrier, ol on lit: /e deficit Se/? 
accru , les compres effetifs le prouvent ; celle que javois auparavant 


alleguce a M. le Maréchal de Caſtries, en lui offrant de la mettre 


ſous ſes yeux; celle que j ai indiquee a M. Necker lui - meme , 
en lui marquant, dans ma reponſe du 30 Janvier, que javois forms 
mon tableau des progres du deficit , 4apres les compres effeckiſs de 


chaque anne, qui ſeuls peuvent faire connoitre la realue; celle en- 


fin que j ai préſentèe la premiere dans le grand Comitè de Notables 
tenu chez MoxnstEuR , Frere du Roi, oh Yai meme produit ltat 


cComparatif que j'avois apporté, du compte rendu par M. Necker 
en 1781, & du compte effectif de la meme année, od Jen ai lu 


les reſumes, dont pluſieurs des aſſiſtans ont pris note Par ecrit, & 
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ker, ow 
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ponſe eft 


rappotrtee. 
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od j ai fait paſſer cet tat comparatif de main en main à ceux qui 
ſe trouvoient ſieger a ma droite. 


Jz retrace toutes ces circonſtances, parce qu'elles ne permettent 
pas de rèvoquer en doute ce qui dailleurs eft tres - notoire , que 
toujours j'ai cite les releves du compte effectif de 1781 , comme 
la vraie preuve de ce que Javois avance fur L erat du deficit en 
cette meme — 


Cr RU D ANT M. Necker a jugs à propos de nien pas dire un 
mot. Il a mieux aimè s'attacher uniquement à une obſervation 
que j avois faite plut6t pour dèvelopper que pour conſtater la verité 
de ma propoſition. Javois dit narrativement, dans mon diſcours, 
que le deficit, en 1776, avoit été e/fzme par lui a 37 millions; que, 
depuis cette Epoque juſqu'en 1781 , on avoit beaucoup emprunté; 
que les bonifications navoient pu &pgaler Pintérèt de ces emprunts ; 
qu'en conſequence le deficit s toit neceſſairement accru, Ayant etè 
fort argue ſur ce raiſonnement dans le Comite tenu chez MonsteuR : 
Jen avois ſoutenu la juſteſſe, ſans inſiſter ſur l' valuation du deficit 
en 1776, étant égal pour ma propoſition , que ce deficit dit alors 
etre &valuè à 37 millions, comme je Pavois vu dans un Memoire de 
M. Necker (*), ou qu'a la rigueur il füt de 24 ſeulement , comme 

1 N 11 


(*) IL y a dans le texte de ce Memoire, tel que M. Necker Ia rapporté dans 

Pages 28 ſa brochure, ces propres termes: C'eſt donc 37 millions, & non 27, 9 el faut trouver, 
N29. Joit par la recette, ſoit par la depenſe; & plus loin en titre: Detail des objets qui rem- 
pliront le deficit de 27 millions, 8 les 10 millions dexcedant neceſſaires , en tout 37 , 

Pages 51 millions. Je ſavois d'ailleurs , ce que M. Necker a reconnu lui - meme , que Lon 
Re th, avoit ports trop bas, dans le compte de M. de Clugny , Feſtimation de diverſes depenſes 
pour leſquelles M. Necker , en y joignant les erreurs qui ont pu lui echapper , a cru 
devoir paſſer quinge millions j ai donc pu croire, ſans diſtraction, qu*eyaluer à 37 
Es millions 
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© 11 Favoit dit dans ſon Compre rendu. Mais avant & mème pendant 
AM 4 1 tout ce debat, je n avois ceſſè d appuyer prinpalement ſur la dèmonſ- 

tration reſale du Compte effectif de 178 1: je lapreſentois dun 
= cdt6aceux qui youloient bien! entendre, pendant que je r&pondois de 


autre aux interpellations multiplises de M. ArchevEque de Pour- 
deaux ; car il falloit bien alors que je fiſſe tète a tout le monde. 
Javois commence par m'appuyer ſur une demonſtration de calcul qui 


ne pouvoir ſe verifier que ſur les pieces jy joignis un raiſonnement 
qu'il Etoit plus facile de ſaiſir dans une telle conference. Neſt- il 
pas ſingulier. que M. N ecker ait laiſſè la preuve rigoureuſe a Vecart g 


pour ne combattre que le raiſonnement acceſſoire? Il Va retourne & 


diſſèquè de toutes les manières; & c'eſt après s etre bien defendu da- 


voir dit une verite qui ne fait rien a la queſtion, plutõt c que d'eſſayer 
die repondre a celle qui la decide , qu'il me reproche de navoir alle- 
gus contre ſon Compte rendu que des vraiſemblances, & de m'ttre 


eventure d'une etrange mantere en voulant conclure de ces fauſſes 
vraiſemblances qu'il y avoit un deficit de 56 millions en Mai 1781. 
C'eſt ſans doute ſur cefondement qu'il eſt cru lui-meme autoriſe ane 


m oppoſer que des calculs approximatifs , Ecablis ſur des eſtimations 
preſumees ſur des exviron; & il en a forme destableauxtr&s-metho- 
dliquement compoſes, mais qui fourmillent d'erreurs. 


Jr releverai toutes ces erreurs ; je ferai voir P'illuſion & des 
quatre-vingt-quatre millions dameliorations dont on ne s' toit pas 
doutè juſqu'a ce moment, & des cent onze millions ſept cens mille 


4 
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millions le montant du deficit en 1776, c toit me conformer 3 a Popinion que M, Necker 


en avoir eue a cette Epoque ; & il eſt d'autant plus Etonnant qu'il ait employeun paragraphe 
entier.de ſa brochure à m'accuſer d'avoir en cela traveſti ſon Memoire , d'en avoir preſente 
le reſultat d'une manière abſolument oppoſte & ſon veritable ſens , qu'il eſt contradictoire de 
me ſuppoſer.le deſſein de lui nuire, & en mème - temps de me reprocher d'exagerer le de- 


icit de Fannde qui a precẽdt ſon adminiſtration, Il eſt crident que le deficit qu by a trou- 
4 e, eſt en decharge de e celui qu il a laiſſè. 


5 
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livres d augnientations de charges depuis 1781 , qui ſont: ſurvenus 
tout auſſi à propos pour quadrer juſte avec le Compte que j ai 


donne du deficit , afin de conclure qu'il geſt forme tout entier 


depuis 1781 : mais je n'entrerai dans cette diſcuſſion. negative 
qu après que j aurai developpe , & mis dans le plus grand jour, la 
preuve poſitive de mon aſſertion, fondee ſur la difference qui 
fe trouve entre les tableaux de recette & de depenſe donnes par 


N* [des M. Necker en 1781, & ce qui eſt conſtaté avoir été recu & de- 


;. penſs cette meme annee; non compris ce qui a été occaſionne 
par la guerre, & generalement tout ce qui doit etre regardè comme 
extraordinaire. 


Je ferai imprimer en entier A la ſuite de cet écrit J Etat compa- 


ratif que j ai eu Thonneur de remettre au Roi, & dans lequel tous 
les articles de recette & de depenſe , portes au Compte rendu par 


M. Necker en Janvier 178 1, ſont accoles a ceux qui ont Etc rele- 
ves ſur le Compte effectif de la meme annëe. Je vais citer & expli- 
quer ceux ſur leſquels portent les differences. 


R E VE Nu S. 
ART I CL , 


Dzs le premier article de retat des revenus portés au Treſor 


Royal, il ſe trouve dans le Compte de M. Necker, une erreur de ; 


pres de onze millions, Le verſement net t des recettes generales y eſt 
ſuppoſe etre de x 119,540, ooo liv, 
Or, ſuivant le Compte effedif, il na &s que de 1 08,763 34,2 50 


La difference eſt de . * 10,776,750 


II. doit paroitre fore Etonnant au'il y ait une e auſſi conſide- 
rable ſur une partie de recette auſſi facile à conſtater, & dont le 


- 


or 
de 


ef 


liv. 


le 


1 


i montant pour chaque année, eſt connu a livres, ſols & deniers, du 
1 Miniſtre des finances, des le premier de Janvier, par les ſoumiſſions 


que lui donnent alors les Receveurs-Generaux. 


al fait ce que j ai pu pour decouvrir d od eee cette erreur. 
Je me ſuis fait N tous les Etats qu'on a pu retrouver; je 
les ai compares à ceux des années anterieures & poſtérieures; j ai 


eu & j'ai encore ſous les yeux, les reſumes des ſoumiſſions don- 
nces par les Receveurs-GeEneraux, tant pour l'année 1780, que 
pour Pannee 1781; ai ſuivi le progres des produits bruts de la re- 
cCeͤtte générale des impoſitions, depuis le miniſtere de M. VAbbe 
Terrai, juſqu'a VEpoque ou ils ont Ete augmentes par la perception 
du troiſieme vingtieme; Jai vu auſſi les tableaux des dẽductions qui 
ſe prelevent chaque anne, ſur ces produits, avant que le reſtant net 


"ſoit verſe au Tréſor Rout: le rapprochement de toutes ces pieces, 
la combinaiſon de tous ces renſeignemens, na ſervi qu'a me confir- 


mer de plus en plus, dans la certitude que ce premier article du 


Compte rendu eſt fort erroné; ſans me faire appercevoir clairement 


comment il a pu T'etre a un tel point. 


Jar ſeulement lieu de preſumer que deux cauſes y ont principale- 


ment concouru: Pune, que la compagnie des Receveurs-Generaux 
ayant ètè ſupprimee en 1780, & leur nombre réduit a 12 ſeulement, 

+ ces nouveaux Receveurs-Generaux ont pu ſe tromper ſur l'ëVv alua- 
tion des diffcrentes recettes a eux inconnues, qu'on rEuniſſoit alors 
en leurs mains: Vautre, que M. Necker s'&tant flattè que la forme 
qu'il venoit d'ctablir, produiroit ſur les frais de recouvrement, une 
grande reduction qui ne geſt aucunement realiſce , avoit en conſe- 


quence retranche du chapitre des deduQtions qu'il n'a pas detaillèes, 


des ſommes conliderables qu il a fallu enſuite y remployer. 
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bir effet d'un cote., au premier article des explications qui pré- 
cedent le tableau des recettes dans le Compre rendu, on lit: Les 


du _ impoſitions pergues par les Receveurs- Generaux, ſe montent dans 


Page 10 
tcr 
ce moment-ct & . on” b ; 148,590,000 liv, 
Ces mEmes impoſitions ne montoient en 1776, 
ſuivant le Compte preſents par M. Clugny, 
7. « . . . . — 140,634,730 
Elles auroient donc etè augmentées + pendant > 
Tadminiſtration de M. Necker, lle. - 7,955,270- 


CEPENDANT les accroiſſemens d impòt dont il convient dans I'e- 
crit qu'il a fait contre moi, ne montent qu'a 3,500,000 liv. d'une 
part, & à 1,800,000 liv. de Fautre (*); leſquelles ſommes, ajoutées 

"I 41 à ce qu toit le montant des impoſitions en 1776, ne donneroient 
F * oy qu'environ 146 millions : appreciation facilement concordante 

avec les comptes des annees ſubſcquentes. & avec Letat preſent ; 5 
puiſque ces mèmes recettes qui „par le cours naturel des choſes, 
tendent plutor : a augmenter qua diminuer, ne vont encore aujour- 
dhui qua 147,643,000 liv. 


Deu autre cots, on lit au meme article des explications domecs: 
par M. Necker: 5 charges aſſugnees fer ces memes impoſitions 
, la, ̃ ̃ ] ie re ers 29,050,000 liv. 


Page 105 GCEST-LA, je crols , que ſe trouve la 0 erreur. Les 
u Com = $2 OT” 
te ps gh deduQtions ont toujours monte a une ſomme beaucoup plus forte: 


année qui a ſuivi celle du Compte rendu, elles &toient de 


(*) Cx ſont les articles 9 & 12 du chapitredes ameliorations all&guees par M. Necker. 
Les articles 13, 14 & 15, n'entrent pas dans le compte des recettes generales des i impo- 
btions. On en compte — | 


> bf 
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34,622,000 liv. & elles n'ont jamais été au- .deſfous 40 34 millions. 


III paroit qu'elles ont meme ete beaucoup au- deſſus en 1781, ſoit 
1 F. qu'il y et eu quelques prompts paiemens dont il a fallu tenir 


4 


compte, ſoit par toute autre cauſe; puiſque dans le fait les ſoumiſ- 
ſions des Receveurs-Generaux pour année 178 1, mont fait monter 
le verſement net au Treſor Royal qu à 108,763, 250 liv. 


Jai encore en mains le releve de ces ſoumiſſions, tel qu lil m'a ct 


4 remis par le premier Commis des finances , qui la tirè du depor du 


Controle-general; & il ſera imprimé? 2 la ſuite de cet Ecrir. Il ne fait 
pas mention du moment auquel ces ſoumiſſions ont été remiſes a 
fadminiſtrateur des finances. Ordinairement elles le ſont la veille 


du jour de l'an: mais ne ſuſpectant pas la bonne foi de M. Necker, 
e ne ſaurois admettre que sil avoit recu alors ces ſoumiſſions, il eũt 
Porte un mois après, dans ſon Compte rendu, ſur le pied de 119 
à 120 millions, un verſement qu'on ne s toit ſoumis de faire que 


| fur le pied de 108 à 109. 


| Js ne penetrerai donc pas plus avant; je me borne a obſerver que 


le reſume des ſoumiſſions des Receveurs-Generaux, qui ſera ci · joint, 


g accordant très- exa d ement ſur le montant du produit net desi impo- 
ſitions en 178 1, avec le Compte effectif de la meme année, qui ſera 
pareillement; joint, 1] en reſulte , aux yeux de tout le 1 une 
double preuve également manifeſte & inconteſtable, que le premier 


N 9 II des 
pieces juſ- 
tificatuves, 


| article du Compte rendu ſolemnellement par M. Necker, contient 


une erreur de dix millions ſept cens & tant de mille livres » ſur le 


i objet de la recette des impoſitions. 


4 Oukllk a di en &re la conſtquence naturelle ? Que fur la foi 
de ce compte , qui a dirige, en 178 1, les combinaiſons du Treſor 


Royal, on a dũ tirer ſur les Receveurs-Generaus beaucoup plus en 
keſcriptions, qu ils nen pouvoient acquitter ſur leur recette rèelle; 
que n ayant a payer que ce qu'ils s &toĩent engages de payer , ils ont 


[ 30 ] 
da reclamer contre ce trop tir; qu'il a donc du paroitre neceſſaire 
de faire remplacer ſur les fonds du Treſor Royal, cet excedent de 
reſcriptions portant a faux; & que ſi on fa fait, on doit en trouver 
la preuve au Treſor Royal, ou au depot du Contröle-Général. 


II Etoit donc encore à propos de rechercher cette preuve; & c'eſt 
ce que j ai fait. Marchant toujours avec defiance , de verification 
en verification, pour m' aſſurer de plus en plus de mes propres cal- 
culs, & me gardant bien de rm averturer avec legerete a contredire 
un Compte que le Roi avoit permis de preſenter au public comme 
digne de confiance , j'ai demands aux depoſitaires des pieces & 
munimens relatifs aux finances, s'il s'y trouvoit quelque veſtige 
d'un remplacement de reſcriptions trop tirèes en 1781 ſur 1782. 
Ils nren ont produit l'acte, & le Compte , tel que je le joins parmi 


No. Ill les Pieces Juſtificatives. On y voit quen neuf articles detailles par 


des pieces 


dates, dans cet tat, on avoit , des les neuf premiers mois de 178 1, 
excede de 8, 165, 80 l. ce qu'on pouvoit tirer en reſcriptions;& quil 
a fallu en faire le rembourſement ſur les fonds du Tréſor Royal. Si 

Pon n'a pas pouſſè le trop tire juſqu' aux dix millions ſept cens mille 
livres auxquels s'eleve PFerreur de cet article du Compte rendu, C' eſt 
vraiſemblablement parce qu' avant la fin de Tannee , on fe ſera ap- 


percu qu'on avoit deja Cte wy loin , & qu on aura ſenti la neceſſits 
——— 


Quo1 qu'il en ſoit, ce remplacement de 8,165,780 liv. de reſcrip- 
tions trop tirces en 178 1, fournit une woe preuve de lerreur deja 
dEmontree tant par le Compte effectif, que par les ſoumiſſions des 
Receveurs-Generaux ; & la reunion des pièces que je rapporte à 
Pappui de chacune de ces trois preuves , me paroit ne permettre au- 
cun doure fur le point de fait. A Vegard de Fexplication des cauſes 
qui me paroiſſent avoir pu oc caſionner une ſi grande difference entre 
le Compte de M. Necker & la realitè, je demande pour cet article- 


Row: 


4 . 
| 4 ci, comme pour tous les autres, qu'on veuille bien ſe ſouvenit 


que je ne garantis pas mes préſomptions; qu'elles ſont ſurabon- 
1 i dantes , & enticrement ſéparées de mes preuves; qu elles ne doi- 
vent pas ſe confondre avec mon objet principal qui con ſiſte dans 


la verification de mes calculs, & nullement dans les Eclairciſſemens 


que je tache de donner ſur les erreurs que je relève dans ceux de 
M. Necker. 


An i 1 R IT 
L NRRUR neſt PNG &vidente ſur le ſecond article de Teta. 
La partie verſce au Trefor Royal du produit des fermes otndrakes 


devoit etre, ſuivant le Compte rendu par M. Necker, de 48, 427, oool. 
Elle n'a été, ſuivant le Compte effeQif „que de 43, 506, ooo 


Difference . „„ GS L000 - 


CxrrE difference ſur un produit conſtaté par bail, doit fur- 
prendre encore plus que celle de Particle precedent, & elle provient 
pareillement d'un mEcompte dans les deduQtions : ce qui fait bien 


ſentir de quelle importance eſt la regle que Jai Erablie pour premier 


principe, & combien il eſt difficile de voir clair. dans un compte out 
Ton ne preſente que les produits nets verſes au Treſor Royal, ſans 
donner aucun detail des deductions prelevees, Ici M. Necker, aprks 
avoir calculè les produits des fermes, non ſur le pied du prix fixe du 
bail qui &toit de 122, 900, ooo liv., mais ſur le pied du prix ſupèrieur 
de 126,100,000 qu'il a ſuppoſe 8 Etre atteint des la premiere 
anne, na enſuite deduit de cette ſomme, pour les charges aſſignẽes 
ſur la forme générale, que 77,573,000 liv. , comme il le dit lui- 
meéme, page 105 de ſon Compte rendu. 3 les deductions 
ont EtE beaucoup plus fortes. On devoit bien s'y attendre, puiſque 
M. du Freſne, premier Commis des finances , dans un état qu'il 


Ne. 
des . 
juſtificati- 
Vega 
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forma des le mois de Janvier 1781, & dont le double fut remis aux 


fermiers gEneEraux , portoit deja ces deduQtions a 79,5 90,000 liv. 


Cet Etat eſt termin& par une note très- remarquable, Ecrite de la main 
de ce premier Commis, qui avoit la confiance de M. Necker; elle 


eſt concue en ces termes: M. le Directeur- General m'a charge de- 
crire à MH. de St, Amand (), que ſor intention eft d ajouter en 1781 
un million aux rentes, C eſt-a-dire, de porter cette partie a 54 mil- 
lions; ce qui reduit le reſtant net au Treſor Royal 2 43,506 ,000 liv, 


Ai1ns1 Ecrivoit le premier Commis des finances en Janvier 1781; 


ainſi etoit regle des lors, le verſement à faire au Treſor Royal; 


ainſi s eſt effectuè ce verſement ſur le pied de 43,506,000 liv. & 


cependant le Compte rendu le fait manter a 48,427,000 liv. ! 


 Ladifference en moins, qui fe trouve dans la recette effeQive , 
en eſt la ſuite ne&ceſſaire ; & ſur cet article, Laveu de Ferreur eſt 
V Ecrit d'une main non ſuſpecte, non ene. Fai conſerve lau- 


tographe, & il ſera imprime parmi les Pieces Juſtificatives , a la 
ſuice de cet Ecrit, | 


| VAINEMENT on obſerveroit que M. du Freſne n'avoit pas fait 
entrer dans ſes calculs , les augmentations qu'il y ayoit ſujet d'eſ- 
a au- deſſus du prix fixe du bail. 


© PREMIEREMENT ; dh ra pu etre les produits I n'en 
ſeroit pas moins vrai que ſuivant “tat forme par le premier Commis 
des finances pour ſervir de regle aux fermiers gEnEraux , les de- 


ductions etoient portées? a 79,590,000 livres , & que ſuivant le 
Compte rendu , elles ne Font EE qu'a 77,573 2000, 


— a ous X 
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Ry M. de St. Amand , fermier-general , eſt} a la tete du one des caiſſes , oy 
ſe tegle tout ce qui conrerne les fonds. 


SECONDEMENT , 
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3s StconDement, ces augmentations qui etant éèventuelles; paru- 
rent ne devoir pas entrer en ligne de compte, n 'ont, dans le fait, 
1 F pas meme compenſe ce que la ferme generalea ctc obligee de fournir 


dans les trois derniers mois de Fannee , pour les paiemens des por- 
tions Echues en Juillet, des rentes viageres creces en Février & 
Mars de la meme année; paiemens qui n'avoient pas été compris 
dars Tetat des d&duQtions forme par M. du Freſne. En ſorte qua 
eine a-t-on pu effectuer le verſement au Treſor Royal ſur le pied 
de 43,506,000 liv., tel qu'il avoit été ports dans cet état; & le 
N mẽcompte a cte conſtamment de 491, 000 liv. 


ART enn TEL 


Le produit des droits du Domaine q Occident eſt ports au Compte 
de NM. Necker . VVV 4,100,000 live 


IL reſt entre pour rien dans la recette effective, ce produit 
Etant nul pendant la guerre; ainſi le vuide ſur cet objet a te 
5 | 5 de 0 0 . © 5. » EP » * f 44,100,000 liv, 


M. Necxtsſerecrie qu 'on ſeroit bien injuſte de le taxer dCerreur 
pour avoir compris dans le revenu ordinaire, un produit qui n' toit 


que ſuſpendu par une cauſe accidentelle „& qui devoit renaitre 
P la paix. 


Je ne taxerois pas M. Necker derreur , gil o ctoit borne à faire 
mention de cet article pour mémoire: je ſais qu il n'a pas entendu 
gompter comme perceptibles en 1781, des droits qui ceſſent deletre 
— la mer n'eſt pas libre & que les denr&es de nos Colonies n ar- 
rivent plus en France. Je dis ſeulement le fait: ſavoir, que cette 
recette Etant nulle pendant la guerre, il en eſt reſults entre le Compte 
aui ayoit etè rendu au mois de Janvier 1781, „& le Compte effectif 


E. 
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de la meme anne , une difference de — millions cent mille 
livres. 


Vo d abord ce qu'on ne peut nier. 


| Quant aux . qu'il en FR tirer , on peut 46A les 


appercevoir en ſe rappellant ce que. Yai obſerve * le troiſieme des 


principes preliminaires. Au ſurplus, il ſera tems de les apprecier , 


lorſqu'apres avoir acheve la comparaiſon des principauXar articles des 


deux Comptes , Jaurai diſcute & Etabli ce qu on doit en conclure 


par rapport a Tetat du deficit a leur Epoque. 


Big vide; je diraj "Re MAES que M. Necker s' eſt grandement 
trompe, lorſqu'il a dit: Que /z Lon avout pris le droit du domaine 


4Occident a ferme pour 10 ans au prix porte dans le Compte rendu , 
la ſpeculation eilt etè tres-avantageuſe,puſquelaccroiſſementſurvenu 


depuis la paix auroit amplement dedommage de deux annees de guerre. 


Ir ne crois pas que M. Necker eũt voulu faire lui- meme cette 


ſpeculation, qui, loin d' offrir aucune apparence de gain, meneroit a 


une perte de plus de 14 millions. En effet, le produit des droits 
du Domaine d Occident , preſque nul en 1781 & en 1782, a &e 


fort modique en 1783; & depuis qu'il eſt revenu en ſon tat naturel, 


il ne rapporte pas plus de 3,500,000 liv.; c'eſt le plus haut prix 


qu'en aient donnè les fermiers gens rau lorſqu'ils Favoient en ferme; 
& ils avoĩent expreſſement ſtipule qu'a Pinſtant qu'il y auroit guerre, 
il ne ſeroit plus a leur compte. Or, comme une malheureuſe expẽé- 
rience prouve qu'on ne peut pas ſe flatter d avoir plus que trois quarts 


de tems de paix contre un quart de tems de guerre, il s enſuit que 
fur le produit de 35 millions pour 10 ans, il faudroit defalquer 


8,750,000 liv. pour deux années & demie de guerre: reſteroient 
donc 26, 250, ooo liv. de recette. Donc le fermier qui ſur la foi du 
Compte rendu ſe ſeroit ſoumis à en rendre 41,000,000 hy. pour 
dix ans , perdroit 14,750,000 iv. 1 
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II genſuit ulterieurement que Fannde commune de ce probt; p 
compenſation faite du tems de guerre & du tems de Far: ne pouvant 


etre Evalude , ſuivant ce qu'on vient d'obſerver, qu'a 2,625,000 liv., 
l Teftimation a 4,100,000 l. ſeroit en toute hypotheſe oe 1,475,000 |. 


* trop forte. Mais dans le cas ot nous raiſonnons preſentement , le 
mécompte a été reellement de 4, 100, ooo liv. , & doit Etre conſi- 
dere comme tel : car fi Von calculoit les objets de recette portes 
au Compte rendu , ſur le pied qu'ils devoient Etre apres le retour 
de la paix, il faudroit calculer de meme les objets de depenſe ; par 
"conſequent , faire entrer dans tat des charger annuelles L intérèt 
de tous les nouveaux emprunts Juſqu* a la fin de la guerre, & les 
rembourſemens ſucceſlifs, reuvoyès à cette Epoque z ce qui ſeroit 
Pen plus au Ty: du Compte de M. Necker. 


, ARTICLESIV, V, VI, VII, VIII, XXI, XXVII. 


Ie n'entre dans aucun derail ſur les articles 4, 5,6,7,8, 22, 
& 28, du Compte rendu des revenus. Enſemble ils excèdent de 
1,177,000 liv, leur produit reel tel qu'il eſt portE au Compte 
effectif: mais ils ſont compenlſes a concurrence de 917,000 liv. 
par les articles 11, 12, 13, 14, 15,16, 17,21, & 29, A egard 
deſquels le produit reel a ſurpaſſe TEvaluation qui leur avoit 
E&& donnee au Compte rendu. Ainſi la difference n'eſt que de 
360, 400 liv. Il &toit juſte de marquer les differences en moins 5 
die meme que les differences en plus, dans ] Etat comparatif; & 
| on a eu ſoin de les y diftinguer en deux colonnes. 


Are X 


# Les: revenus carers qui ) ſuivant le Compre rendu, ſont ports 


nr” * 16 | . o 0 + ai liv. 
Suivant i 1 effeaif ne ſont que de 27% 


1 re ge 3 Jy 


4s" e 
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M. Nxcxxx indique lui- meme la principale 2008 de cette diffe- 
rence , en avouant dans Fexplication qu il 4 donnèe des objets de 


recette compris dans ſon tableau, qu il avoit compte le produit 


des revenus caſuels comme il Etoit avant que les droits de centième 
denier , qui en faiſoĩent partie, euſſent été engages pour huit ans. 
Quoi qu'il puiſſe dire, on ne ſauroit concevoir que des droits 
rachetés en Fevrier 1700 „& qui juſqu'en 1788 ne devoient plus 
rien produire au Tréſor Royal, aient pu, en Janvier 178 1, Etre 
mis au rang des revenus qui 35 verſent W e 5 


81 Fon j jngecit convenable que ces droits de centième denier, 
pour le rachat deſquels on venoit de recevoir 6,970,000 liv., fuſſent 


conſideres comme encore compris dans la maſſe des revenus caſuels, 


eu eẽgard à ce qu ils devoient revivre au bout de 8 ans, il falloit du 

moins, eu égard à leur nullits pendant cet eſpace, en faire un 
article des dèductions a defalquer ſur le net porte au Trefor Royal. 
Autrement, preſenter comme revenu reel, ce qui ne doit avoir 
dexiſtence que dans 5 ans ou dans 8, Ce ſuivre une mEthode 
illuſoire qui ne peut donner que de flux reſultats; comme je Pai 
fait voir en ctabliſſant le troĩſieme principe. ; 


11 eſt vrai que dans le Compte rendu de M. Necker „il eff fait 
mention de ce rachat du centième denier, & qu'il eſt dit que ſi 
d'un cots on n' en fait aucune deduQtion fur le produit des revenus 


caſuels, d' un autre cote on a compris , alarticle 29 des depenſes, 4 


une ſomme de 348,500 liv. pour Vinteret a 5 pour cent des 


6,970,000 liv. que le Roi avoit recus des proprictaires d'offices , WP 


qui $'&toient rachetés pour 8 ans, du droit de centième denier. 


Mais fi cette rẽponſe peut juſtifier la bonne foi que je n'attaque 
pas, elle ne detruit pas la realite du mEcompte que j allègue; car 
d abord la ſomme de 348,500 liv, eſt bien èloignèe de compenſer le 


E387 i 


Tf preduit du droit de centieme denier des offices, qui eſt d environ 


9 rs ks mw 


1, 200, ooo liv. annuellement (*); & d ailleurs , cet intEret fictif de 
la ſomme recue pour le capital du rachat, n entre pour rien dans 
* article du Compte effectif correſpondant a cet article 29 du 


” Compte des dépenſes rendu par M. Necker, la ſomme qui y eſt 
* etant abſorbèe en entier r par d'autres interkts plus reels qu'il 
2 a fallu acquitter. 


5 
. 
— 


4 Aids! le vuide de 1 „215, 000 liv. ſur les reyenus caſuels » ſubſiſte 


ſans aucune compenſation. 


__ TE 1 T1 1 CL E * X. 


LARTIcLE du Compte rendu qui porte en recette pour le don 


1 gratuit du Clergs 3,400,000 liv. , a &6 abſolument nul au Compte 


de 1781, le don gratuit ayant &te entierement conſommè Tannée 
1 


5 Fl ON a pu ſans doute conſiderer la ſomme que le Clergs donne 


au Roi tous les cing ans; comme diſtribute entre les cinq années 
© ſuivantes , & imputer le cinquieme de cette ſomme en revenu 
> annuel ; mais cette diſtribution ideale d'un fonds qui eſt toujours 


1 Aepenſe des la premiere annèe, ne peut former un article reel dans 


"+4 HY 0 la recette ordinaire, & dans le tableau comparatif C eſt un vuide 
de 3,400,000 liv. | 


M. Necker demande ſi un proprietaire gui couperoit ſes bots tous 


les cing ans, ne Porrroit pas preſenter ce gage a IN creanciers ? 


5 1 7 Oe 
_— * 


— 


* * M 
———— 2 r 


) Il paroit que M. Necker n'a compre ce produit que ſur le pied d environ 


21 ns liv.z wais il eſt conſtant que, des Vannee 1781, il étoit de iges liv. , & 
Jan aujourd hui il eleve a plus de 1, 200, oo liv, 


— 


: 8.0 
On pourroit , en reponſe, lui demander i les creanciers ſe con- 
tenteroient d'un pareil gage dans le cas où le proprietaire auroit la 
liberté, & ſeroit mème dans Fuſage conſtant, de depenſer en une 
annee ce produit quinquennal , fans en rien reſerver pour leur payer 
les interEts de leur pret pendant les quatre années ſuivantes f 


On pourroit encore Ader 6 le ſucceſſeur de M. Necker 
auroit pu, ſur la foi du Compte rendu „deſtiner à Tacquittement 
des charges de l Etat en 178 1 ou 1782, Jes 3,400,000 liv, du don 
gratuit du Clerge , les 4,100,000 du domaine d'Occident , & 
autres recettes auſh chimeriques ? Les raiſonnemens qu'on emploie 
pour perſuader qu'on a dũ les porter en compte, lui auroient-ils 
etè d'une grande reſſource ? Et les créanciers de Etat auroient-ils 
pris pour paiement de leurs rentes, une delegation ſur des produits 
qui devoient ètre nuls, juſqu'à la paix, ou ſur un fonds conſomms 
davance , mais reproduQiible en cinq ans? 


Mais, dira-t-on , falloit- il qu'un fonds que le Roi recoit régu- 
lierement tous les cinq ans, fiit compte pour rien dans ſes revenus ? 


Je réponds, quune recette extraordinaire, toujours appliquée a 
des beſoins extraordinaires, ne doit pas ètre miſe au rang des recettes 
annuelles ; qu'on ne peut Jo conſiderer que comme une reſſource 
qui ſert tous les cinq ans, ou à èviter un emprunt , ou à &teindre des 
anticipations; & que, ſous ce point de vue, tout ce qu'on pourroit 
avec juſtice, ſeroit de compter en diminution de depenſe, Vinterct 
de la ſomme de 3,400,000 liv. , c'eſt-a-dire , 170,000 liv. Mais d au- 
cune maniere ce ne 8 8 un Cope reel de recette annuelle. 


Je 1 pretends cependant pas faire un reproche à M. Necker de 
cette repartition fictive du don gratuit du Clerge en cinq années. 
Je dis ſeulement, comme il reſulte du ſecond Principe, que cette 
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fiction, qui ne ceſſeroit den ètre une qu autant que le don gratuit 


3 ſeroit n aux depenſes annuelles, ne peut tenir lieu de la 


| | dans les Comptes effectifs. Au ſurplus , comme il eſt enfin 


oi. 2 
ME” 


5 reconnu que les biens ecclCſiaſtiques doivent contribuer comme 
tous autres à Vimpoſition territoriale, on ne ſera plus embarraſle 
deſormais ſur la manière dont le don gratuit doit Ctre ports dans la 
recette ; il y ſera tres-avantageuſement remplace par la juſte portion 
que le Clerge ſupportera dans impor general. 


AnTICLE XXI I I. 


Suva le Compte rendu, Ja part du Roz dans les produits 
excedant les ſommes fixees pour la Ferme generale & les Regies , 
et eſtimce à 1,200,000 liv. par an, & elle eſt portẽe ſur ce pied 
dans les revenus ordinaires, ci 1, 200, ooo liv. Mais, dans le fait, 
on ren a rien touchéè en 1781; & en conſcquence il y a, ſuivant 


le Compte efiectif, une difference en moins de 1, 200, ooo liv. 


S' ne s'agiſſoiĩt dans cet article que du produit excédant les 
prix fixes du bail des fermes & des regies , comme les termes dans 
leſquels il eſt concu ſemblent I'Enoncer, ce ſeroit un double emploi, 
puiſque les produits ont été calculés dans les articles prẽcẽdens ſur 
le pied des prix ſuperieurs z le prix fixe des fermes n toit que de 

122,900,000 liv. , & il eſt porté a 126 millions dans Fcrat des 
tevenus, Article II. Il y a donc plutõt lieu de croire que Pon a 


IS entendu parler ici des benefices , qui ne commencent qu'à partir de 
| ce qui ſurpaſſe ce prix ſuperieur , & dans leſquels le Roientre en 
= Parrage avec les fermiers gEneEraux : mais ces benefices dont on ne 
Fompte qu'a la fin du bail, ont-ils && des Vann&e 1781 tels qu on 


les ſuppoſe? Je ignore; & ce n'eſt pas en ce moment ce qu WM. 
1 Vagit d examiner. Il ſuſfit pour mon aſſertion, quien 178 1 il n'en 
4] 1 <tc rien verſe au Treſor * & que la part du Roi dans ces 
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-bendfices Eventuels', qui ne devoient ſe repartir que ſix ans apres , 


m ait pu &tre compriſe dans le Compte de revenus pour cette annce | 


1781, non W que dans celui des cinq annees ſuivantes, 


Du reſte, j al deja annonce que je me . de diſcuter , 
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après avoir acheve examen comparatif du Compte rendu & ts 4 


Compte effectif, lobjeckion générale que peut faire M. Necker, 


& qui ſeroit applicable à cet article, eomme à ceux du domaine 


d' Occident & du don gratuit du Clergé, ſur ce que ce neſt pas 
en 8arr6tant à Tanne 1781 qu'on doit fixer la balance des revenus 


& des depenſes ordinaires; je ferai voir qu il faut conſiderer une 
Epoque quelconque , & ne pas varier. 


Mon objet en ce moment n'eſt que de montrer les principales 


differences des deux Comptes, & dot elles procedent. 


Aa TITLE XXI V. 


Le produit de la Loterie Royale & des plus petites loteries eſt eftins 


au Compte rendu, ètre, toutes charges déduites, de 7, ooo, ooo liy. 


Il naete, ſuivant le Compte effectif, que de. 6,046,000 


Difference , , 9 $4,000 


Sorr que les haſards naient pas été auſſi favorables à la recette | | 
en 1781, ſoit que les deduQtions aient ſurpaſſé Pe valuation qu'on 


en avoit faite, le mEcompte à été tel: mais ce n'eft point une 


 exreur reprochable. Il eſt tres-permis de ſe tromper ſur Teftimation 7 


un produit auſſi incertain, Quel qu'il ſoit, il eſt toujours trop 
fort; & il ſeroit bien à ſouhaiter que la ſiruation des finances permit 1 


þjentor de Fannuller. 


ARTICLE 


[41] 
ARTICLE XXVI. 


M. NEcx8R a porte en recette les extincłions des rentes viageres 


C les intertes des capitaux rembourſes en 1781 , pour la ſomme 


de dix-huit cent cinquante mille livres. Il n'eſt pas Etonnant qu'il 
ne ſe trouve rien de pareil dans le compte effectif. Il a ets cĩ- deſſus 
Etabli en principe, que ces pretendues recettes fictives ne peuvent 


{1 etre admiſes dans I tat des finances, ni comptces au rang des reve- 


pus : mais comme il faut ſuppoſer que le montant de ces rentes 


Eteintes, & intEr6ts amortis en 1781, eſt reſts compris dans le total 
des charges aſſignfes que M. Necker a deduites par prélevement 
ſur les recettes, ſans en donner le détail, on a paſſé cet article dans 
: le Tableau comparatif, comme ſi c' toit une recette Celle. Fen 
Ai uſe de mEme pour tous les articles ſuſceptibles de doute. Je ai 
cCeontredit qu' avec preuve & certitude. Je me borne donc à faire ici 
244 r application des principes I & IT, ſans porter dans la colonne des 


differences aucune ſomme pour cet article. 


A a 110 L E XXVII. 


La contribution de la ville de Paris dans les depenſes de la Po- 


lice eſt dans le Compte rendu un objet de.. 204,000 liv. 
Cet article Etoir réel alors; mais depuis, & des année 1781 i. 
"6 ville de Paris a obtenu den &rre dechargee , enſorte qu'il eſt nul 
dans le Compte effectif Ceſt donc en moins. 204,000 liy, 


Ax 1 101 E xXX. 


Le dernier MY de recette du Compte rendu eſt encore un objet 


fidif, dont on ne trouve meme aucun Equivalent au Compte reel; 
BC eſt /inzertt d'environ ſix millions deffets publics rentres au Tre- 
* or Royal en drfferens tems, & non encore briles, 290,000 liv. 


F 
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IL n'y a rien au Compte reel qui puiſſe ſe rapporter a cet article 
dont on ignore Vobjet, & dont Venonce ſemble indiquer des effets 
publics, tels que les billets de la loterie rembourſes en 1778, 
1779 & 1780, deſquels Vinteret n'eroit pas compris dans Petar des 
charges aſſignees ſur Pannee 178 1, & qui par conſequent n'ont du 
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etre portés en aucune maniere dans les Comptes de cette annee. | 


Ceſt encore en „ 8 290,000 liv. 


| RECAPITULATION DES DIFFERENCES EN MOINS QUI SE TROUVENT 
DANS LES RECETTES DU COMPTE EFFECTIF , COMPARES A CELLES 
DU Coupre KENDU. 


%% ð mv 
A T' Article II. 5 L 4,921,000 
A YArcicle III. 4,100,000 
Aux Articles IV, V, VI, VII, vm, 5 
XXII & XXV II, en moins, ſur 
leſquels a Et6 8 des 
Articles XI, XII, XIII, XIV, XV, 
XVI, XVII, XXI, & XXIX „en 


plus rm oe, eQnmnn 
AT Article X. . SY 1,215,000 
A TArticle XX, . f . 3,400,000 
A TArticle XXIII. . 13400000 
A Article XXV. 6 5 ⅛ C00 
Vw > 204,000 
"oF T Article + - + 0 OT 290,000 i 


— — 


Total de la difference has 1 Revenus 27,321 ,000 


C491 
DEPENSES. 


ARTICLE III. 


LArticle III du Compre rendu ne porte le fonds deſtiné à 


T Artillerie & au Genie qu'à la ſomme de . 9, aoo, ooo liv. 
Suivant le Compte effectif il a —Aůĩ ,805,000 
Difference. 5 C 4 8 „000 


O ne ſauroit civoquer en doute la realite de cet article de 
bepenſe „ conſtaté également par les Erats du Département de la 
Guerre, & par ceux de la Finance: mais dou peut provenir une 
différence ſi conſiderable ? M. Necker ſeul pourroit Vexpliquer; 
car, pour moi, je ne le congois pas. Dira-t-i] qu'il avoit forme ſon 
Compte d'après des projets de retranchemens qui ne ſe ſont pas 
effectuẽs? Mais c'eſt au mois de Janvier 1781 que ce Compte a paru; 
& deja ſans doute il avoit recu le projet de fonds du Département 
de la Guerre approuve par le Roi: or ce projet ou plutot cet Ne. V 
arrèté très-détaillé, & qu'on trouvera imprimé a la ſuite de cet e en 
© Ecrir , porte la . a 12,459,770 liv.; & loin que dans le fait il Ves. 
y ait eu aucune diminution, il y a eu, au contraire, pour articles 


| imprevus, trois cens & e mille livres d augmentation. 


O ne peut pas dire que cette 1 comprenne, dans le Comes 
effacdif, des extraordinaires qui lelevent au- deſſus de ce qui doit ᷑tre 
8; compre pour annuel ; je me ſuis aſſuré du contraire par le relevé 
que j ai fair faire tres-ſoigneuſement de tout ce qu'il y a eu en 1781 
| | fo dEpenſes extraordinaires pour le Departement de la Guerre; elles 
ont monte, independamment de ce qui concernoit Je Departement 
Loe la Marine, à 22,671,000 liv.; & cette ſomme entre pour au- 
05 cune partie dans le Compte que je compare a celui de M. Necker. 


8 5 
n 
' #4, 8 
| 1 


441 | 
En general , on ne > ſauroit appliquer à aucun point de cette con- 


frontation, Pobjection d'avoir confondu extraordinaire avec Van- 
) 


nuel, puiſque je nai extrait du Compte effectif que les articles, 


ſoit de recette , ſoit de depenſe , qui correſpondent exactement, & 
ſous les nid titres, aux articles du Compte rendu auxquels je les 
ai accollcs. Ainſi il n'y a pas plus d' objets dans l'un n que dans P autre , 


& la difference neſt que dans les ſommes. 


Ne. VI 
des Pieces 
Jultihcatt 


—_— 
We — # 


Ox ne peut pas non plus „pour excuſer Perreur que *e relève ici, 


ſuppoſer que le fonds deſtine chaque année pour l' Artillerie & le [ee 


Genie , ſoit tellement variable, qu'on puiſſe ſe tromper de trois ou 
quatre millions ſur ſon Evaluation, Il eſt prouve par la rècapitula- 
tion des Etats de fonds remis par le Miniſtre de la Guerre, depuis 
1780 juſques & compris 1787 (elle ſera au nombre des Pieces Juſ- 
tificatives rapportèes à la ſuite de cet écrit) que la depenſe de 
'Artillerie & du Genie neſt jamais moindre que de 11 à 12 mil- 
lions, & que plus communement elle a &t6 de 12 à 13, comme elle 


eſt encore à preſent, Tel eſt ſon tat ordinaire: Pourquoi donc ſe 


trouve t- elle rEduite de plus d'un quart dans le Compte rendu, ou 


elle n'eſt portée qu'a 9, 200, ooo liv.? C'eſt- la un des articles qu il 
me paroit impoſlible d expliquer „ mais ſur lequel le mécompte eſt 
inconteſtable. 


ARTICLE v. 


Li difference relative aux fonds de la Marine eſt encore plus bi - 


conſiderable. 
Ils ne ſont paſles au Compte rendu pour Fetat ordinaire , que 
ſur le pied de VVV 29,200,000 lr. 


Le Compte effectif de 1185 porte 144 mil 
lions pour la depenſe totale de la Marine en cette 
annee , dont il y a 108 millions pour Vextraor- 


due, & 36 pour ordinaire, ci. 36, ooo, ooo 


Diſferen e. . 6,800,000 
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M. Necks doit Etre moins tonne que perſonne de ce que le 
I M4 fonds ordinaire de la Marine, tel qu'il a di etre compte depuis le 
xeætabliſſement de nos forces maritimes, ſurpaſſe de plus de {i x mil- 
lions le taux auquel il a juge apropos de le borner dans ſon Compte 
rrendu. Il n'ignore pas que le Miniſtre chargé de ce Département, 
Pa toujours eſtimè devoir ètre de 44 à 45 millions; il peut encore 
moins ſe diſſimuler Veſtimation qu'il en a faite lui mème dans ſon 
livre ſur Vadminiſtration des finances; & il ſait auſſi que tout ce 
que j avois pu obtenir, apres beaucoup de debats , c'eſt que le fonds 
L annuel de la Marine fut fixé à 34 millions en tems de paix; fixation 
que M. le Maréchal de Caſtries a toujours ſoutenu Etre inſuffiſante, * 


& qui a toujours EtE outrepaſſee. 
Counkxr donc M. Necker a- t- il pu la preſenter comme ne 
Pon, pour Pordinaire, qu'un objet de 29, 200, ooo liv.? Com- ,,... 


ment dans ſon Compte rendu ne t- il ports qu'à cette ſomme, tration des 


+ Finances 
tandis qu'il Veyalue 7 a 45,200,000 liv. dans ſon Ouvrege ſur les tome II. 


Finances? pag. 440. 


1I1 eſt vrai que par une note ſur cet « arid du Compte rendu, il 
eſt convenu qu'il &toit poſe ble que les nouvelles diſpoſitions qui . 
Foient ordonnees d la paix, donnaſſent lieu d augmenter Vancien 


fonds ordinaire de la Marine ; 5 mais, ajoute-t- il, d'un autre cote — 
N . by 


<1 10 eſt poſſible auſſi : quil ait quelque redudion Sg la Jomme Por- 110. 
1 rer maintenant Pour F extraordinaire des Suerres. 


F | 1 Ir. a donc cru pouvoir compenſer augmentation deja certaine 

deja effective des fonds de la Marine, par Feſperance plus que dou- 
c teuſe en elle-meme & infiniment contredite par le fait, d une dimi- 
naution ſur les fonds de la Guerre. 


> Cer 3 que par la fluctuation des calculs conjecturaux & 
ges preſomptions imaginaires , toujours ramenès au point de vue de 


C 46 ] 
faire paroitre la recette ſuperieure à la depenſe , on a pu preſenter 
Taſpe& d'un tableau ſatisfaiſant & capable d'encourager la con- 


france; mais le Compte effectif n'a pu ſe plier a de pareilles illuQ- 4 
ſions; & lannee finie, on a vu a quel point la realite s Ecartoit de nu 


y Mt ideal. 


Quany on 0 attention qu'il Pagifoic dans le Compte de 
M. Necker de preſenter l'ẽtat habituel & ordinaire de la depenſe, 


pour le mettre en balance avec celui de la recette, comment con- 


cevoir qu'il ait pris pour baſe ſur un objet auſſi important que i eſt 
celui des fonds d'un departement, une ancienne fixation qui nexiſ- 

toit plus, & qu'il ſavoir bien ne devoir plus exiſter ? ? Quondiſe _ 
ſur cela tout ce qu'on voudra, toujours eſt. il vrai qu'en 1781 le 
fonds ordinaire du departement ak la Marine ne pouvoit &re con. 
ſidere comme borne a 29 millions, qu'il ne l' toit pas alors, qu'il 


ne devoit pas Tetre par la ſuite, qu'il ne Ta point ets depuis, TY 


qu'il ne le ſera vraiſemblablement j jamais. 


Arien VI. 


Av Compte rendu le fonds annuel des affaires Etrangeres „com. 
pris les Ligues Suiſſes, eſt de 5 - 8,525,000 liv. 
Au Compte effectif il eſt porte a 12,565,000 


n 


» A 4 R n 


Difference , 4,040,000 


Le fonds de ce département ne peut pas ètre le meme tous les +14 


ans; il &accroit plus ou moins en proportion des dèpenſes extraor- 


dinaires que la politique exige, dont les details reſtent dans le ſectet 
du Cabinet. Ces dépenſes variables ne peuvent ſans doute Etre con- - 

| tiderces comme annuelles : mais elles ne peuvent pas non plus &tre 7 
comprees abſolument pour rien, lorſqu'on veut faire une balancde 
exacte. Pen donnerai pour preuve, & je mettrai au rang des Pieces 7 


. 47 1 
Jiuſtificatives, un releve pris ſur les ètats des fonds ordonnss pour 
les affaires ètrangères depuis 1780 juſques & compris 1787. On 


_ QuanT 1 Vavenir , la plupart des extraordinaires qui ont ſubſiſté 


juſqu'à preſent n'ayant plus lieu, on peut compter que la depenſe 


annuelle de ce département n'ira guere au-deſſus de g millions, y 


Feobmpris les 830,000 liv. que coũtent les Ligues Suiſſes; & c'eſt ſur | 


de pied que je Tai portèe dans mon appercu de IErat ordinaire de 
depenſe : mais il n'eſt pas moins conſtant que la fixation portèe au 


; Compte rendu en Janvier 1781, ne $eſt crouvee conforme à la de- 
penſe effective ni cette anne · la, ni aucune des ſix annèes ſuivantes; 


& ce qu'il y a eu de difference a et neceſſairement en deficit. 


A R 1 2 10 L VII. 


M. Necks a ports dans ſon Compte rendu pour la depenſe de 
toutes les parties de la maiſon domeſtique du Roi, de celle de la 
Reine, de toute la Famille Royale, compris les batimens, les gages 

des charges „ les divers traitemens des perſonnes attachées à la 

our. . . | 5 5 25,700,000 liv. 


= Er pour les maiſons de Monſieur & de Ma- 
dame, de Monſieur le Comte & de Madame 


1 Comteſſe d Artois, dont il a fait un article 


| ſpare , EY EP : « 8,040,000 
1 If Ce qui fait pour le tout . - i 08426 33,740,000 
4 4 Les memes articles » dans le Compte effeQif, 
bunt enſemble la ſomme le.. 36,157,000 
* (Difference MT bo 33 6 17,000 
a | | ru | | 


Ne VII 


des Pieces 
Juſtiſicati- 


3 erra que quelquefois , Comme en 1782 & 178 3, ils ont monte au- Ves. 
deeſſus de 14 millions, & que les quatre dernières annëes ils ont Es 
entre 11 & 12, 


£48] 
On ne voit pas dans le Compre rendu quels ont pu tre les ElE- 
mens de TEvaluation donnée par M. Necker aux depenſes de la 


maiſon du Roi & de la Famille Royale. Vraiſemblablement il les 


a calculces dapres Videe qu'il 8'ctoit faite de TEconomie qui pour- | * bel 


roit reſulter de ſon operation de reforme entrepriſe Vannee prece- | 


dente. Mais il eſt bien prouve que cette idee Etoit fort exageree, & * | 


qu'il sen faut de beaucoup que I'Evenement air rEpondu A ſes eſpe- 


20 Ouvrage rances. Il paroit meme par les*dctails qu'il a donnes au public des 


2 T. II la maiſon du Roi, qu'il nen ẽtoĩt pas parfaitement inſtruit, puiſqu'il 


page 452. a Et reconnu que ſur le ſeul objet de /a Chambre aux deniers, dont N 


il a eftime que la dépenſe étoit réduite à environ 800,000 liv. il 


ds differentes depenſes compriles ſous la denomination de depenſes de 


* 


Seft trompe c de 1,700,000 liv. La demonſtration de cette erreur ie 


trouve conſignèe dans un rapport fait au Bureau general des de- 
penſes de la maiſon du Roi, le 14 Février 178 v5. qui ſe trouvera 


Ne. vm ci joint parmi les Pieces Juſtiſicatives. 
des pieces 


Ves. 


de ces articles n'eſt encore aujourd'hui que de 36 millions, comme 
elle Etoit en 1781; quelle neſt portée que ſur ce pied, & noe un 
peu au · deſſous, dans J etat que j ai remis au Roi de ladepenſe ordi· 

naire; qu'ainſi il y a eu ſur cette partie une continuation d Economie | 


prouvèe par le fait, & non ce re/dchement de principes, ces preten 7 
dues diſſipations que la calomnie eſt toujours ſire de faire croiſe 
facilgment, lors meme qu'elle nen peut fournir aucune preuve, 


eiter aucun exemple conſtate, 


Jultificat= - L lecture de ce rapport diſpenſera de plus grande explication 
ſur les cauſes de la difference qui ſe trouve entre les Articles VI 
& VII du Compte rendu & ceux du Compte effectif qui y corre. 
pondent. On ſe contentera d'obſerver que, malgre les augmentations 
de depenſes ſurvenues depuis, & occaſionnees neceſſairement par la 
naiſſance de Monſeigneur le Dauphin, par celle de M. le Dus de 
Normandie, ainſi que pour la maiſon de M. le Duc de Berri, & 
quelques arrangemens relatifs à celle de la Reine, la ſomme totale 0 


ARTICLE © 


[49] 


A RTICLE X VI. 


— 


Dans le compte rendu , les interbts & frais des anticipations ne 


. portés qu . . + +» + J, oo, ooo liv. 


Dans le compte effectif ils le ſont à 30e 


— 


n 


Diffexence e 1,510,000 
7 1 C'ksr pour marcher toujours ſur la meme ligne, & me tenir aux 
relſultats du compte effectif, que je ne compte les inter@ts & frais 


des anticipations qua 7,01 1,000 liv.; quoique , ſuivant I'Etat des 


ſervices de 1780, ils ajent monte a 9, 156, 744 liv., les anticipa- 
Bons etant alors de 130,168,000 liv. , & quoique ces intérèts & 


's frais ſe ſoient neceſſairement Eleves "De haut pour année 1781, 


f les anticipations ayant Etc de 150,560,000 liv. 


LoxsQu'on recherche pourquoi le compte effedif de 1781 n'a 
T1 cependant ports ces mèmes frais qu'a une moindre ſomme , on en 
trouve I'Eclairciſſement dans le bilan de 1982 , dont je MA un 


extrait. On y voit que Vinter6 des 150 millions 560 mille livres d 


| anticipes en 1781, a reellement coüté plus de 9 millions; mais 
5 qu on en arejete, ſur Tannce ſuivante , une portion plus conſiderable 


N'. IX 
es pieces 
ruſtificat;- 
ves. 


* aue ne le ſont les rejets ordinaires (*). Ou trouve en effet, dans ce 


bilan de 178 2, que les intérèts & frais d'anticipation pour les quar- 


tiers de Juillet & d' Octobre 178 1 formoient un objet de 2, 340, ooo 
Ei qu'on a repris dans la depenſe de 1782, par article ſeparé de 


celui des intèrèts & frais d' antzeipatient appartenant a cette meme 
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. (*) On ne rejette ls qu'un quartier d' une ance a autte on en a . 
1 * deux de 1781 far 1782. 


E 5oJ 

annde 1782. Je ſerois donc en droit de dire que les frais a antici- 
pation pour 1781 ont monte à 9, 35 1000 liv., par conſequent a 
3,851,000 liv. au- deſſus de Tevaluation bornée par M. Necker a 
5,500,000 liv. Jy ſerois d'autant plus fondé, que dans un tat 
remis au Roi par M, de Fleuri au mois de Juillet 1781 , ou Fon fai: 
connoitre les erreurs de divers articles du compte de M. Necker, 
on lit e ce qui ſuit : 


« Les interts & frais d'anticipation n'ont &te portès par M. Necker 
» que pour 5,500,000 liv. : cependant , verification faite de la meme 


v» depenſe en 1780, elle a excédé 9 millions: Fon eſt Certain 


» qu elle ſera plus conſiderable en 1781», 


Mais je reviens, & nr arrẽte uniquement a Fenonce du compte 


effectif „qui ne portę ces frais qua 7,011,000 liv. Sur ce pied, il 


ne peut y avoir de conteftation : car M. Necker lui- mème, voulant 
rEpondre a ce reproche d'avoir port trop bas les frais d' anticipation, 
convient qua l' pOque du compte rendu, ils revenozent à & pour 


cent, la commiſſion compriſe; & comme au meme endroit il enonce 
que les anticipations montoient alors d 119 millions ( quoiquil ſoit 


conftant qu'elles montoient beaucoup plus haut); il en reſulte que, 


meme ſuivant ſon calcul, elles cofitoient 7,140,000 l.; ce qui ex- 


cede de 1, 640, ooo l. la ſomme à laquelle cet article eſt Evalue dans 


ſon compte rendu. Il y auroit done de ſon propre aveu, ſur cet ob- 
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jet, une erreur encore un peu Plus forte que celle qui reſulte du 
come effectif. 


„ 


Cerrz allegation, dit M. N ecker, ne peut etre verifiee gue par 


une multitude de faits dont Je n'au Pu ver la meinoire. 


a voila conflatde par pidces, 


E 511 


II ajoute que les levees extraordinaires pour 1 781 ayant 44 ſur- 


: + Waſſer de beaucoup les beſoins de Pannee, Lon auroit pu d un moment 
2 autre diminuer les anticipations; qu'il etoit donc raiſonnable 


"of 2 ne les comprendre dans le Se endu que pour le capital ordi- 


15 ; en 1781 pourTobjet de ces loteriesa && de 


naire de 100 millions, lequel, a cing & demi pour cent, faiſout T 


millions 5oo mille lv, 


On ne pouvoit pas prevoir alors quelle ſeroit la proportion entre 


les levees extraordinaires qui auroient lieu dans le courant de Vannee, 
& les beſoins de cette meme annee : cependant on ſuppoſe qu'il en 
reſultera de la diminution dans la maſſe des ren toreae , ſur la- 


Melle , dans le fait, i il y a eu beaucoup daugmentation ! 


On convient que les Gals etoient à ſix pour cent: & cependant 


6n ne les bs 5 qu a cinq & demi ! 


On ne paſſe que 5 millions 500 mille liv. pour ces Grain: & . 


+ N anne meme ou, I on a Ecrit,, ils ont monte au-dela de 9 millions! 


EN iN on croit tout ſauver, en diſant qu'on a a voulu former Petat 


d. une année ordinaire: & cet état diſproportionne , qui ne ſe rap- 
Pre à aucune Epoque , ne s'elt jamais rèaliſé! 


ARTICLE XXII. 


LA depenſe relative aux loteries le 1777 & de 1780 n eſt portée; 4 
| au compte rendu, qua . . . 


Cependant le fonds effeQif qu'il a fallu faire Ties 
7,623, 000 


Difference. 4,62 3, 0 
2 


Esr- CE done la une raiſon ? — On ne pouvoit ignorer que les an- 
ticipations avoient EtE A 130 millions 168 mille liv, en 1780: cepen- 
dant on ne les compte qu'a 100 millions en Janvier 1781! 


+ +» + 3,000,000 hiv. 
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' Dans PAppendix qui eft a la fin du Memoire auquel je rẽponds, 
M. Necker geſt fait Pobje&ion qu'il y avoit a payer, en 178 1, 
4,62 3,000 liv. pour la loterie de 1777 , par conſEquent 1,623,000 
liv. au- dela de la ſomme à laquelle cet article eſt réduit dans ſon 


compte: mais il n'a point parls des 4,170,000 liv. qu il a fallu 
payer dans les premiers jours de Janvier 1782 pour la loterie de 1780. 


La reunion de cette dernière ſomme avec celle de 4,623,000 liv. , 
pour la loterie de 1777 , devroit faire en depenſe celle de 8,793,000 
liv., par conſ6quent 5,793,000 liv. de plus que ce qui eſt ports au 
compte rendu. Il paroit cependant que le fonds effectif qu'il a 
fallu faire en 1781 n'a été que de 7,623,000 liv., & la difference 
n'eſt comptẽe que relativement à cette ſomme dans le tableau com- 
paratif des deux comptes. 


M. Nxcxkx pourra objecter que le paiement des 4,170,000 liv. 
pour la loterie de 1780, n' tant Echu qu'en Janvier 178 2, ne devoĩt 
Etre compris pour aucune portion dans la depenſe de 1781; & cela 
eſt vrai dans l'ordre de la comptabilite : mais il eft certain que ce 
qui devoit Etre pay le premier Janvier, n'a pu I'&re qu'avec des 
fonds raſſembles au moins des la veille , & qu'ainſi la charge de ce 
paiement porte reellement fur Pannce eee L'echèance du 
premier Janvier ſe confond necefſairement avec celle du dernier 
Decembre precedent „quand il s "gk des moyens 4 acquittement. 


Mats , dira-t-on , Ceſt decharger année 1782 de partie une 
depenſe qui lui appartient, & la reporter ſur I annce 1781 à qui elle 
n appartient my E-: 


Js dons gue, FOR Pannee 1782, il a fallu pareillement faire le 
fonds du paiement fixe au 15 Janvier 1783 de la meme ſomme de 
4,170, 000 liv. pour la loterie de 1780; & que le rembourſement 
de celle de 1777 ayant ets, cette mème année 1782, de 6,75, ooo l., 
elle a ẽtè encore bien plus chargèe que 178 , puiſque les paiemens 


9 =» 
"Me ces deux loteries lui ont coùté 10,245,000 liv. De meme en 


1783 de meme en 1784. 


Cerre inegalite dans la quotite Fra bout ene preſcrits pour 


chaque annde par les arrètsconſtitutifs des deux loteries, eſt le motif, 


ou plut6t le pretexte dont M. Necker s' eſt ſervi pour ne pas porter 
ces rembourſemens en depenſe , & n'y faire entrer que linteret du 
Capital. Cette etrange mẽtamorphoſe d'un paiement exigible en un 
intèrèt imaginaire n'a pu ètre adoptèe dans le compte effectif de 

Tannée 1781, on Von a employé en depenſe tous les fonds qu'il 
a ᷑té neceſſaire de ſe procurer dans le cours de cette ann&e pour 


les beſoins de Etat. 


Mais ce qui tranche toute difficults, & ce qui devoit naturelle. 
ment ſervir a&valuer le montant de la depenſe dont il s'agit, comme 
on fait toutes les fois qu'on veut donner une meſure &gale à une 
quotité variable, c'eſt le calcul de Vannee commune des dix ſur 
leſquelles cette depenſe ſe trouvoit repartic ſuivant les diſpoſitions : 
des Arrets du Conſeil. 


O en trouvera le Tableau dans les Pièces Juftificatives ; ; & on Nes. * 


verra que, depuis & compris 1781 juſques en 1790 incluſivement , 
| Wreſtoit à payer 73,3 74,000 liv.; ce qui fait, pour Pannee commune, es. 
733742000 liv. , par conſequent 4,374,000 liv. de plus que les trois 
millions auxquels cette depenſe eſt rEduite dans le compte rendu, 

ce qui revient a. peu - près a la difference reſultante de Etat com- 


; cit 


M. Necker obſerve qu F n'a point Jiſimul dans ſon compre 
rendu, qu'il avoit ſubſtitué Vinterbt du capital aux rembourſemens 
ordonnes. Mais en convenir, eſt-ce le juſlifier? Pouvoit-il y avoir 
un motif raiſonnable pour mettre ce qui toit pas „à la place de ce 
qui Etoit , pour porter en compte une charge cternelle au lieu d'un 
nbourſement deẽterminè? Reduire ainſi a moitis le montant d'une 


[54] 
depenſe , aVaide dune fiction imaginaire , n'&toit-ce pas induire en 
erreur quiconque auroit cru pouvotr ctablir le bilan de I annce ; 6c fa 
confrance , ſur de pareils calculs ? | 


4 3 


Tour le n en fit Fobſereaion dans le tems; & chacun 
remarqua, avec Vauteur d'un des Ecrits qui parurent alors, qu'au 
moyen de cette methode de ne porter dans I'Etat de ſa depenſe que 
Finteret de ce qu'on doit payer, il ſeroit facile de la reduire a la 
vingtième partie de ce qu'elle ſeroit reellement, puiſqu'il ne faudroit 
que mettre au lieu du montant de cnaque article, Vinteret c a 5 pour 
cent, de la ſomme a emprunter pour sen acquirer. 


Mars, dit M. N ecker , des qu'on —_ de quelle maniere on 

Page 99. a procede il n'y a rien à dire. C'etoit Pinſtrudtion des creanciers 
de PEtat, des capitaliſtes & des preteurs qu on avoit en vue dans 

la publicite du Compte rendu; & cette inſtruction etoit complette 

toutes les fois qu il n avoit rien de difſumule, de myſterieux dans 

la compoſition des etats qui devolent regler leur opinion. 


En quoi ! deux lignes qui annoncoient ſeulement qu'a cauſe de 
Tinegalite des rembourſemens, on ſe bornoit a paſſer en depenſe 
[interet de leur capital, ſuffiſoient-elles donc pour avertir les crean- 

ciers del Etat, & les preteurs , quils ne devoient pas compter ſur 
_ larealite des nd du tableau de ſituation qu'on leur preſentoit ? 
Frappcs de ces rEſultats avantageux, bien plus que de la petite note 
interlinCaire ou l'on pretend qu ils ont du trouver une :n/trudion com- 
plette, ont. ils dũ penſer qu on prenoit de pareilles tournures pour 
faire éclipſer une partie de la depenſe , afin de trouver un excedent 
dans les revenus? Et s'ls ont di le penſer d apres cette note, que 
devenoit intention du compte rendu? 


945 procede fort differemment dans les comptes que j ai preſentes Rb 2 


au Roi & a la Nation, pour faire connoitre la veritable ſituation des 


e 
7 by 
. 


Fnances. Loin de faire diſparoitre la hauteur des rembourſemens 


durer encore dix ans, & qui, dans le periode de ſon extinction ſue- 


eſlive, „ Pouvoir ſe ceptoduire „du moins en partie, par Teffet de 
nouveaux beſoins, devoit ètre miſe au rang des dépenſes annuelles; 


X qu'il valoit mieux reſerver à l Etat la reſſource future de ſon ex- 
tinction, que de la preſenter comme actuelle aux créanciers & 
aux preteuts , quand elle étoit encore fi cloignee. Jai ſuiviainſila 
methode fondee fur le Principe IV. Aurois-je mieux fait de ne 


compter que linteret du capital de ces rembourſemens ? Ceſt au 


4 . & ſur- tout aux capitaliſtes prèteurs, a juger fi le parti que 
Jai preterc n'eſt pas le plus juſte, le plus franc „le plus loyal. 


A r iN L 1 X. 


1 ſſignẽs à des Epoques fixes, j ai conſiders qu'une charge qui devoit | 


Lxs depenſes imprevues ſont reduites „dans le compte rendu, 


A j) wg od WW YO On 3,000,000 liv, 


Suivant le compte effectif elles ont montEa 9,881,000 


Difference . . . 6,88 , 00 


cen 7 „dit M. Necker, „ Que nn & par la perfection de 


Poradre que je me ſuis cru autortſed evaluer ces de penſes d à une ſomme 
Le 7 modigue. | 


Cet article, dit-il ailleurs „ eſt ſu ſceptible 4 grands ecarts, . | 


by t s hommes « ſelon les circonſtances; carc'eſt-la que peuvent fe ran- 


9 ger & Lacquit des dettes des Princes ou des grands eigneurs, & les 


gratiſications & les fetes & les batimens extraordinaires „& tolls 
les. ſacrifices de liberalitè, de profu Hon „ de negligence, & de nal. 


_—_ | Cx neſt pas la ſeule occaſion on Von a vu M. Necker Sexalter 
8 aux pens des Adminiſtrateurs qui l' ont Procege e ou ſuivi. II eſt 
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certain que tous ont ports dans leurs &tats , Varticle des depenſes 


| imprévues & extraordinaires à environ 10 millions C eſt la meſure | 


qu'on lui a toujours donnee , & ſouvent elle a été inſuffifante : je [ 
crois mEme qu'il ne ſeroit pas impoſſible de prouver qu'elle n'a paz 
EtE moins &tendue ſous Fadminiſtration de M. Necker que ſous toutes 


les autres; il devroit Etre facile de le verifier par le recours aux Etats | 


de ſituation de ſon tems: mais, comme je Vai deja obſervè, ces etats 
manquent entièrement, & il ne sen eſt pas trouvè un ſeul au depot 


Pag. 15 
du tom. II 
de l'Admi- 
niſtration 
des Finan- 
ces. 


du Controle general pour Veſpace de 1777 a 1781. Je n'en penètre 


pas la raiſon; & je me borne à ſoutenir , ſans craindre d' etre contre - 


dit Par aucune des perſon nes verſces dans Fadminiſtration, que lar. 


ticle des depenſes imprè vues ou extraordinaires a toujours ẽtè compte 


pour environ 10 millions; ſans qu'on en doive conclure que ni les 
predeceſſeurs de M. Necker, ni lui, ni ſes ſuc ceſſeurs, y aient fait 
entrer ce qu'il appelle des ſacrifices de liberalite , de profuſion , de ne. 


gligenee, ou de mal-adreſje, ſans qu'ils aient , comme il le dit au 


meme paragraphe „ imagine qu une part de la nue de l Etat put 
etre employee a leur valoir des remercimens, a leur Procurer des 
amis & des protecłeurs. 


Tours ces inſinuations denigrantes portent ſur la ſuppoſition que 
la referye deſtinee aux objets imprevus , peut n etre qu'un moyen 
de faciliter des depenſes abuſives. Mais c'eſt en donner une très . fauſſe 
idee: car il eſt de fait, & les Comptes le conſtatent, que les dẽpenſes 


qui abſorbent e annce ce fonds de precaution , & quilont tou- 


jours fait regarder comme nèceſſaire, ſont relatives , ſoit au ſervice 
du Roi, ſoit au ſoulagement de es peuples, & ſubordnnge 1 


comme toutes les autres, aux regles de la n, 


Les cas fortuits en tout BED „les malheurs de toute eſpece „les 
derangemens de ſaiſons, les incidens politiques, les emprunts Even- | 
Fpeis tout ce . ſort de! ordre ordinaire, tout ce qui ne peut tre | 


claſh 5 
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claſſé dans les depenſes annuelles , enfin tout ce qui n'eſt qu acci- 


dentel & momentane,, entre dans la compoſition de cet article 5 
1 dont les details ſont multiplies a Vinfini. 


Etant réunies, font la ſomme de 


UN particulier qui voudroit former un projet exact de fa de- 
penſe, le pourroit-il ſans y comprendre pour les objets imprevus 
une ſomme quelconque ? & cette ſomme la trouveroit- on exceſlive , 
fi elle nꝰẽ toit que le cinquantième du tout? Comment donc s &ton- 
neroit- on, comment ne trouveroit- on pas indiſpenſable qu'il y 
et environ dix millions reſerves pour les dEpenſes imprevues & 


extraordinaire, dans un Royaume dont la dépenſe ordinaire & 
annuelle ſurpaſſe cinq cens millions (1)? 


Lfcrrts DIFFERENCES SUR PLUSIEURS ARTICLES , 


Tant en plus quen moins. 


Je nentrerai dans aucun detail ſur les articles à PEgard deſ- 
quels les differences entre les deux comptes ſont peu importantes. 
On verra en y jetant les yeux qu'il y en a neuf de ce genre, dont 
les differences en plus dans effect, tont enſemble la ſomme 


is de 9 P * =” " 1,88 12909 liv. i 
= & eing autres dont les e en moins Ny 


En forte que, compenſation faite à concur- — 
rence, il reſte une difference en moins de 


— 


629,000 


(1) P. S. Js ne ſaurois changer de fagon de penſer ſur cet objet, quoique depuis 
ce que Jen ai dit, j aie lu dans le diſcours prononce par M. le Garde de Sceaux , 
2 la ſeance du 19 Novembre dernier, qu au nombre des réductions Economiques. 
dont il donne le detail, on a compris celle de neuf millions retranchts de Particle des 
depenſes impre vues. Retrancher ſur Vimprevu' ---- J'avoue que je ne le congois pas. 
It ſeroit fort heureux qu'on put retrancher beaucoup ſur Vintewperie des ſaiſons, 
hi les calamites accidentelles, ſur les circonſtances inquiètantes qui d'un moment 


(58) 
Laquelle il eſt juſte de retrancher du total des differences en plus 
qui ſe trouvent dans les autres articles de depenſe du compre effectif, 


compares aux articles correſpondans du compre rendu, 


Recapuulation des Differences ſur la Depenſe. 


Artiele . ff.. 25 


Article . eng „ O00 
c 4, ooo, ooo 
Ate B &- VIE ͤ ũ fo He © MOOS 
%%% . OCT 
/// /c © ©» = S822,000 
Article XLIX. 5 >_<: >. 882,000 


— — 


5 5 29, 837, oo 
Sur quoi il faut deduire , comme il eſt dit ci- To 
deſſus, pour la difference en moins reſultant de 
la compenſation des petits articles 629,000 


Total des differences en plus, ſur les depenſes 29,208,000 


Pouk plus grande clarts , & afin de ſoulager Fattention des 


leQeurs , deja fatiguce ſans doute par cette froid? & faſtidieuſe 


diſcuſſion de calculs , je vais rapprocher dans un refume general. 


les exagerations de recette & les attEnuations de dépenſe ci- 
deſſus annotèes, en caractèriſant chaque erreur ſuivant ſa cauſe, 


a Tautre peuvent exiger des ſurcroits de precautions & de dé penſes: mais puiſque 
la volonté de homme ne peut commander aux événemens, ſa prévoyance doit 8% 
lier; & une longue experience a prouve , que fi les differentes cauſes qui concourent 
3 former le chapitre des depenſes imprevues font infiniment variables, leur réſultat 


nen eſt pas moins certain, qu'il ſurpaſſe meme preſque toujours le Fe qu'il eſt 


d'uſage d'y deſtiner. 


dive 
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An: II. Trop comptè du verſement de la ferme générale 
au Tréſor Royal, pour n' avoir pas preleve tou- 
tes les dé ductions portées en I'Erat remis aux 


5 
1 
85 
9 
o $70 
7 
34 


Ar. Il. Emploi caduc du produit des droits du domaine 


aer 


Bie 
28 
7 , 
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RESUME' GENERAL. 


E xagerations de Recetie. 


I. ExREUR ſur le produit des recettes gensrales des finances, conſtatèe 
tant par le compte de la recette effective que par les ſoumiſſions 


des Receveurs-Generaux, & par la nEceſlite gi l'on a EtE de rem- 
placer en 178 2, des deniers du Treſor-Royal , ce qu'il y avoit eu 
de trop tire en reſcriptions pendant Vannee 178 1 10,77 000 . 


fermiers-généraux. 


d' Occident en non · valeur pendant la guerre. . 


bes Legeres differences en moins ſur pluſieurs arti- 


cles rEunis , dEduQtion faite de pluſieurs peti- 
tes ene en plus ſur d'autres articles. 
A. x. Suppoſition d'une recette qui avoit Et6 annul- 
lee pour huit ans par un rachat dont on avoit 


touch le prix. 


Ax Repartition chimerique par années, dun don 
gratuit conſomme en une ſeule. 


5 * ale Imputation prematurde de la part du Roi dans. 
5 X11. 


le benefice Eventuel des fermiers-gEneEraux, 


o 


Article Excès dans I'&valuation preſumee du produit 
de la Loterie Royale. 


icke Emploi devenu nul d'une contribution dont 


i 


la ville de Paris a été déchargée. 


cle Recette fictive & ſans objet, pour l'interèt d ef. 
fets publics rentres precedemment au Treſor- 


BET 

r 
e 

M 


Royal. 


1 


Total. 


„ 
. 


's 


4,921,000 


4,100,000 
260,000 


1,215,000 
3,400,000 
1,200,000 

954,000 


204, ooo 


g 290,000 ho 


27,321,089 
L 2 


( 60 ) 


De Vautre part. 27,321,000 liv. 
Attenuations de Depenſe. 
Art. III. Erreur Etonnante ſur. 'Etat des fonds deſtines a 
Artillerie & au Genie, prouvee par les &tats 
mème Emanes du Departement de la Guerre. 3,605,000 
Art. v. Eſtimation beaucoup trop foible, & recomnue : 
telle dans les ouvrages meme de M. Necker, 
des fonds ordinaires du Departement de la 
Marine. a 3 6, 800, ooo 
Art. VI. Diſcordance de la ſomme portée pour la de- 
penſe des affaires étrangères, avec celle 


réſultante des Etats de ce Departement. 4,000,000 
. 3 Mepriſe ſur la depenſe de la Maiſon du Roi, 
VIII. e verifie au Bureau des Commiſſaires de Sa 


Majeſte pour cet objet. . . 2,417,000 
Article Calcul erroné des frais danticipation , meme 
2885 en ne les comptant que W 29g les donnees 

de M. Necker. „ „„ „ = 2,68 3,000; 
Article Subſtitution illuſoire & évidemment inadmiſſi- 
— ble d'intèrèt perpetuel & ſuppoſe , au lieu 

de rembourſemens preſcrits a Epoques fixes. 4,623,000 

xr de Reduction imaginaire, & qui ſeroit plutdr im- 5 
prèvoyance qu'economie , ſur le fonds de 


_ rEſerve deſtinè aux depenſes extraordinaires. 6,881000 


| Somme totale. F7,158,000 
A n pour les differences en moins, qui. 
ſurpaſſent les differences en plus de divers pe- 


tits articles, comme il a ers precedemment 
obſerve, 


0 I 3 . + | « 629, oo0 | 


LA DIFFERENCE REELLKE ENTRE LE COMPTE EFH Ec. 
TI ET LE COMPTE RENDU , EST DONC DE, 


- 


. _56,29,000 


— == 
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j 11 bie impoſſible & ne pas 614: poke un tel . , 


le Af maler „Etant oblige as 1 remonter au paſſe pour donner 
ne idée juſte du preſent. 


I wen ai pas conclu, comme M. Necker le ſuppoſe , que le 
deficit a Vepoque de ſa retraite etoit de cinquante;Jex millions. C'eut 


Etc manquer de logique; car de ce qu'il y a cette difference entre le 


M. Necker le ſuppoſe encore: mais on ne m'a pas mis dans le cas. 
de mexpliquer davantage en cette occaſion. On peut ſe ſouvenir 


Compte rendu & le Compte reel, il rEſulte ſeulement qu'au lieu de 
Fexcedent de recette de 10 millions » annonce par M. Necker en. 
6585 le deficit de cette anne avoit été de 46 millions; & c'eſt ce que 
Jen ai conclu. J'ai ajouté, dans le grand Comité des Notables tenu 
chez MoNsIEuR , que par deſſus ce réſultat du Compte effectif, 
c autres objets qui n'y ᷑toient pas compris, faiſoĩent monter le deficit, 


pour la meme ẽpoque, à environ ſoixante & dix millions, & que j etois 


en Etat d'en donner la preuve. Je nen ai point fait un ſecret, comme 


que le Prélat qui ſoutenoir vivement la theſe contraire, diſoit & 


repætoit que ſi je prouvois ſeulement une erreur de ſix millions dans 
le Compte rendu, c'Etoit aſſeʒ pour que M. Necker fut inexcuſable. 


Je n'ai donc pas eu beſoin pour lui rEpondre , d' entrer fort avant 
dans les calculs. Ils vont étre entièrement développés], & l'on ne 
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| 4 plaindra plus que Fn garde le ſecret. 


* Mais avant tout, je dois „ pour LintErCt public autant que pour la 
defenſe de mon exactitude, abjurer , ou plut6t repouſſer loin de moi 
ces Evaluations vagues , ces eſtimations variables & incertaines , ces 


manieres de compoſer ſur le taux du deficit, que je rai jamais 


employees, & qu on trouve dans tous les Ecrits on l'on a voulu 
traiter cet objet; comme ſi un point qui doit Cre fix6 par des cal - 
| auls authentiques, Ecol ſuſceptible de pareilles vacillations. 
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Qorrirs idees peut · on ſe former de la ſituation de nos finances, 


quels jugemens peut - on aſſeoir ſur la hauteur du deficit , lorſque 
M. Necker, apres m'avoir fait dire d' abord, que /e deficit, a l' epogue 
de ſa retraite, etoit de cinquante- ſiæx millions, & enſuite que par d au- 
tres calculs :/ ſe rrouverait etre de ſoiæante & dix a ſoiæante- oe 
millions, ſinit par prendre ſolæante millions pour reſultat ; lorſque 
d'un autre core, le diſcours de cloture de I'Afſemblee des Notables, 


annonce comme fruit de leur examen penible, que quelques bureaux | 


bg 


ont porte le deficit actuel entre 130 & 140 millions , que quelques- 
uns Pont poriè encore plus haut, & que le terme moyen de leurs re. 
eherches peut fire fixe a 140 millions; lorſqu enfin chacun des Ecri- | 
yains a qui il a plu de communiquer au public leurs pretendues | 


connoiſſances ſur ce ſujet, a compole a fa guiſe , des comptes ren- 


dus, & des tableaux de ſituation depuis 1770 juſqu'a preſent , lel- 


quels different fi prodigieuſement les uns des autres, qu'on a peine 
2 croire qu' ils ſe rapportent au mème pays, & que pareils r&ves 


atent pu Etre tous enfantés dans la mEme circonſtance (%. 
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| (*) Suivant un de ces auteurs, lorſque M. I'Abbe Terray eft ſorti du Miniſtere il y 
| avoit , au lieu d'un deficit , un excedent de 14 millions 326 mille 728 livres; il n'y avoit 

a Pepoque du compte de M. de Clugny aucun deficit ; M. Necker par ſes propres calcu!s 
fe eroit montre lui- meme en deficit de 39 millions, & cet adminiſtrateur ſeroit rombe 
dans une erreur que jaurois encore aggravee en prenant pour” reel un deficit fictif. ( Lecere 
4 M. le Duc de *** , page i 2 „ | 

Suivant un autre PR qui eſt rewpli de bons principes & de faux waleuts , le 
deficit étoit de ſix millions ſeulement en 1775; il Etoit de plus de zo en 1781, & il ne 
ſeroit aujourd hui que de 70 millions, ( Liberation de la Dette Nationale, troifeme part' , 
pages 52, 65, 146.) 

Dans les remontrances d'un Parlement, où l'on paroit avoir adopté les calculs d'un 
| hbelle qui venoit d'etre publié, on a été juſqu a dire qu mon entree dans le miniſtere , ls 
recette exceapit la depenſe de 31 millions. 

Enfin les papiers Anglois viennent de rapporter un nouveau tableau envoye de 
Paris, od, après avoir preſente des excédens de receite, tels qu'on a voulu les 
Imaginer , depuis le commencement dy regne juſqu'aux derniers tems de mon ad- 
miniſtration „ on les fait ſubitement ſe mpramorphoſer en un dehicit de 140 mil, 


lions. 
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os ne ſauroit m'imputer ces variations. Il n'y en a eu ni dans 
es paroles ni dans mes écrits. Puiſſe celui: ci ſervir a debrouiller 
cahos de calculs oppoſes , qui n'eſt pas le moindre inconvenient 
Jes debats ſur les comptes de finances, ſuite naturelle de leur publi- 


b cite! Il n'y a rien d indẽterminè dans ce que j'ai avance , parce que 


je mai rien avance qui ne fut conſtats ſur pieces, rien dont je ne 


puiſſe preſenter les renſeignemens juſtificatifs. Je vais en continuer 


Fexpoſe ; & pour que tous les points auxquels ils ſe rapportent, 


; demeurent Etablis avec toute la preciſion que je leur ai donnge; pour 


*qu'ils ſoient a Vabri de toute Equivoque , je crois devoir mettre ici 
"Tous les yeux du public, I'etat progreſſif du deficit depuis le com- 
mencement du règne juſqu'a preſent, rel que je [ai preſenre au Roi, 
&& tel qu'il rEſulte des comptes & pieces originales que j'ai eus en 
mains. Jeſpere qu'il paroitra mericer plus de confiance que ces 


tableaux imaginaires qui ſe multipliant de jour en jour, & s'intro- 


duiſant juſques dans les gazettes, ne peuvent qu'embrouiller toutes 


les idées. La diſcuſſion contradictoire, puiſqu' il ſaut qu'il y en ait 


une, ne paroir devoir Ctre qu entre M. Necker & moi. La poſition 
oũù nous nous ſommes trouvès l'un & l'autre, nous rend competens 


pour la traiter en connoiſſance de cauſe. Ceux qui, ayant pu avoir 
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les memes moyens de puiſer dans les ſources , n'en ſont que plus 
affirmatifs dans les réſultats qu' ils publient , $s'erigeant eux- mèmes 


en juges de ce qui eſt hors de la port&e de leur vue, ne peuvent ętre 


"repardes dans cette queſtion , que comme des intrus peu dignes 
5 15 etre crus ſur parole, 


Ss 
ETAT PROGRESSIF DU DEFICIT, 
PREMIERE EPOQUE, 


1774. 
Commencement du Regne, 


Deficit 40 millions. 


C'est en 1774 que le Roi eſt monte ſur le tröne; & c'eſt en 


parlant de cette meme annce 1774, que Jai dit a TAſſemblce de: 
Notables que le deficit Etoit alors de 40 millions. Je me ſuis fait 


repreſenter Letat genefal des recettes & depenſes que M. PAbbe 
Terray avoir fait faire avec beaucoup de ſoin a cette Epoque. Le 
Ne. xll reſume qui le termine ſera imprime à la ſuite de cet Ecrit, La 


des pieces 


uftificarh colonne des recettes n'y preſente que le revenu diſponible verſe 
Ves. au Tréſor Royal; mais le Compte general comprenoit tout, & 
toit accompagne de tous les détails néceſſaires pour faire con- 


noitre la nature & le montant des déductions preleyces fur chaqu: | 


article (*). 


Paz labalance de ce compte il reſulte un deficit de 27,8 18, 443 liv, 


Mais le Compte effectif 45 la meme annce prouve quil a ete beau · 


coup plus conſiderable ; 


1. EN ce que les 8 de extraordinaire des Guerres, q 


n'avoient été employ ces que pour 6 millions, ont monte i 


63 5400, 900 liy.; 
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(* M. LE Cr EN „ qui étoit alors premier Commis des Finances, en a couſeni LEAR 


les able 8. 


þ — — — 
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2. Ex ce que celles de la Marine, qui n'etolent pores qui 


= trente millions, ont EE à trente - trois, 


3. Ex ce que belles des affaires ẽtrangères, qui n'&toient com- 
priſes dans cet état que ſur le pied de 8 millions, ont été de 10 


millions 500 mille livres; ; 


15 Ex ce que les penſions du Treſor Royal, qui n'y étoient 
n qu'a ſix millions 500 mille liv. ont coũtéè cette meme. 


année 10 millions. 


Cs augmentations font enſemble la ſomme de 12,400,000 liv, 
Laquelle ajoutée au deficit de , « . 27,818,443 


L'a fait monter pour 1774 „„ - a0, 


M. LU ABBE TERRAV, ayant ceſle d'&tre charge de Padminiftra- 


tion des finances des le mois de Septembre 1774, ma point && dans 


le cas de former un compte en règle pour 1775: il avoit ſeulement 


prèſentè au Roi ſes appercus ſur Favenir; & c'eſt objet du mEmoire 
ſouvent cite qu on a pris Thabitude d'appeler le Compte rendu de 


hn” 


8 


ht... 
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- (®) Je ne me ſuis pas mepris F année, comme Va ſuppoſe M. Serpaud dans ſes 


4 3 a M. le Duc de **#* ; je ſais fort bien que le dernier memoire qu' ait remis 


au Roi M. FAbbe Terray , deux ou trois mois avant fa ſortie du miniſtere , fe rap- 
porte a la ſituation de 177 1 mais ce n'eſt pas ſur celui - Ià que j ai ctabli le deficit 
de 1774; celt ſur celui qui avoit ete preſente anterieurement par M. Abbé Ter- 
ray , & qui étoit accompagne de tous les Etats néceſſaires pour former le bilan de 
1774. Sa ſortie du miniſtere a prevenu le temps od il devoit, ſuivant Puſage , donner 

pareillement un état precis de ſituation pour année ſuiyante. Il n'a pu qu'annoncer „ 


comme il a fait, dans ſon mémoire du mois de Juin, ce qu'il avoit lieu de pre voir 
pour 1777, 5770 & 1777. Mais le compte, proprement dit, de 1775 , na été for- 


1 mé & remis au Roi qu'à la fin de 1774 par M. Turgot , ol ayoit ſuccede al Abbe 
a. E au mois de Septembre, | | 


I 


4 1 


Abbé Terray; quoiqu'il ne ſoit qu'une expoſition raiſonnee des 
accroiſſemens que la recette avoit recus depuis 1772, de ceux dont 


elle paroiſſoit ſuſceptible juſques & compris 1777, des moyens de la 


rapprocher de la depenſe, & de la neceſlite de faire des reduQions 
dans les differens departemens. On y lit, que /e bo prix du bail des 
fermes , qui venoit d'etre renouvelé, “ augmentation ſur les recettes 
generales, & celles de * zeurs autres parties, Eleveroient Ja re- 


cette pour Vannee 1775 & 210 millions, les dedutions prélevëes. 


Elle n'etoit que de 196,901,557, en! act 17747 quand le mEmoire 
fut preſents; ainſi augmentation fut de 13,502,983; & comme le 
deficit deyoit diminuer à concurrence de la mème ſomme, on auroit 
pu en conclure qu il Etoit d' environ 26 millions en 1775. 


Av lieu de tirer cette conſequence domimoire de Mf bb Ter- 
ray, ceux qui ont voulu y trouver les Elemens d'un compte en forme, 


& qui ſe ſont meme efforcès de reduire en tableaux figures le petit 
nombre d articles & les rẽſultats gEeneraux qui sy trouvent Enonces, 
ont fait Eclipſer preſque tout le deficit , & ſe ſont fondes ſur ce que 


M. V Abbe Terray ſemble faire + dans ce meme memoire , 


qu'au moyen des ceſſations de charges, que par une fauſſe denomi- 


nation il avoit annonc&es comme accroiſſemens de revenus pendant 


les années 1775, 1776 & 1777, la recette ne ſeroit plus inferieure à 
la depenſe que de fix millions, dans le cas ou il n'obtiendroit pas une 
reduction de pareille ſomme us le fond du Der de Guerre. 


Mais premidrement cette e phraſe , qu'on a porte au pretendu 


compte de Tannee 1775 , neſt applicable qua Tannèe 1778. 


| SECONDEMENT , on voit clairement que M. 1 Abbe Terray, ſoit 


pour donner une idee avantageuſe de ſon adminiſtration, ſoit pour 
décider le Roi aux retranchemens qu'il croyoit faiſables ſur les 
deépartemens, les avoit d avance comptès comme realiſes; puiſqu'au 
lieu deleyer au taux de VeffeQif de 1774 les articles de depenſe gu! 
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ga voiĩent excede ſon Evaluation, il les rabaiſſe encore 0 ſept millions 
1 pour 1775, en ne portant la Guerre qu '2 56 millions, & la Marine 


Fi 4 27; tandis que dans tat de 1774, Pune étoit a 60 millions, 


N Tautre A 30; & queen réalité, la dépenſe de Pune avoit été de 
6 3 millions , & celle de Faure? 233, en cette meme annèe 1774. 


= Dans le fait, loin qu'il y ait eu de la diminution ſur les fonds 
des Departemens , Tanne ſuivante, il paroit qu'on trouva nEceſ- 
faire d'accorder un ſupplement de fonds a celui de la Marine. Les 
1z millions d' augmentation de revenu furent, pour la plus grande 
| partie ; abſorbes tant par ce ſupplement » Que par la depenſe du 
Sacre, par celle du mariage de Madame Clotilde, par celle de 
Pemeute des grains, & autres extraordinaires : en ſorte que le 
deficit auquel M. Turgot eur a pourvoir en 1775, ne fut gueres 
moindre qu'il n'avoit été en 1774. Je ne marreterai pas a Pad- 
© miniſtration de ce Magiſtrat reſpectable „ quꝭ on ne peut juger que 
par le mérite des projets qu'il n'eut pas le temps d executer; & 
je paſſe a la ſeconde Epoque , que je prends au moment on M. 
N ecker fut 9 de [adminiſtration des finances, | 


SECONDE EPOQUE. 


1776. 
Fin de 1 Padninifration de M. de cus · 


Defcit 2 37,000,000 liv, N 


Ce n'eſt ni par obſtination, ni par beſoin , que je perſiſte à ſou- 
tenir Pour cette Epoque, comme pour la precedente, Fexattitude de 
ce que j ai avance dans mon Diſcours à Aſſemble des Notables. 
Quoique ma preuve ſur I'Etat du deficit en 1781,ne depende aucu- 


| : 5 D nement de ce qu il Etoit, ſoit en 1774, ſoit en 1776, j'ai à coeur de 


27 faire voir que Je nal rien dit IEgerement devant une aſſemblee auſſi 


— — C——_ — — 


L 68 } 
auguſte; & d ailleurs cette eſpece de genealogie du deficit ayant ete 
alterèe & defiguree dans pluſieurs crits publics, qui ſont autant de 


ſources d' erreurs, il me paroit utile de la recablir ſuivant la verite. 


Ne xIII. CEST dans cette vue que je reviens ſur le compte de M. de 
e Clugny pour année 1776, lequel ſe trouvera imprime a la ſuite de cet 


ves. écrit. Ce meme compte fut diſcute dans le temps par M. Necker, 


dont les obſervations me ſerviront de guide pour reconnoitre quel 
Etoit en realits le montant du deficit annuel a cette cpoque.. Jem- 
9 ſes propres expreſſions. 


Memoi- L Eta des Depenſes „ de Sa Majeſle que J'ai 


re du mois 
de Juiller ſous les Your (M. Necker parle de celui ci- joint), falt monter 
1776 , 


. deficit a 24 millions , ſans les depenſes extraordinatres de la 
de Maw Marine Portes à 15 millions; ce qui falt 39 millions , en les 


zepas. 
comprenant * mais ces depenſes extraordinaires tant en partie ap- 


plicables a des objets arrieres ou momentanes , on ne peut les com- 
prendre en entier dans [etat annuel e e ei des depenſes. Dun 
autre cote , il ne paroit pas qu on dotwve ſe flatter que les 32 mil- 


lions de 1 ordinaires convenus pour la Marine, & porte's 


dans J etat des finances, ne ſoient excedes , du moins pendant quel- 


ques annees. Ainſz ,, pour ne point aller en avant fur de fauſſes 


eſperances qui ont continuellement fait negliger les mayens de pour- 
voir efficacement aux beſouns , je paſſerai les de penſes ordinaires 
de la Marine pour 35; au lieu de 32 millions... ce gut ſeroit 


3 millions d ajouter au defecit annuel des finances, & lee porteroit 


a 27 millions, au lieu de 24. 


M. 8 „apres avoir enſuite etabli la nèceſſitè d'avoir un 


excẽdent annuel de 10 millions pour ſe procurer Fetendue de credit 
neceſlaire, conclut ainſi: C eſt donc trente-ſept millions & non vingi- 


Jet qu'il fa trouver, ſou par la recette. >ſoir p par la depen iſe. 
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4 # zurs, a ſous une m&me denomination ce qu'il avoit 16 


: Nie à un ſeul tout, Avec quelle amertume M. Necker s' eſt recric a ce 


* ſujet! Je ne rEpondrai point a ſes reproches; je ne me defendrai pas | 
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ſur FexaQicude rigoureuſe d'une expreſſion indifferente; & je laiſſe à 


juger quel peut &tre le tort d avoir appellè eſtimation du deficit, I ap- 
Preciation de ce qu il falloit trouver, par conſèquent de ce qui man- 
guort, pour le bon tat des finances: mais quoi qu'on puiſſe dire 
ſur le mot, je vais prouver , par M. Necker lui-meme , que le fond 
de la propoſition Etoit juſte & vrai, C eſt-· dire que le deficir annuel 
toit rèellement de 37 millions en 1776, 


ON vient 40 00 que vil eft ports a 39 millions par la derniere 


ligne du compte de M. de Clugny, c'eſt en y comprenant 15 mil- 
lions dextraordinaire , leſquels M. Necker a juge ne devoir entrer 
qua concurrence de trois dans ['&tat de ſituation ordinaire; ce qui lui 
a paru alors Clever le deficit de 24 millions a 27. Mais depuis, dans 


la brochure qu'il a fait publier au moment de ma demiſlion , au cha- 


pitre ou il fait [Enumeration'de ſes améliorations, il ious que Fon. 


avolt porte trop bas dans le Compte de MH. de Clugny , {eſtimation 


«ris X 


dies penſions alors diviſees dans une multitude de caiſſes, de meme 
due les depenſes de la maiſon Rot, & Lextraordinaire des .Guerres. 
I evalue ces articles errones , avec quelques augmentations modi- 
dues de depenſe ſurvenues Hal les annees ſuivantes, à guinge mil- 

Aons. De ces quinze millions, que cinq ſoient appliques aux mod:+ 
ques accroiſlemens de depenſes , & dix aux articles ports trop bas; 
voila le deficit de M, de Glugny © a 37 millions, ſuivant M. N ecker 


lui- meme. 


| Fi ref auſſi ſuivant la realirs; & ce n'eſt point au haſard que 7 as 
Joure 10 millions pour les articles'de depenſe que M. de Clugny 
1 j * comptes au · deſſous de ce qu ils Etoient, 
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En effet, i article des penſions n'eſt dans ſon compte, qu! | 
9,746,533 liv. , y compris les penſions de la Guerre & de h 


Marine, lefouelles y entrent pour 5,280,000 liv. Or il eſt conſtate © 
que dds 1775 , comme je Tai dit ci-deſſus, les penſions pay&es ay | 


Treſor Royal alloient d&ja a dix millions, fills que les penſions mill. * * 4 


taires y fuſſent compriſes; & on ne doit pas en Etre Etonne , lorl. f 


quꝰ on trouve la maſſe de toutes ces penſions rEunies portee à 28 mil. 


lions, cinq ans après, dans le Compte rendu par M. Necker. Ilya. 
donc fur cet article, erteur de ()) . «» y$,533,467 ly. 


29, extraordinaire des Guerres a monte à trois 


millions au-deflus des 64 pour leſquels le Compte 


de M. de Clugny I'a porté dans la ſomme de 
93,323,382 liv., qui comprend FTArtillerie & le 
Genie, la Maiſon militaire du Roi, les Mare- 


1 chaofites, Marches des Troupes, Tranſports, &c, ci 3,000,000 


3. Larticle de la Maiſon du Roi Etoit ports 
trop bas denviron - ) a ar, 
47. Celui des Rentes viageres „%% + - $00,000: 


Total & joindre aux 27 millions de deficit 1 © 2033 467 | 


Done } Jai eu raiſon d eſtimer à 37 millions 8 deficit pour r  Epoque 


de 1776. 


Cerrz verits n'auroit pas d bleſſer M. Necker: elle eft pluts: - 


pour lui que contre lui; puiſque , comme je Pai fait ſentir ailleurs, 


) Cas ſomme de F, 63 3,467 eſt la difference qui ſe trouve entre 10,000,000 de. 


penſions, non compris celles de la Guerre & de la Marine, & ce qui reſte de cetie 9 


bo 


| ſamme de 9,746,000, ſouſtraction faite de celle de aden pour ces penſions mil- 


_ qu'on a fait entrer mal-a- propos dans le total des penſions payces alors au Trelos 
oyal, 
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ion dans celui qu'il a laiſſé. Ce n'eſt pas meme une contradic- 
gon avec Tendroit de ſon Compte rendu ou il a dit que le dernier 
| "Gar mis ſous les yeux du Roi par M. de Clugny annongoit un de- 
felt de 24 millions, ſans affirmer lui-meme VexaQiitude de ce r- 
ſultat, ayant au contraire ajoutè qu'il lui avoir paru ſuſceptible de 
pluſteurs obſervations , mats qu il croyoit inutile d entrer de nouveau 
dans cette diſcuſſion. Ne peut on pas croire que s il y Etoit entre, il 
n auroit pas manque de relever alors, comme il a fait depuis, les 
articles de de penſe portes trop bas dans le Compte de M. de Clugny, 
&& qu'il auroit conclu, comme j'ai fait, qu'il avoit trouve en prenant 1H 
1 direction des finances, un deficit e. . 37,000,000 liv. 


TROISIEME EPOQUE. 
| . 
Fin de J Adminiſtration de M. Necker. 


Deficit | . + 70,000,000 liv. 


9 uso ace moment, je n avoĩs point encore articuld preciſement le 
montant du deficit à epoque od M. Necker a ceſſe de diriger Vadmi- 
niſtration des finances. Javois ſeulement annonce, dans mon diſcours 
aux Notables, qu'il navoit pu que $'accroitre ee 1776 juſqu' en 
1781. Javois montré enſuite dans le grand Comité tenu chez 
ModsiEuR, que ſuivant le Compte effectif de Vannee 178 1, au lieu 
que la recette fut de dix millions ſuperieure a la depenſe, elle &toit 
de quarante fix millions inſèrieure; & yen ai ci-deſſus developpe la 
preuve dans le plus grand detail. Je ne diſconviens pas d'avoir 
ajouté dans le meme Comité, quien reuniſſant a ces quarante-ſix 
Millions, d autres objets dont ff n' toit pas fait mention dans les 
bdomptes de année, & qui néanmoins augmentoient encore le 
4 vuide qui a cette Epoque devoit Etre conſidere comme deficit 
bh ordinaire, il ſe trouveroit Etre de 70 a 71 millions, C'eſt auſſi * 
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ce pied que 7entreprends de le prouver , fans accepter leſpèce de 'Y 


compoſition que M. Necker a paru me faire en ne prenant que 
ſoixante millions pour reſultat. Javouerai meme que, dans le pre. 
mier appercu que je donnai au Roi de la ſituation de 1781, jJavois 


ports juſqua 75 millions, Vappreciation qu'on pouvoit faire de 


ce deficit. Mais lorſque Jai forme la balance exacte, en Ecartant 
tout ce qui pouvoit Etre conteſts, j'ai reconnu que ce qu'on 
pouvoit appeler la depenſe ordinaire en 1781 , exc&doit de 
ſoixante & dix millions, ce qu'on pouvoit alors regarder * . 
ment comme le revenu ordinaire. 


CrsT-La mon veritable reſultat ; Ceſt celui dont j avois annoncé 


que Jadminiſtrerois la preuve aux Notables, lorſque Von ſeroit 


parvenu a Texamen des matieres de la ng diviſion ; & Ceſt 
celui que je vais demontrer. 


Jar deja fait voir que Ne effective de 1 781, au lieu de- 
voir ſurpaſle la depenſe effective de la meme année, lui avoit ée 


inferieure de 46,329,000 liv., ſans compter rien A ce qui Etoit 


relatif à la guerre ou A toute autre circonſtance momentane. Le 
Compte de 1781, ſéparé ainſi de tout l' extraordinaire, ſeroit 
vraiment le compte de la ſituation ordinaire a cette Epoque, sil 


n'y avoit rien d'omis, ſoit par rapport aux revenus, ſoit par * 


: port a la depenſe. 


| QuaxT aux revenus, je ne vois qu'un ſeul article de ſupplement 
qui pourroit paroitre juſte: c'eſt celui des Droits du Domaine d Occi- 
dent. On appelle ainſi Timpot qui ſe leve a Ventree des denrges des 


5 Colonies. Cet article a &tEnul au Compte effectif de 1781, 4 cauſe de 


la guerre qui exiſtoit alors; & Iona reprochè avec raiſon a M. Necker 
de [avoir mis au rang des fonds actifs qu'il preſentoit comme gage 
des emprunts qu'il alloit faire, tandis que c'&toit une valeur morte, & 
que le tems od elle redevidhdroit productive, etoit encore incertain. 
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Pvoit- il employer dans la recettte un revenu futur, lorqu'il s an- 


coit comme rendant compte de {erat actuel, lorſgu il diſoit 


Roi que, par Teffer de ſes ſoins , L'etat aQuel de ſes finances 

Kot cel que, malgre le deficit qu'il avoit trouve , malgre la guerre 

K ſes ſuites, il y avoit dans ce moment un excelent de reyenu , de 
dir millions deux cens mille livres? 


Mais quand on conbiite 5 abſtradtion faite du moment, & de 


toutes circonſtances, ce qui doit compoſer le revenu ordinaire, 
il eſt certain qu' alors les Droits du Domaine d Occident V fone 
x agwrellement compris. 


Te les ajouterai donc au Compte effeRif de 1781, & meme ſur le 


pied de leur produit total en tems de paix, quoique, pour former une 


annce commune, on devroit, comme je [ai obſerve , en defalquer 


a-peu-pres un quart , par conjpetificign du tems de guerre , quien 


ſuſpend ou reduit preſqu'à rien la perception. Ces droits entrent 


aujourdhui pour 3,500,000 liv. dans le bail des fermes: mais comme 
ils Etoient en regie en 1781, ceſt un article ſEpare de pareille ſomme 
qu'il faut ajouter a la colonne des revenus; & conſẽquemment c'eſt 


30, ooo liv. a retrancher du deficit , qui dès- lors, au lieu d'etre 
o $45,329,000 liv. , ſe réduit à 42,829, 00 li. 


N additions qu'il eſt whe 4s faire à la colonne des depenſes , 
fone pn _ conliderables, 


A0. I en eft une que M. Necker ne peut conteſter , puiſqu'i Il 


ng : convient que Pintérèt des emprunts qui ont eu lieu immediatement 
T  apres ſon Compte rendu , & encore ſous ſon miniſtere , a balance len- 


=&&+-lors il prEvoyoit , qu'il avoit meme ſpecialement en vue lorſqu'il 
5 e ſon Compte, doiyent ſans aucun doute, ètre compris dans 
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we” d'environdix millions qu 2 avoit annonce, Ces emprunts que 4 3 


ure. 


C * 1 


le ablewn de la ſituation ordinaire a Fepoque de 1781, puiſque leur 
rente a pris naiſſance du commencement meme de cette annce, 0; 
il y a eu des le mois de Janvier un emprunt de 12 millions ſur les 
Etats de Bretagne , dont Vinteret eſt de 600,000 liy, | 4 TR 
EN Février, un emprunt "ow 4 60 millions „ . preſque ; 


auſſi-tot a 3 400, oo0 liy, 


— PTY 


En Mai un autre emprunt viager de 30,000,000 liv., qui a % 
auſſi fort Erendu 3 mais comme il ne Pa été que depuis la retraite 
de M. Necker, il ne doit etre compre i ici que ſur le pied de ſon 

e ctabliſſement. 
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Ces deux emprunts font donc enſemble un capital de 106 42 5,000], 
M. Necker en ne le ſuppoſant que de 90,000,000 porte [interet i 
9,500,000, II faut y ajouter Tinteret des 16 millions 425 mille liv, _ 
dextenſion (*), ce qui donne 11,142,500 liv. Cette ſomme net 
pas compriſe dans le Compte effectif de 178 1, parce que le paiemen 
n' en Etoit pas encore chu: mais comme elle influoit des-lors dans 
la balance, elle doit Ctre ajoutèe au compte de la depenſe ord: 
naire , ci 


— 
B 


. —— ——— 


de la Bro- 
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. It eſt également indiſpenſable dy faire entrer Trae manidre 
cata Particle des dettes arrièrèes & exigibles qui y a % 
entièrement omis, . 1] dat paroitre neceſlaire den acquitte! | 


0) Je rapporte cette extenſion 31a date qui lui eſt donnee par les Etats FR Connell 
general. Au reſte, quand elle pourroit etre conteſtèe, & fallut-l reduire I'intérét " 
emprunts faits par M. Necker en 178: , aux 10,200,000 liv. qu il y a lui-meme appliqu: | 6 a 
la concluſion ſeroit encore la mtme z parce qu il y a, comme on le verra par le reui ma 


des calculs, affez de marge pour couvrir quelques erreurs , qui 6 elles exiſtoicnt b 1 1 


pas à un million. 


1 Be, 
aques parties chaque année, & que le moins qu'on pit faire; 
dien compter Vinteret a raiſon de la néceſſité plus ou moins 
ante de ſatisfaire a leur acquittement. 
1 ; ? mT $2 | | | | | 
Lu maſſe de ces dettes ètoit, ſuivant les calculs de M. de Clugny, Memoire 
de 203 millions au premier Janvier 1776. Elle ne pouvoit &tre beau- © * 


Clugny , 
coup moindre au moment que M. Necker a rendu ſon compte, d*vartu 


la guerre ſurvenue dans Vintervalle n'ayant pu favoriſer la diminution . 
de Tarriéré. L'on voit meme par le mEmoire que M. Necker avoit 
remis en 1776 a M. de Maurepas , qu'il Etoit d' avis que, vu Verat 

dies beſoins on Von Etoit , on retranchàt de la depenſe la ſomme de 
9,200,000 liv. , que M. de Clugny avoit portée dans ſon Compte 
comme deſtin&e au paiement des objets les plus privilegies. Je ſup- 

poſerai cependant que par un acquittement ſucceſſifd environ 53 mil- 

lions, la dette ſe ſoit trouvée réduite a 150 millions en 1781; & 
quoique la plupart des emprunts qui ont ſervi a fa liquidation, 

aient coùté 9 A 10 pour cent d'interer, neanmoins, comme ul y 
a eu des objets retardès ou attermoyés, je ne compterai linteret 

eee eee oo oe zi. 


$5 


30. Suk les frais d'anticipations , lorſque j ai compare leur Eva- 
lation ſuivant M. Necker, & ce qu'ils ont covits ſuivant le Compte 
effectif de 1781, j'ai fait remarquer qu'il s' en falloitde deux millions 

qu ils euſſent étè portès dans ce compte a leur taux reel , parce qu'on 

en avoit rejeté une partie ſur Vannge ſuivante; j'ai fait voir que dès 
1780 ils avoient coũté plus de neuf millions, ainſi que le prouve Ne, XI 

Tera des ſervices que j'ai rapporte , & que sil n'y a eu que ſept (Pieces 

millions payes en 1781 a compte de ces frais, il n'en eſt pas moins . 

certain quils ont monte relativement a cette m&me année à 

9, 351, ooo liv. Il Feſt Egalement que depuis lors ils ont toujours 

it 0 excèdé neuf millions; les comptes des années 1782, 1783, 1784, 

782 font foi: je ne parle pas des accroiſſemens poſterieurs; & je me 
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borne A conclure qu Iepoque du Compte rendu par M. Necker, 
les frais des anticipations doivent ètre èvaluès à neuf millions, : 


moins pour l'année ordinaire, puiſque dans année précédente! 


dans toutes les ſuivantes ils ont ſurpaſſè cette ſomme, & que di. 
leurs &tant conſtate par le compte de 1782 que les anticipations s 


1781 montoient à 150,560,000 liv., il eſt Evident que les frais ; 
6 pour cent faiſoient deja plus de neuf millions. Ainſi le Comp: 
effectif que pai pris pour premiere baſe de mes calculs, n'en ay 
porte que ſept comme depenſepayce en 1781, il faut en ajouter dey 
pour arriver au taux de la depenſe annuelle, ci . 2,000,000 li; 


42. LARTIcLE des rembourſemens doit ètre auſſi releve pour |: 
trouver a ſa veritable hauteur. M. Necker a donne,, à la fin de fc 
Compte rendu, pag. 115, le detail des rembourſemens paſſes dans |. 
chapitredes depenſes annuelles, dont le total monte a 17,3 26, 666 
mais on n'y trouve ni le rembourſement des charges ſupprimees c- 


la maiſon du Roi, qui devoit coùter par an 100 li. 


Ni les rembourſemens de partie des differens emprunts faits i 


Genes en 1775 & 1777, dont il a ſeulement compte Vinteret, mais 
pour leſquels le Tréſor Royal devoit rembourſer chaque anne 
Juſqua leur extinction. * 1 1,300,000 ng 


Nt le rembourſement annuel de Pemprunt fait ſur les Etats te 
Bretagne en Janvier 1781. Ce rembourſement eſt de 600,000 liv, 
par an; mais il ne ſera compte ici que pour 300,000 liv., parce 
_ qua la fin du Compte rendu de M. Necker on trouve dans le dete 
des rembourſemens, la mention de 300,000 liv. de/tines , eſt-il dit, 
dans ce moment, fous le bon plaiſir du Roi, au rembourſemelt 2 


d'un emprunt particulier a la province de Rena Ne ſachant 
| pas {i cette deſtination n toit pas relative a celui dont il s agit ici, 
Jaime mieux en faire la deduction que de m expoſer : a compter trop; | 


& je reEquis en conſcquence cet article à 300 000 lu. 8 


- 


3 
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Ni les fonds d'avance à rembourſer annuellement à différentes 


Fi E callles , telles que celle des meſſageries, & autres, qui devoient 
etre competes ſur le pied de 800,000 liv. , & qui, dans ſon compte, 


ol il n'a fait mention que de ce qui Etoit rembourſable a la Caiſſe 
de Poiſly , ne ſont employes _ pour 166,666 liv. , ce qui exige 


un Ah PRE de | 8 533, 334 liv. 


Ni enfin les rembourſemens des loteries de 1777 & 1780, aux- 


. quels il a lui- meme declare qu il avoit ſubſtituè I intèrèt ſeulement 


du capital. Cet article, qui neft porté au Compte effectif que pour 


7,623, 000, a coũté 10,245,000 liv. en 1782, 10,110,500 liv. en 


1783, 10,376,000 en 1784. Il eſt vrai queen 1785 la loterie de 


177% ſe trouvant entièrement rembourſte, il n'eft reſtè que ſix 
millions trois à quatre cens mille livres a rembourſer juſqu en 1790: 
mais comme des l'année 1784 les loteries d'Avril & Octobre 1783 
ont ajouté à cette dépenſe annuelle celle de 4,789,000 liv. dont le 
Tréſor Royal ſe trouve encore charge actuellement, & que ce 
remplacement malheureuſement trop ordinaire d'une charge quĩ 
ste int par une autre qui nait au meme inſtant, oblige de conſiderer 
comme depenſe annuelle ce qui doit &re paye pendant pluſieurs 
' annees , il s' enſuit qu'il n'y a pas dexageration a compter comme 
telle à Tepoque de 1781 , pour larticle des loteries, ce qu elles ont 
cout depuis lors juſqu'a preſent , ce qu'elles ont coũtè à quelque 
FEpoque qu'on les conſidère, C' eſt-à- dire dix millions deux à trois 
cens mille livres. C'eſt conſequemment à ajouter à la ſomme de 


7,623,000 liv. portèe au Compte effectif, celle de 2,600,000 liv. 


II n'eſt pas Etonnant que ces differentes parties de rembourſemens 


ne ſe trouvent pas dans le Tableau comparatif, on je n'ai rapportèé 


que les articles quiſe referent a ceux du Compte rendu, dans lequel 
ces memes parties ſont totalement omiſes. Il en eſt dailleurs , que 
les circonſtances ont oblige de ſuſpendre, tels que les rembourſemens 
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des charges ſupprimèes: mais tous ces rembourſemens Etoient dus 
annuellement des 178 1 ; ainſi tous ont du Etre portes dans la dEpenſe 
ordinaire a cette Epoque , comme ils Font Et poſterieurement, 


RESUM E. 


Deficit reſultant 4* Compr effeif de Liv. 


Fannee 178 1 8 . 46,329,000 

| Lequel, en de falquant NET » 3,500,000 | 1; 

Pour le produit des droits du Domaine 1 = : 
d'Occident , qui etoient alors ſuſ- F 42,029,000 


pendus, & que j ajoute au revenu 
ordinaire, ſe reduita « 42,829,000. 


Interet de l emprunt de Janvier 178 1 ſur la Bretagne, oo, oo 
| Interet des emprunts viagers de Février & Mars 178 1, 11,142,500 
Intertt de ia ©, J, doo, ooo 


Supplement aux frais des anticipations  « « 2,000,000 
Rembourſemens omis , „ „ % SI TO00O 
Item. k a Je, 05g 07, 3:07 4 
TTT 300,000 

W . . 7, . . = 6335000 

Item. * * N . . * tn 2,600,000 


Tal +: >. _. 0500 


II eſt donc prouve que le deficit Etoit de ſoixante & dix millions 
& plus, à I Epogue de la retraite de M. Necker. Pour ne lui rien 
diſſimuler, je vais rapporter ici les obſervations que j ai faites a ce 
ſujet dans le grand memoire que j ai eu Thonneur de remettre au 

Roi, au mois de Novembre 1786. 


e 8 
e 8 Or . : . 
"EN Rs ane - 


« VOTRE Maiks TE peut juger A preſent quelle Etoit \ cette Epoque I | 


» la veritable ſituation de ſes finances , & combien elle s 'Eloigne dg 
# [id6e que lui en ayoit donns M. Necker. 


T7] 


» C'frorr ſans doute celle qu'il en avoit lui-meme car s 51 Tavoit 


5 F: bien connue, il Vauroit dEvoilte , je ne dis pas au Public a qui 
| . » il pouvoit etre important de la cacher, mais a Votre Majeſte a 


v qui la verite eſt toujours due: sil Favoit bien connue , il n'auroit 
» pas cru pouvoir ſe diſpenſer d employer, des le commencement 
»dela guerre, la reſſource de Iimpoſition toujours facheuſe ſans | 
v doute, mais qui le devient bien davantage quand elle eſt trop 
'» diffrte : Sil Vavoit bien connue , il n' auroit pas preſente au 
Public pour gage de ſes emprunts , un excEdent ideal , quand il 
* y avoit en réalité un deficit Enorme: sil Vavoit bien connue , il 


v n'auroit pas chargé I Etat d'une maſſe d 'intérèts dont il pouvoit 


v lui Epargner une bonne partie, en prenant les moy ens que les 
v circonſtances exigeoient pour augmenter la recette. 


„01 ͤapplique ce que j ai eu Thonneur Tobſerver 2 a Votre 
V Majeſté, ſur la cherté des fauſſes combinaiſons. En effet, je la 
v ſupplie de faire attention que les 50 millions d impoſitions etablies 
v tant par I'&dit d Aout 178 1, que par celui de Juillet 1782, qui 
v na eu d' effet quien 1783, 5 ils avoient eu lieu, comme cela devoit 
v etre, des 1777, euſſent produit au Tréſor Royal pendant ces 


v » Cinq années 250 millions, & que par conſẽquent ils euſſent diſ- 
v penſé demprunter pareille ſomme, a laquelle il faut ajouter les 


v intéréts, qui, calcules ſeulement ſur le pied moyen de 6 pour 


v cent juſqu au rembourſement en dix ans, font encore 150 millions. 


v» Voilaà donc 400 millions dont les finances de Votre Majeſté ont 


 » CtE privèes en pure perte , parce que l'adminiſtrateur a mis ſa 


» gloire a retarder une impoſition néceſſaire. Quelles réformes 
v peuvent compenſer une privation de 400 millions! J'ai raiſon 
V de dire qu'elle a ẽtè en pure perte, puiſque le retardement d'une 
v contribution inevitable n'en Epargne aucune parcelle au peuple , 
» qui tot ou tard ſupports tout ce qui eft charge pour Etat, & 

v paie d autant plus 2 pl! paic moins prompten 


[8] 

» Qui peut Failleurs &valuer tout ce qu'une plus grande abon- 
dance de moyens, & par conſequent une plus grande cElcrite 
» Coperations , auroit pu Economiſer en diminuant la durée de 
v la guerre? 


2 Mais; je m'&carterois de mon objet & de la wn que je me 


v ſuis preſcrite dans cet expoſe hiſtorique des cauſes de la ſituation 


o preſente , {i j in ſiſtois davantage ſur cette obſervation. Je conclus 


» ſeulement qu'au moment de la retraite de M. Necker les charges 


» annuelles n'avoient aucune proportion avec Topinion quil en a 


» voulu donner; & que ſi Filluſion d'un excEdent de dix millions, 


» quand il y avoit , ſuivant les Comptes effectifs, un deficit de 46, 
v qu'on pourroit meme, par les conſiderations. que j ai obſervees , 
» eſtimer juiqua 75 millions (%, a di produire Tavantage paſlager 


» de charmer le public, elle a en mème tems occaſionnè le tres- 
» grand mal d'avoir Egare pour long-tems Vadminiſtration, 


» EN effet, depuis lors, il ſemble qu'on ait toujours marché dans 


v les tenebres. Ne pouvant appercevoir ni le point don Fon partoit, 


v ni celui ou Fon alloit, on ne $eſt occupe que datteindre, a force 
» de viremens, danticipations , & pour ainſi dire d eſcamotages , 


» la fin de chaque année; on n'a pu recouvrir les vuides queen 


E creuſant plus loin d' autres vuides Plus grands e encore. 


() Si lorſque jai farme une balance exacte du revenu ordinaire & de la depenſe 
pareillement ordinaire, le deficit , dont par un premier apperęu Javois portè Papprecia- 
tion juſqu'a 75 millions, s eſt trouve reduit a 70 Ce eſt parce que j ai cru Equitable de 
retablir dans le compte des revenus, ceux qui n'etoient que ſuſpendus en 1781, tels 
que les droits du domaine d'Occident, qui, retranches du Compte de M. Necker par 

le calcul dy Compte effectif, y faiſoient un vuide de 4,100,000 liy, 
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4 1 | 'n de ſe derober en a qielque ſorte à foi-meme, la connoiſſance FA 
30 WF veritable tat des affaires. 


„Lu poſition du Magiſtrat qui a ſuccèdè à M. Necker au milieu 
» de 17815 &toit d' autant plus facheuſe , qu'il trouvoit un C#ticic 
»immenſe , lorſqu'il toit cenſè trouver un excëdent de recette; 
v qu'il toit force de mettre des impors a Vexpiration de la guerre , 
v lorſque ſon predeceſſeur s' en toit diſpenſe pendant ſa durèe; qu'il 
v devoit ouvrir de nouveaux emprunts , lorique le dernier n' avoir pu 
v Etre rempli a moitiè v. 


Je n'imaginois pas, quand je m'exprimois ainſi vis-a-vis du Roi, 
que ſix mois après M. Necker auroit haſardè ce qui ſe lit en note, a 
la page 34 de FeEcrit qu'il a fait imprimer, & dont il a fait parvenir 
un exemplaire à Sa Majeſt6 elle- mème. En voici les termes: 


On ne doit pas perdre de vue, qu'a ma retraite, en Mali 178 1, je 
laiſJai le Treſor Royal dans un teletat d abondance, que les reſſources 
relatives a mon adminiſtration , ont ſuffi a toutes les depenſes de cette 
 annee-la , & au commencement de la derniere campagne en 1782: je 


men rapporte ſur ce fait au temoignage de M. de Fleurt. 


Si Sa Majeſlé a fait attention à ce paſſage , & je n'en doute pas, 
car elle lit attentivement tout ce qu'on lui adreſſe d' important; ſt 
elle Varapproche de ce que je viens de citer de mes obſervations ſur 
I'*tat ou M. de Fleuri a trouvè les finances , & ſur l'embarras de ſa 
poſition; ſi elle a revu enſuite les details que je lui avois prẽſentès 
dans le meme mèmoire reſtè entre ſes mains, ſur la quantité d em- 
prunts & de reſſources extraordinaires qu'il a fallu employer peni- 
blement pour achever Pannee 1781 , quel a du ętre ſon Etonnement , 
&& quelle opinion a-t-elle di prendre de un ou l'autre de deux 
Adminiſtrateurs fi prodigieuſement oppoſes dans leurs aQertions! 


f 82 J 
Esr. cx donc moi qui ai tort? EA. ce moi qui aurois rere 
qu'outre les 118 millions empruntss par M. Necker en Janvier, | 


Fevrier & Mars 1781, il a encore été fair pendant le reſte de la 
meme annee pour 141 millions 200 mille livres d — „ dont 
Jai remis au Roi ! Enumeration? (*) Savoir: . 


Sur les Etats de Bourgogne J:; ooo, ooo liy, 
Sur les Etats de Languedoc . .. ... . . 15,000,000 
. // +0 4c + > % 
Sur les Etats du Maconno is. . 1,200,000 
Par extenſion des emprunts de Lance 1770 70,000,000 
Pret des Fermiers genẽran «kk 30,000,000 


— 


— 


„ * 


Total. ED” 141 ,200,000 


(Je rai pas compris dans cette Enumeration 'emprunt de dix millions fait en 
Hollande dans la meme année. Son produit ayant été, en entier, pour les Etats- 
Unis de VAmerique, à qui la France a prete, en cette occaſion, ſon credit, je nai 

pas trouye juſte de le compter parmi les * auxquelles il a cre neceſſaire d avoir 


recours en 1781.) 


A1-18 pu Etre rrompe ſur des faits auf faciles a verifier? Ai-j je 
pu tre induit en erreur par les Etats que le premier Commis des 
finances a formes ſur les relev&s meme du Contröôle General , ſur 
les pieces probantes ? Non, fans doute. 


Mais ſi la realits de ces emprunts ne peut Ctre conteſtèe, com- 
ment concevoir que M. Necker ait eſpere de perſuader que les reſ- 
 Jources relatives d ſon adminiſtration, ont ſuffi a toutes les depenſes de 

cette annee-la, & mEme aucommencement de la derniere campagne en 


* at. _ * _ * r _ * 


— OY OR "IN NE" PREY 


(9) C elt retat coté p. p, parmi les 63 pieces jointes au memoire remis au Roi 
en Novembre "Or 
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hy 782? Comment concilier /ear C abondance où il pretend avoir 


9 il . allſe le Treſor Royal avec les beſoins preſſans qui ſeuls ont pu deter- 


N miner ſon ſucceſſeur a ſe procurer 141 millions par ſix emprunts dif- 


ROW" Merens cumules dans les ſept derniers mois de la mème anne ol 
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Ton avoit commence par en emprunter 118* ? M. de Fleuri ne pou- 
voit pas ignorer que rien n'eſt plus contraire aux principes d'une ſage 


adminiſtration , ni plus nuiſible au credit , que de multiplier & diver- 
ſifier ſucceſſivement les emprunts , dans le cours de la mème annee. 


Ce n'eſt donc que par une nèceſſitè abſolue , qu'il a pu tre reduit à 
en ouvrir ſix, a la ſuite des trois precedens „ pendant cette meme 
année 178 1, qui au total ſe trouve avoir engendre une maſle de 
deux cent cinquante-neuf millions à la charge de I Etat. Quelle maſſe 
pour une annce où la ſituation des finances avoit été préſentée 


ſous un aſpect ſi ſatisfaiſant! Quel funeſte fruit de la pretendue | 


abondance : Þ 


M. Necxtx dira-t-il que cequ'on emprunte dans le cours d'une 


annce n'eſt pas toujours relatif aux depenſes qui lui ſont propres 5 
qu'il eſt meme d' uſage que les emprunts des derniers mois ailent pour 
objet les depenſes de l'année ſuivante? 


Mais , cC'eſt ici que l'tonnement va redoubler: loi n que les em- 


prunts relatifs a Fadminiſtration de M. Necker aient ſuffi non- 
ſeulement pour acquitter toutes les deEpenſes de l'année 1781 ſans 
recourir a de nouvelles reſſources, mais auſſi pour ſatisfaire aux 


premiers frais de la campagne en Fannde ſuivante, il a fallu des le 
mois de Janvier 1782 ouvrir encore un nouvel emprunt, qui a &r& 
ports juſqu'a 140 millions (Y), & qui n'a pas meme ſuffi, puiſqu il 


ya encore eu trois autres petits emprunts dans la meme annde, 


— 


a * 
me * — „ — 


(*) Cet emprunt s'eſt eleve depuis, par de nouvelles extenſions, juſqu' environ 
185 millions: mais je ne compte ici que ſa premitre extenſion qui Ia porte à 140. 


4 
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I ne m' arrète en ce moment qu'a celui du mois de Janvier: & 
je rEunis les cent quarante millions qu'il a produits, non aux deux 
cent cinquante-neuf empruntès en 1781, ce qui feroit un total de 
399 millions dans Veſpace de 12 mois; mais ſeulement aux 141 mil- 
lions empruntes depuis la retraite de M. Necker: cette addition 
donne une ſomme de 28 1 millions empruntes par M. de Fleuri dans 
les huit premiers mois de ſon miniſtère; & cependant ſon téëmoi- 
gnage eſt invoque a Vappui de ce qu'a dit M. Necker, que les fonds 
laiſſés par lui avoient ſuffi a toutes les dépenſes de l'année de fa 
retraite & au commencement de la campagne, dans Fannee fuivante! 


A qu1appartient-il de comprer ſur le temoignage de M. de Fleuri? 
N'eſt· ce pas a moi qui juſtifie la nèceſſitè on il s' eſt vu de faire 


coup fur coup des emprunts auſſi conſidérables, plutòt qu à M. Nec- 


ker qui Paccuſe, en le prenant a temoin qu'il lui avoit laifſe les 


moyens d etre diſpenſe de les faire ? 


Le diral je enfin? Je ne ſuis pas encore revenu : de la ſurpriſe que 
m'a cauſe cette note remarquable de I'ecrit auquel } je reponds, Jai 


doute ſi je veillois en la liſant; & lorſque j en ai pourſui uivi la lec- 


ture, curieux de voir comment M. Necker pourroit accorder une 
telle propoſition, avec les details qu'il annoncoir ſur les accroiſſe- 


mens de charges ſurvenues depuis fa retraite, j; ai vu qu'elle Favoir, 


entrains dans une autre ſingularitéè peut- Etre plus frappante encore, 


quoiqu' il ſemble qu'elle n'ait pas mème été appercue. Tant il eſt 


vrai qu en pareille matière, les plus groſſes erreurs adroitement re- 
couvertes, peuvent Echapper aux yeux du public neceſſairement mal 
inſtruit, & ſur- tout aux yeux prè venus; ce qui n empèche cependant 
pas que quand la verite ſurvient & ſe dècouvre, elle ne perce auſlitot 
tous les nuages par cet Eclat irreſiflible qui eſt reſerve a VEvidenze, 


Voict la ſingularitedont Je veux parler; elle achevera de montrer 


pour qui ſe declare cette diyinite tutElaire deyenue mon ſeul ſoutien. 


M. Necxts , après avoir chat de ne pas perdre de vue 
erat dabondance capable de ſuffite à tout, od il avoit laiſſè le Tre- 


or Royal; après avoir eſſays d expliquer comment cette incroyable 


abondance avoir pu ſurgir du ſein des emprunts & du deficit anté- 
ricur, au moyen des amèliorations operdes par ſes ſoins, dont le cal- 
cul plus incroyable encore, monte ſuivant lui à plus de 80 millions, 
a voulu arracher un dernier cri d'admiration a ſes lecteurs, en leur 
| faifant voir que le reſulrat des augmentations de dépenſes & de 
charges annuelles , ſurvenues depuis la date de ſon Compte rendu 
juſqu'à ce jour, déduction faire des accroiſſemens de revenu ou 
diminutions de depenſe poſtérieurs a la mEme date, Etoit preci- 
ſement Egal au deficit actuel, & prouvoit par conſequent qu' ils toit 
forms entièrement depuis ſa 5 du miniſtère. 


Pouk prouver ce réſultat, M. Necker a forme deux tableaux de 
calculs, dont l'un annonce par ſon titre le compte des augmenta- 
tions de charges ſurvenues depuis fa retraite. Jai crud'abord qu'il 
ne pourroit ſe diſpenſer d'y inſcrire les emprunts de la fin de 1781 
dont je viens de parler, & je ne voyois pas comment il auroit pu 
ſouftaire : a tous les regards les conſequences tres-palpables que 

je viens d'en tirer. Eh bien il a tout ſimplement ſupprims dans 
ſon Enumeration , tous ces emprunts ſauf un ſeul; il en a réduit la 
fomme, qui eſt I: 141 millions, a 20; & entre le troiſième article 
de fon tableau, ou il rappelle fort inutilement le petit emprunt de 
Hollande, étranger aux charges de Etat, & le quatrième article ot 
commence le detail des emprunts de 1 782 „il ſe trouve une omiſſion 


7 de 1: 121 millions (5). 


(#) En otant du total de 141 millions dont j'ai donne ci - deſſus le détail, tes 20 


50 millions de l'emprunt de la ville, le ſeul dont M. Necker ait fait mention, reſte en 
TH ine jj iu liv. 
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QuerLE omiſſion! quelle lacune dans un compte ou Fon ſe pique 3 
d' etre plus exact qu'on ne Vavoit jamais été! En fut-il jamais de 
pareille! --- Mais le meme Ecrit en fournit encore plus d'un exemple 
A-peu-pres de mEme force, comme on le verra quand je viendrai à i A 
la rEfutation des calculs illuſoires dont il eſt rempli. Je ſuis encore 


Ala preuve poſitive de mes propres aſſertions; & i je Vai interrompue 


un moment pour me livrer à des obſervations incidentes, auxquelles 
je crois qu on trouvera naturel que je n'aie pu me refuſer, je me hate 


de la reprendre & de la completter, en ètabliſſant la veritable con. 


ſiqſtance du deficit dans les deux denières &pcques qu'il me reſte | 
parcourir, & qui ſont relatives, Tune au commencement, Vautre | 


A la fin de mon adminiſtration. 
QUATRIEME EPOQUE, 
Novembre 1783. . 
Commencement de mon Adminiſtration, 

Deficit . . . 80, ooo, ooo liv. 


Il y a deux manieres de reconnoitre quel Etoit l'tat du deficit 1 


It 


la fin de 1783 : Tune, c'eſt de partir du point ou il toit en 1781, 


& de compter ce qu'il y a eu depuis, en accroiſſement ou decroiſſe- | 


ment ſoit de revenu, ſoit de depenſe ; Paurre, c'eſt de prendre les 


rEſultats des Comptes de 1783, Mae en avoir diſtrait ce qui ne 
2 etre repute annuel. 


Cxs deux méthodes conduiſent à la mème concluſion, & ſe don. 
nent un ſoutien reciproque. La premiere fait voir que les augmen- 
tations de charges ſurvenues entre le mois de Mai 1781 & le mois 


de Novembre 1783, ont ſurpaſſè de dix millions, les augmentations 
de revenu acquiſes dans le mème intervalle, & conſequemment que 
le deficit étant de 70 millions à la retraite Js M. Necker 2 A dn ſe 
trouver de 80 millions © a la fin de 178 RE. 


187 J. 


uk prouve qu' en effet il Ecoit tel; puiſque tat de ſitua⸗ 


n preſents au Roi. par M. de Fleuri pour Vannee 1783+, ſi Pon en 
tranche tous les extraordinaires, & fi Von y ajoute l'intérèt des 
4 4 mmes lev&es pendant la meme. annee , avant que le Roi m' eùt fait 
Phonneur de me confier Padminiſtration de ſes. finances, fait apper- 
cevoir dans la recette, compare a la dẽpenſe, un vuide de 80 millions. 


Voici les calculs & de veloppemens de cette double verification. 


Accroiſſemens de Revenu ordinaire ou diminutions de Depenſe depuis 
le mois de Mai 1781 juſqu au mois de Novembre 1783. 
pa op vir des nouveaux ſols pour livres ᷑tablis par 
Edit du mois d Aout 178 1, trois mois apres la . tive 
retraite de M. Necker . : 25,000,000 


Troiſieme vingtième etabli par Edit de] uillet 1782. 


Il ne ſeroit pas juſte de regarder comme un accroiſſe- 
ment de revenu ordinaire, cette impoſition dont la 
durèe a été bornee a 4 ans par ſon établiſſement, 
comme elle Pa été auſſi par le fait. M. Necker ne 
La pas compriſe dans le Tableau qu'il a donné des 
augmentations de revenu poſterieures a fa retraite; 


Il faut, dit- il, con/ederer les fonds procures par cet 2 22 
. | | ; fe e VEcrir 
impòt comme un ſecours extraordinaire de quatre= deM-Nec- 
 vingt-cing millions environ. Je penſe de mEme , & . * 


par cette raiſon ne comptant pas ici ſon établiſſe- 
ment comme accroiſſement de revenu, je ne mettrai 

pas non plus ſa ceſſation parmi les cauſes qui ont 
augmente le deficic ſous mon adminiſtration (*). 


» 


Lp 4 e e 
2 1 


00 On a pu remarquer 1 ma Requete au Roi, que quand j ai parle de Vaugmenta- 
- 6 n du deficit pendant mon miniſtère, je Vai rapportee enticrement aux emprunts que j at 
et | obli ge de faire, ſans rien compter pour la ceſſation du troiſieme vingtieme. 
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Av. 


De autre part. ' 25,000,000 


Mais puiſqu' il faut au moins le regarder comme un 
ſecours extraordinaire qui a tenu lieu de Pemprunt 
qu'il efit fallu faire pour acquitter les objets aux- 
quels il a &tè employ , je crois devoir conſiderer 

comme recette annuelle, Vinter&t d'un pareil em- 


prunt qu'il a Epargne , & le compter ici pour , . 4,250, o 


Diminution du montant des intErets par l'effet des 
rembourſemens a ẽpoque „& de ceux des Etats, 
ainſi que par Textinction des rentes viagères, en- 


viron Bs 8 . 8 98 . * 0 | 6,000,000 


Amdliorations operces naturellement ſur differentes 5 
recettes; environ 0. . . 


— 


A ccroiſſemens de Charges & de Depenſes "gg 
pendant le meine intervalle, 


Crarce rEſultante des emprunts faits dans les ſept 
derniers mois de 1781, dans le cours de l'année 
1782, & dans les dix premiers mois de 1783 , faiſant ” 
enſemble 411,001,000 liv. dont les intérèts, réduits 
comme ils doivent lëtre ſuivant les differens genres d 
de ces emprunts, deſquels un ſeul eſt viager , ne 
Ne X1X montent, comme on le verra par Etat de ces Em- 


des Pieces prunts & FR leurs interets , qui ſera joint à ce Mé- 
juſtificati- 


yes. wmoire, qu' à la ſomme annuelle de , , 2,58, 
 Rembourſemens du pret fait a la fin de 1781 —_— ü 
fermiers-generaux , chaque ann ge 3, C00, %: 
Rembourſemens annuels ſur l emprunt de Decembre . 
1782 * * s , 5 f _$,000,00 099 ö. 


£36 158, "i 1 
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5 "1,000,000 
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Rembourſemens des ſommes empruntees par les pays 


d' Etats, tant a la fin de 1781 qu en 1782 & en 


1783, par an CNV . „ 


Rembourſement ou paiement des primes des loteries 
c Avril & Octobre 1783, Cet article coũte par 
an b p . F . 6,650,000 liv. 


[Mais , pour ne preſenter | ici que ce qu'il y a eu d aug- 
mentation dans la depenſe ordinaire, il faut conſi- 


derer qu'a la fin de 1784 elle s W diminuèe 


en proportion de ce que coùtoit la loterie de 1777, 
qui s'eſt Eteinte alors. C'eſt pourquoi, quoique 


ceGöitte loterie ſubſiſtst encore en 1783 & 1784, nous 


la rEputerons Eteinte des 1783, pour ne porter en 
accroiſſement de charge que la difference entre ce 
que coſitoient les loteries de 1777 & de 1780, & 
ce qu' ont cout, apres la ceſſation de la premiere, 


. liv. 
36,158,900 


celles de 1783 reunies à celle de 1780, qui ne 


s eteindra qu en 1790. Or, les loteries de 1777 & 
de 1780 coũtoiĩent enſemble , comme je lai fait 
voir dans la diſcuſſion du compte . 

de M. Necker 410800 l. 


Celles de 1780 & de 1783 colitent, 
comme on le verra par le compte 
| general preſents aux Notables en 


1787 om os . s 13,0 10,000 


— 


Is difference eſt de. 8 
8 Cl | + £ * 5 0 | | $f 


® + „ 
* 


2,765,000 


40,874,9 09 
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De Fautre part 40,874,900 


Paiement annuel de 700,000 liv. accordces au Clerge 


par Edit de N ovembre | 3 1+ ⁊u 900 1 4 
Augmentation de depenſe pour le departement de la | 
guerre, ſavoir en 1782 5 710,000 |. 
& Vannee ſuivante „„ „„ hy SO RI00 


Ce progres de e & ceux des anndes ſuivantes 

7 ſont prouves par le releye des projets de fonds de 

No. xV ce departement , depuis 1781 juſques & compris 
des pieces 1786. Il ſera joint à ce Memoire. 


juſtificati- | | | 
Ves. oro 
| 35 DON p 46,546,900 
BALANCE. 
Les accroiſſemens de charges & depenſes ordinaires : 1 
- ane de „„ . 5 46,546, 00 


tandis que les accroiſſemens de revenu ordinaire 


ou diminutions de depenſe n'ont EtE qua. , 36,250,000 


 Lexcedent de depenſe à ajouter au deficit bet. | 
10,296,900 


dent eſt de )) ng 5 
Ainſi, le deficit qui , à reren de la retraite de 
M. Necker, croit : . - 70,000,000 


—_— 


s eſt trouve © a mon entree dans le miniſtere 1 80, 296, 900 


„ 
C 


Ta dit que le meme reſultat &roit prouve par Vexamen du compte 


Ne. XVI 1582. Pour que. 3 7 e 5: po » , | 
des pieces de 1783. Pour qu'on puiſſe s en convaincre , Jai fait imprimer le 


juſtificati- compte tel qu il a &te preſents par M. de Fleuri, & il ſera ci - joint. 
ves. 
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0 * Mais comme il n'a point été forms dans Tintention de faire, con- 
4 Woicre la difference du revenu a la depenſe ordinaire, que ſon objet 
i ſeulement &te de faire appercevoir a Vavance letat de ſituation de 
Eu année qui alloit commencer, & les fonds qu'elle exigeoit, on y a 


1 de Tante precedente , ei 5 


rEuni une partie de ce qui appartenoit a Tanne preccdente , tant pour 
les recettes que pour les dẽpenſes; on y a compris les extraordinaires 
que la guerre occaſionnoit; on n'y a pas fait entrer les augmenta- 
tions de charges annuelles réſultantes des reſſources qu'il a fallu 
employer dans le courant de Fannce mème, & lon a Evalue quelques 
articles de dẽpenſe au · deſſous de ce qu' ils ont coùtè reellement, 


On ne peut donc en tirer des conſẽquences juſtes & applicables 
A la verification dont il s'agit, quen prenant en conſideration les 
retranchemens ou additions qu'il eſt nEceſſaire de faire a pluſieurs 

des articles de ce compte pour = il puiſſe reg le tableau de 
Tetat ordinaire. 


Li tecette, prel&vement fait des dEdutions Te 
aſſignées, & pour la ſeule partie verſèe au Tre- „ 
ſor Royal, monte, ſuivant ce compte, a _. 609,940,000 


Mais il faut en ſouſtraire, 
1. Ce qui eſt portè comme reſtant „ 
33,980, 0 


2 Les recettes extraordinaires 
Enoneces aux articles XXII, XXIII , 
& XXIV, comme provenant d'em- . 

a prunts „de dons patriotiques, dopkcæ-ͤ . 
rations de finances, &c., faiſant en- 2 FOE 
ſemble : . 's Cl 1 $7,767,099 


19 1,747,000 | 
M 2 


1 
| Iv. 4. 
De autre part . . . 191,747,000 609,920,000 Mm 
30. Les anticipations qui ſont por- 
tees en recette comme en depenſe, 
& qu'il eſt mieux de retrancher de 
part & d' autre, comme articles qui 
ſe compenſent & qui ne doivent pas 
ſe trouver dans le compte de la ſitua- 
tion Re 154,760, ooo 


„ 


4% Le petit article de la contribu- = | 
tion de la ville de Paris, repris par OP ny 1 
erreur à l'article XVIII de la recette, 9 
quoique la ville en eut ëtè dechergee, 204,000 ; 7 


5. Le troiſieme vingtieme ports 15 1 
en recette pour 10 mois à Particle III, 5 = 
& qui, ſuivant ce qui a et ci-deſſus _ 
obſerve, ſort enticrement Gu rang des I: 

revenus ordinaires 1 8, ooo, oo 5 


364, 11000 364,711,000 


Reſte pour recette ordinaire 5; ©». é aog.000 | le 


_ 


lv, 
La depenſe eſt preſentte comme erant e. 575, 194,250 
Mais il eſt juſte pareillement d'en retrancher plu- TE. 
ſieurs articles conſidèrables, qui ne ſont relatifs 
qua des circonſtances extraordinaires ; & il faut y 
ajouter ce qui eſt ſurvenu de plus dans le courant 
de Tannèe, en depenſe ordinaire. 


Les articles à retrancher ſont: 


1. Sur les 10% millions portes pour | [ 1 
Wi * 


le Departement de la Guerre , arti- 7 * 
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pour extraordinaire, puiſque la de- 
penſe ordinaire de ce departement 
= netoiten 1783 , que de 95 millions, 
comme on le voit par tat des fonds 


deja cite ſous le Ne. xx 
20. Al Article III, qui concerne le 


Departement de la Marine, il y a 
80 millions portes yy Textraordi- 


pF naire . . 


3. L Article IV , pour les affaires 
1 compare a ce qu il ètoit 


de II, il faut déduire 12 millions 


93 : 


Ci-contre , 


liv 
12,000,000 


_ 80,000,000 


au Compte effectif de 178 1, donne 


pour excedent extraordinaire 
4*. L Article XLII eſt encore re- 


latif à la circonſtance de la Guerre; 


ce ſont les frais d une e de 


. ; * 


. L Article XLIN —— pour 
les Kais de Faſſemblee du Clerge, qui 


7 . a une circonſtance paſſagère. 


L Article des anticipations , 
1 7 on a fait le premier article des 
i, depenſes , doit en @tre retranché 
comme il Vacs de la recette, ci. 


Total des retranchemens . 


Id wet 5 p . * : of 
We KS 3 * * 8 * : 
N r 2 4 . 
X PW IES 228 * 3 5 PEE: 3 


2,000,000 


$+5 00,000 


I 54,760,000 


— 


Jeu. 


F7 5,1944250 


C IE 1 


De Tautre part Ls 
Les Articles en addition, & qui 
doivent conſequemment birs deduits 
dela ſomme ci-deſſus , ſont : | 
19. Sur VArticle V, concernant la 
' Maiſon du Roi, qui ;eſt de 900,0001. 
inferieur ala depenſe effective de la 


PP nee . 900,000 


o. FP Article VII, on Jos ins 
ne pn portees ack 25 millions, 
quoiqu'elles fuſſenta27, ci . . 2,000; 000. 
30. Linter& de Temprunt de 
la ville éEvalué, Article XVI, a 
400,000 liv, quoiquil ſoit dun al 
lion pour 20 millions de capital , ci 
en W 3 a 0 600,000 
4*. Enfin Vinteret des nouveaux 
ies faits pendant les dix pre- 
miers mois de 1783, | . *. 2,058,000 


Ces quatre Articles, dontletotaleſt, 5,558,000 


rEduiſentla ſomme des retranche. ——— 
mens a celle de : 3 249,992,000 


Laquelle ſomme de . FFV 
etant ſouſtraite de 5751 94,250 liv., premier 


total de la depenſe elle n eſt plus que de . . 


Balance 


En 1703 „la depenſe, tous les extraordinaires 


deduits 5 A Et&é . . . . . « 


La Recette, pareillement degagee de tout ce qui 
neſt pas annuel, a & 7 RED 


Difference 5 : 


liv, 


$75,194,250 


—— 


—— 


325,202,250 | 


liv. 


325,202,250 E 
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48 Par cette balance, le deficit s lève, ſaufune difference impercep- | 
ple, à 80 millions: par la precedente „il monte a 80 millions 
: 296 ale liv. Ces deux rèſultats, op 'on peut regarder comme tres- 


*eoncordans, juſtifient donc ce que j'ai avance, quily avoit 80 millions 


de deficit annuel, quand j'ai && appele a Fadminiſtration des finan- 
ces; & la double preuve que je viens d'en donner ne permet pas de 
faire la moindre attention aux calculs chimeriques d'après lefquels 
quelques ecrivains folliculaires ont haſardé des propoſitions fort 
oppolſces,m als den uces de tout ſoutien , , comme de toute vraiſem- 
Mnce. 


II eſt facile d appercevoir que les memes calculs qui conſtatent le 
montant du deficit en 1783, ajoutent un nouveau degre de force a 
la demonſtration de ce qu'il Etoit en 1781 : puiſque, dun còtè les 
charges annuelles tant augmentCes de 10 millions depuis cette 
Epoque , & dun autre cotE le deficit Etant de 80 millions ſuivant le 
compte de 1783, ilsenſuit qu'il Etoit de 70 millions en 1781. Ceſt 
ainſi que dans un enchainement de veritss progreſſives, toutes s ap- 


puient Tune ſur Tautre , & ſemblent ſe cimenter par leur rap- 
8 


CINOUIE ME E PO OU E. 
Avril 1787. 
Fin de mon Adminiſtration. 
Deficit 355 . "ry millions. 


Pour conſtater le deficit que 5 at fait connoitre au Roi & à la 


Nation, je ne puis mieux faire que de produire le compte que Fai 
rendu au commencement de l'année 1787. 


h PouRqQuol héſiterois-je à le rendre public! Mon 3 me 


854 le commande; j y vois de Putilite pour Etat; & c'eſt Evidemmenc 


. * conſequence des vues annonces par Sa Majeſte, 
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Jo dis que mon honneur m'en fait un devoir. En effet, les re(\. 


We mes calculs ſont conteſtes; le Gouvernement bac les a2 
fait paroitre douteux; ils ont été deEnatures dans pluſieurs &cris 
publics; je dois donc en juſtifier VexaQitude 8 je ne le puis quen 
expoſant au grand jour le compte meme qui les a produits. Au reſte, 1 i 4 
ce compte peut: il Etre un myſtère? Il a &tE communique a ] Aſſem. 
bleée des Notables avec tous les états que j'y avois joints 1 je lei 

appris par le diſcours que M. FArchev@que de Toulouſe a prononcée po 
le 25 Mai derniera lacl6ture de cette Aſſemblee. Depuis lors, mon 

adminiſtration a &te en quelque ſorte livree a la cenſure publique, 

apres avoir Etc chargee des couleurs les plus odieuſes. Il eſt tems 


qu elle ſoit connue. 


Fr vois le bien de ! Etat: car pour me ſervir des expreſſions du 
meme diſcours , e plus grand mallieur pour une nation  puiſſante ; 
etolt de n etre pas eclarree ſur Petendue des maux auæquels elle avoit 


a remedler ; & i la circonſtance devoit la porter a des efforts extraor- 


dinatres , il falloit au moins Saſſurera quel point ces efforts devotent : 
Setendre ou & arreter, Je puis ajouter qu'il neſt pas moins important 
pour la tranquillite du Royaume que les Etrangers naient point une 


opinion ny du derangement de ſes finances, 


Enein 1 Ceſt une conſẽquence des volontes annoncees par Sa = 


Majeſte. Elle a fair connoitre dans cette meme Aſſemblée du 
25 Mai 1787, que ſon intention etoit de faire publter , des la fin de 


Cette annee, un etat exact de la recette & de la depenſe; & lorſque Sa 
Majeſtè a tenu ſa ſceance au Parlement le 19 Novembre dernier, elle 


a encore fait rëitérer par ſon Garde des Sceaux, la promeſſe de fair 


publier tous les ans le compte de ſes finances. Je ne previens donc pas, 


mais je ſuis moi-meme cette intention , lorſque) je donne aujourd'hui 
I compre qui precede immediatement ceux qui doivent ètre deſor- 
Mais Publics, le compte que j ai mis ſous les yeux du Roi, & qui 

doit 
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Qoit naturellement ſervir à comparer le point Gon Von eſt parti, au 
5 — on V'on ſera parvenu. 


WF Cr par la chafne de tous les comptes ſucceſſi & , Ceſt par les 
ropports qu'ils ont neceſſairement entr'eux qu'on peut appercevoir 
avec clart, & juger avec certitude la ſituation des finances de 
| TErat. On a dans ceux que j'ai rapportes ici, la preuve que le deficit, 
qui Etoit de 40 millions quand le Roĩ eſt monte ſur le trone , Etoit 
devenu de 70 en 1781, de 80 en 1783, & qu'il eſt aujourd'hui de 

115. Tout ſe tient, tout eſt d'accord dans cette progreſſion; & (i 
Fon en rapproche Ja ſuite chronologique des emprunts , dont la 
ligne eſt naturellement parallele a celle du deficit, on voit la liaiſon 
des cauſes avec les effets , on trouve les motifs de credibilies reunis 
aux preuves de calculs, & par le coup-d'ceil de tout cet enſemble 
on s' affermit dans la perſuaſion d'avoir en main le fil de la verite, 


 VoupkorT-oN, pour conteſter cette concordance , argumenter 
de ce que les accroiſſemens de charges ſurvenus pendant mon ad- 
miniſtration, ont ſurpaſſe conſiderablement les 35 millions aux- 

quels ſe bornent, ſuivant mes calculs , l'augmentation du deficit 
Jans cet eſpace de tems, & citer pour preuve le tableau des em- 
| Prunts qui y ſont relatifs, tel que moi- mème je Pai donné & fait 
imprimer a la ſuite de ma Requete; duquel il rẽſulte que Vinterec 
de ces emprunts, en y joignant celui des cautionnemens des char- 


. ges nouvellement creces , & celui de la ſomme dont les anticipa- 
A tions ſe ſont accrues, monte a up” . 45 17 294999 liv. 

Ce n'eſt pas meme FRO allez, & robjeckion ne ſeroit pas dans 
toute ſa force, (i Lon ne conſideroit que les accroiſſemens de char- 
5 es occaſionnès par les emptunts. Il faut y joindre Paugmenta- 
I + tion ſur les 5 de la * a Lag depuis 178 3 Seſt Elevee 
4 wy = 13,962,000 liv. 
© | ( Vayes Tear cors XIV. * 


N 
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Pros, quelques augmentations de depenſes diane: 
par ecard de la Famille a & qui ſont denyi. 
ron . a . . . 1,000,000 liy, 


, ans 
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II faut encore y joindre les trois millions qui ont été deſtines 
annuelle ment à la caiffe des amortiſſemens par Edit du mois d' Act 
1784, ainſi que les extinctions des rentes viageres qui y ſont pareille. 

ment affectẽes par cet Edit, & qu on eſtime ètre de 1, 200, ooo liy, | 
ann&e commune (*);z ce qui fait en tout 4,200,000 c 


ExIN, il faut y joindre Vaugmentation ſur les rembourſemens 
annuels , qui depuis trois ans a EtE de , 6,367,000 liv. 


4.5 ,420,000 
\ 13,962,000 
1,000,000 
| 4,200,000 
6,367,000 


En recapitulant tous ces articles, * 


on trouve que le total des accroiſſemens de 
depenſe annuelle pendant mon miniſtere eſt de 70,949,000 


LU aUGMENTATION du deficit doit etre Egale a la difference qui ſe 1 
trouve entre cette ſomme, & celle des ameliorations de revenu ou 
diminution de depenſe qui ont eu lieu pendant le meme tems. a : 


(*) C'eſt à tort qu'on a Evalue ces extinctions à une plus forte ſomme. Let 
comptes annuels des rentes font preuve qu elles ne $s'eleyent pas plus haut, quoiqu 
les rentes viageres ſoient à preſent de 92 4 93 millions; ce qui ſeul ſuffit pour mor- 335 
trer à quel point elles ſont onereuſes , puiſqu'il ne sen eſt èteint qu environ la ſoixante: 
dix · huitieme partie chaque année. On comptoit autrefois ces extinctions au trente? 
cinquieme au plus: il eſt poſſible que etabliſſement * trente tetes Genevoiſes a 
change la proportion. EY | | 
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En voici le tableau. 


= 1. L AUGMENTATION fur le prix du bail des Fermes , & * 
celui des deux regies des Domaines & des Aides, en conſequence 


des réſultats du Conſeil de 1786, eſt de 


15,300,000 liv, 


PRE UE. 


1 Le prix «du bail des fermes ctoit de 


Laregie du domaine 0 
Lua régie des aides . 33 
Il faut y joindre les droits du 
domaine d Oceident ; . 


Total. . 


Le prix actuel du bail des Gorman, 


y compris le domaine d' Occi- 
—. ͤ 


* 


Celui de la regie des domaines b 


= eſt de 
Celui de laregie des aides eſt de 
Les droits de la Flandre mari- 


time qui ont Etc extraits de la 


régie, & ſe paient direQe- 
ment au Tréſor Ropal. 


Total - 
Precedent . 


Difference . 


Mais de cette ſomme il faut re- 
trancher le produit des nou- 


veaux ſols pour livres qui 
exiſtoit dèja en 1783 „ ci 


Reſte en augmentation reelle. 


213,00, 00 


liv. 
126,000,000 | 
42,000,000 | 
42,000,000! 


3,500,000 


| 
150,000,000 


50,000,000 


5 1,000,000 


800,000. 


25 1,800, 000 


213,500,000 


38,300,000 | 


25,000,000 * 
J 


Helo 
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2% LAMELIORATION ſur les impoſitions de Paris qui « en 1783 bi; 
produiſoient-6,383,000 liv. , & qui, au moyen du meilleur ordre | 1 

Etabli l'année dernière, produiſent aujourd'hui 7,967,000 livres, 

8 e + : * iy 


- 2 ® 


39. Les rembourſemens a recevoir pour les ſommes pretdes F 
aux Etats-Unis de I Amerique ayant été ſtipules a des termes qui 


commencent en 1787 & continuent juſqu'en 1801, ſont entres | 
cette annee , dans le compte des recettes annuelles „ ſur le pied 
23> . 2 „„ A 2,500,000 liv. © 


4. On y a fait entrer auſſi avec raiſon les parties non reclamdes 


des rentes ſur 'Hotel-de-Ville , qui navoient Jamais EtE comptces 


dans le revenu , & qui vont chaque anne au moinsa 5,000,000 liy. 


5 La dedpenſe des affaires Etrangeres , qui depuis 1781 avoit 
toujours été de 11 4 12 millions, n'ctanr plus que de 9a 10, a cauſe 
de Pextinion de quelques depenſes ſecrettes , Ceſt une eee 
de ; ; . A 2,000,000 liy, 


69, Co on a compte en augmentation de depenſe Faccroiſſe- 
ment des rembourſemens annuels depuis trois ans, il eft juſte de 
compter en diminution de depenſe les incerets Eteints par ccux qui 


fe ſont faits dans le mEme eſpace. Ils ont monte à plus de 150 


millions: ainſi ron pos compter pour cet objet. 7,500,000 liv. 


7 11 faut compter en outre Feffet qu'a produit le remboure- 
ment des reſcriptions ſuſ pendues , qui a && fait {EparEmenr, & par 
un moyen compris dans le compte des extenſions d'emprunts-: :| 


eſt juſte en conſequence , de porter en diminution de dépenſe, 


d'abord la ceſſation du rembourſement annuel de ces reſcription: 
qui Etoir de trois millions, enſuite VinteEret qui ſur les 29 millions 
reſtans Etoit de 1,450,000 liv. — enſemble, 4,450,000 liv. 
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l 

1 3,300,000 
1,584,000 
| 2,500,000 
ReEcapitulation” «' « « 5,000,000 
2, ooo, ooo 

7,500,000 

4,450,000 


36,3 34,000 


On ſi du montant des accroiſſemens de charges , 
porte ci-deſſus a la ſomme de 
on retranche ce qui vient d' Etre repris en augmen- 
tation de recette ou diminution de depenſe 1 36,00 


70,949,000 


il reſte en difference , & par conſequent en aug- = 
mentation de deficit , celle de CE |  Þ 


Jai donc EtE fort exact lorſque j ai avance que le deficit n'etoit 
augmenté que d'environ 35 millions, pendant le cours de mon 
adminiſtration; & le reſultat des changemens que la recette & la 
depenſe ont Eprouves dans cet intervalle , prouve également que le 
deélicit Etoit de 80 millions antErieurement , & qu'il eſt preſente- 
ment de 115 millons. L'objeQion mème ſert donc à manifeſter de 
plus en plus cet accord des differentes manieres d'enviſager & de 
| Calculer qui doit paroitre une confirmation de preuve. 


Les autres objections q après leſquelles on eſt figure que le 
deficit actuel excédoit 115 millions, ne ſont pas mieux fondees. 


O a pretendu que le fonds annuel pou: la marine devoit &re 
8 au- delà de 34 millions. 


4 4 Mats le Roi ayant réglé a cette cine apres une longue ailcul- | 
(ion entre le Miniſtre de la Marine & moi „ a deciſion tant quelle 
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ſubſiſte, ne permet pas de le compter autrement , du moins pour | 


qui concerne la depenſe fixe & determinee. Je ſais bien que juſqu | 5 ip 
preſenc il a toujours fallu un ſupplement d environ 6 millions; mais N 
i 


comme il n'eſt point decide qu'il aura toujours lieu, & qu'il prend 


place dans les dépenſes ordinaires, je Tai rejeté dans Particle des 
depenſes extraordinaires & imprevues 3 pour leſquelles il y a un 


reſerve de 11 millions. Ainſi rien a changer quant a preſent, i 


cet Epard, 


On a montre des doutes ſur VexaCtitude des paiemens a faire pn 


les Erars-Unis de I Amerique pour rembourſemens & intErets de: 


ſommes qu ils doivent à la France. 


Mais comme leur engagement eft réel, & que les rembourſe- 


mens commencent à Echeoir cette annde, il eſt impoſſible de ne pas en 
faire Etat , ainſi que des intèrèts dont on a d&ja commence l'acquit· 
tement. Tot ou tard cette dette $'acquittera z on doit le preſumer, 
S'il y a quelques paiemens en retard, ce ſera une non- valeur dans |: 
recette: mais les non- valeurs accidentelles ne changent pas la fixz | 


tion du revenu ordinaire; & Ton auroit d' autant plus de tort des 


arrèter, que comme il ſeroit difficile d'Evaluer le montant annue! 


des interers progreſſifs & compoſes de tout ce qui s amortit chaque 
anne par rembourfement, ou extinction, cet objet, dont il n'eſt s: 
fait mention dons mon Compte rendu , compenſ: & au-dela fembls © 


bles non-valeuts, 


11 m'eſt encore revenu qu'on vouloit rayer de la recette, comm 
caſuel trop incertain, Particle des parties de rentes non rèclamèes. 


Mats pourquoi i regarder comme incertain ce qui arrive toujous, 


Pourquoi ne compteroit- on pas en revenu ordinaire, un bEnefice qui 3 hs i; 
revient habituellement & conſtamment chaque annee? Eſt il Et: 


5 
7 n 
: FOES 

7 


nant que ſur une maſfe de 15 1 millions de rentes, dont il y a 521 
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millions en viager , il y ait tous les ans pour cinq millions de 
—Farties non réclamées par Feffet des retards que peuvent cauſer, 
pit Pabſence , ſoit la negligence, ſoit Vincertitude fur Fexiſtence 
des rentiers ? 7 ai verifiE que depuis pluſieurs années cet objet 
avoit et plutot au-deſſus qu gu- deſſous de neuf millions; & c'eſt 
à cauſe du nouvel ordre que j'ai Ecabli pour rendre les payemens 
plus exaQts , que jai cru devoir borner PFevaluation de année 
commune à cinq millions. Elle weſt pas conteſtable ; & il ſem- 
ble que je mérite Eloge plutôt que reproche d'avoir fait entrer 
dans le Compte, cet objet qui Etoit en dehors. 


Je ne ſache pas quaucun autre device du Compte que Je pu- 5 
ble aujourd hui , air ſubi quelque 2 80 | 


1 


LE don- gratuit du Clergs n'y eſt ports que pour mëmoire. 


L'NrERET des 70 millions de cautionnement exige de la Caiſſe 
d Eſcompte en Février 1787, n'&toit pas compris dans la pre- 
mière rédaction de ce Compte que j avois forme a la fin de Tannee 
1786: je ne la prevoyois point alors, Il y a été ajouts; & ceſt 
de qui fait que le deficit, que javois eſtimè d abord n tre que de 
111 a 112 millions, en le comptant au premier Janvier 1787 , 
2 Eté porté à 11 5 „ A I'Eepoque du mois d Avril ſuivant. 


A ce changement pres , les reſultats du Compte qui fora ci- 
joint „ s'accordent entièrement avec ceux du Compte que Javois 
remis au Roi des la fin de l'année 1786; & quant à la forme, j'ai 
ſeulement adopts ce que j'ai ſu avoir EE delire & mème arrange | 
par un des bureaux des Notables (*), qui conkitgic + 2 inſérer 


1 
—v— 
— 


n . r 
— ?. 


— 4 — — - 4” 2” 


A , 


) Ceſt celui * Monſeigneur Comte d' Artois: Et la * qui a travaille 2 


cette eſpece d'amalgame , eſt M. Lambert, aujourd'hui Contiòleur-Génétal, dont la 
vage & Vintégrité ſont cg Weinen connues. 
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dans I'Enonce des articles pour leur explication, une partie des 
details contenus dans les &tats ſéparés correſpondant à chacun 
deux que javois joints a ce compte, pour que Sa Majeſté pit 
'y avoir recours quand elle voudroit connoitre wo particuliere. 
ment les Elemens de chaque ſomme. 


On a eu raiſon de penſer que lorſque le Compte ſe preſentoit 


ſans ces Etats collatEraux, il convenoit d'en extraire & de refon- 
dre dans les articles tant de recette que de dépenſe, I'&numera- | 
tion des objets qui les compoſent. Jai ſuivi la rédaction faite en 
conſèquence; & pour qu'il ne manquat rien aux Eclairciſſemens 5 


Fa, "TY 


Wes pourroit dẽſirer, j ai annote en marge de chaque article 


des recettes totales, la ſomme des déductions dont elles ſont char- _ 
gees; & j'ai indique a la marge de chaque article de depenſe, 8 


bes caiſſes & fonds ſur leſquels ces deduRtions ſont aſſignees. 


J'osg dire qu'il n'a pas encore EtE rendu un compte auſſi de- 
veloppe, auſſi lumineux, & auſſi incompatible avec la volonté 
de ccler ou deguiſer la moindre choſe. Comment pourroit-on ima- 


giner que Jai eu cette volonté? Comment me trouveroit-on | 


le moindre ſoupgon d'intérét à exagérer ou affoiblir le deficit, 
lorſque j'ai pris volontairement la franche & loyale reſolution 
de le reveler a une Aſſemblee Nationale 


J'rN ai trop dic pour qu'on puiſſe m imputer d'avoir voulu rien 
faire; & j'avois trop a dire pour qu'on puiſſe m'attribuer PFenvie 
d'en outrer la meſure. C'eſt donc le vrai entièrement, & le vrai 
ſeulement que j'ai dit; & ce vrai bien conſtaté, ce vrai auqucl 
je ſuis bien sür que les Notables auroient rendu unanimement 
ho mage , ſi je m' tois trouvè à portèe declaircir, comme je viens 
de le faire, les doutes qu ils ont pu concevoir ſur des objets nou- 


veaux pour eux, ce vrai une fois reconnu , doit ſervir de baſe 


a toutes les comblaaifans qu'on peut avoir a faire ſur Ferat des 
finances, 
J'eſpere 


ain 


( 105) 
EEE qu'on ne trouvera pas que j aie donne trop Getendus 
Ag of x explications dans leſquelles je ſuis entre par rapport aux dit 
L 2 Comptes rendus depuis le commencement du regne de S8. 
: Majeſté, & principalement par rapport au mien. Je les devois c 


55 explications, non à ma defenſe , pour laquelle la ſeule produc - 


tion des piëces auroit pu ſuffire , mais à l'intérèt de l'Etat qu: 
exige plus que jamais, depuis que ſa ſituation a été miſe à d. 
couvert, qu'elle ne ſoit point obſcurcie par de fauſſes notion 
qui occaſionneroient les Ecarts les plus dangereux. 


© Qu'tt, me ſoit encore permis dans la meme vue, & pour 
7 que Fapplication des faits aux principes confirme les uns & les 
autres, de faire voir d'un cote, que dans mon compte rendu j'ai 
ſuivi très- exactement les principes que j'ai poſes au commence- 
ment de cet écrit, d'un autre cote ce qui auroit réſultè {i j avois 
adopts la méthode de ceux qui s' en ſont &cartés. ; 
Jai établi pour premier principe, que POUR FAIRE CONNOITRE 
L'EXCEDENT DU REVENU SUR LA DEPENSE , OU DE LA DEPENSE 
SUR LE REVENU, IL EST INDISPENSABLE DE LES PRESENTER DANS 
LEUR UNIVERSALITE, Je me ſuis conforme a ce principe, en Ppre- 
ſentant la maſſe entière des revenus montant a 474,047, 629 liv. 
& la maſſe entière des depenſes mont ant a . 590,184,995 


en meme tems que Jai fait appercevoir ſeparẽmene les dèductions 
: 8 leurs diffcrentes ailignations, 


SuivanT le ſ:cond principe, LE COMPTE DES RiVENUS DOIT 


© ETRE COMPOSE DE RECETTES SEULEMENT , SANS Y COMPRENDRE 
E ” AUCUN OBJET FICTIF o NEGATIF, On ne trouvera dans le compte 
que Jai donné des revenus, aucun objet qui ne ſoit reel & po- 
ſſitif; je nai porte en recette aucune ceſſation de charges ou d'in- 
1 teérecs; je les ai ſeulement pris en conſideration dans [appreciation 
n des depenſes eventuelles. 


5 
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| Far été epalement fidelle au croifieme principe, de NE comp. 
TER EN RECETTE NI REVENUS FUTURS , NI AMELIORATIONS ESPE- 
REES , NI CASUELS PREVUS MAIS NON ACTUELLEMENT PRODUCT1Fs, 


| Ceſt ce qui fait que je n'ai compte ni le don gratuit du Clerge, 


ni les diminutions qui &toient deja promiſes ſur les depenſes de 


la guerre, ni les portions des revenus qui, actuellement engagcs, 
ne doĩvent redevenir libres que dans pluſieurs annees. 


Le quatrieme principe étant que DES REMBOURSEMENS DFE TER 
MINES AUXQUELS ON EST TENU POUR UN TEMS CONSIDERABLE 7 
DOIVENT ETRE COMPTES EN DEPENSE ORDINAIRE SUR LE PIED Dt Ft 
LA TOTALITE DE LEUR MONTANT ANNUEL , SI PAR RAPPORT 4 | 

1 FTENDUE DE LEUR PUREE ET A LINTENTION DU COMPTE, Il 


A LIEU DE LES CONSIDERER COMME UNE CHARGE PERPETUELL:, 


En conſequence j Jai portE en depenſe la matiere entiere des rem- 7 
bourſemens à Epoque ſur le pied actuel de 53 millions, quoique 


ſon decroiſſement peu ſenſible juſqu'en 1790, doive le tenir en. 
ſuite au point que cette maſſe ne ſubſiſtera plus que pour une 
dixaine de millions, en 1798. 


QuanT au cinquième principe, ſuivant lequel 1a pert: 


| ARRIERFE DOIT ETRE COMPRISE DANS LE COMPTE DE LA $ITUa 


TION DES FINANCES D'UN ETAT , SUR - TOUT LORSQU' ELLE EST 


TROP CONSIDERABLE POUR POUVOIR ETRE ACQUITTEE SUR LE IB 
REVENU ORDINAIRE , AUQUEL CAS IL FAUT EN COMPTER L'INTFRET Þ 


EN DEPENSE , je puis dire, ou que jen avois prevenu FexEcution 
en liquidant d'avance la totalité de la dette arrierce , & en faiſant 


meme diſparoitre toute eſpèce de retard dans le paiement des ren- | 


tes, ou que cette exëcution ſe trouve implicitement dans mon 
compte, en ce qu il contient Pintérèt des emprunts qui ont ſervi 

a Facquittement de la plus grande partie de la dette, & quil 
porte en depenſe les autres N qui ont cre attermoyCcecs. 


Fo [167 ] 

125 5 81, au lieu 45 prendre ces principes pour règle dans la confection 

. de mon compte, j avois ſuivi ſur chaque article la route que 
” M Necker avoit trace, la methode qu'il avoir employee dans la 

<c nfe&ion du ſien, jaurois pu, (C eſt une obſervation qui me paroit 

Jevoir faire une grande impreſſion)] j aurois pu faire diſparoitre la 


©. forte parrie du deficit que j'ai devoile, jaurois pu le rendre 


inſenſible; j'aurois pu preſenter une apparence de niveau entre la 


au un excèdent de recette de io ou meme de 20 millions. 


recs t 


i n exagbre pas; je vais en donner une demonſtration rigou- 


Fuſe & calculdce, Je crois quelle ne ſera pas inutile, pour achever 


* diſſiper Tilluſion, & apprendre à s'en garantir. 


5 Taunois pu, à Fexemple de M. Necker , forcer de 8a 9 


millions les reſcriptions tirées ſur les recettes gEnerales , gagner en 


meme tems un ou deux millions par un lëger retard ſur un grand 


e 
7 
2 


= barcaſſer ſi mon ſucceſſeur auroit Ete oblige , comme le ſien Va été, 
1 de 3 des fonds du Treſor Royal le trop tirè en reſcriptions , 


£1 
_ 
. 


: g 3 . 10,500,000 liv, 


1 


0 A 20. Paurois pu | ſur 115 millions de deduQtions, 
a 8 ui , par mon compte, rEduiſent a 35 millions le 
yverſement de la ferme geEnerale au Treſor Royal, 
1 en faire Eclipſer environ cinq , comme a fait M. 
e. & Pon n' auroit pas été Etonne de me 
voir porter à 40 millions le net de ce verſement 
a dans fon compte eſt portè à 48, ci. 


J, ooo, oo 


5 


1 5,500,000 


O 2 


recette & la depenſe 3 faut - il dire encore plus? jaurois pu preſenter 15 


nombre de paiemens, & groſſir ainſi cet article du revenu fans m'em- 


23 „„ . 


| 2 


L 1086 1 
De autre part 13, Joo, ooo 


3e. Taurois pu ſuppoſer avec lui que le pro- 
dul des droits du domaine d'Occident eſt de 
4, 100, ooo liv. quoiqu il n'aille qu'à 3,500,000 liv. 8 
— en tems de paix, i. Foo, ooo 
8 o. Jaurois pu exagerer comme lui 4 environ 7 
un "lion ce qui reſte net des revenus caſuels , : 
charges deduites, ci n 9000 


g. Faurois pu, par une reEpartition ſemblable 
à la ſienne, porter en recette annuelle le don-gra- 
tuit du Clergé, que j'ai ſeulement rappele pour 
meémoire, & qu'il a compte en effectif ſur le pied 5 — 
de 6 „ . "+ . 2 . D | 3,400,000 
6*. Jaurois pu , i ſon exemple, compter 
d'avance comme revenu , [Evaluation de la part 
du Roi dans les bends eventuels des Fermiers- | = 
SENETAUX , ci : : . Ez 00 
7e. Jaurois pu porter en recette, comme iin 
a fait , les extinctions des rentes viageres, les intE- 5 
rets des capitaux rembourſes , & ceux des effets 5 
rentrés au Tréſor Royal, dete objets le bene- 
fce annuel , pour me ſervir de ſes expreſſions, eſt 
eſtime dans ſon compte a plus de deux millions, 
& iroit bien à trois pour le moins, depuis que la 
maſſe des rentes & celle des rembourſemens eſt 
 Infiniment augmentée, doo 


8. Je ne dis pas que Jaurois pu r&duire le fonds 
annuel du Departement de la Guerre au meme taux 
qu'il eſt portè au compte rendu, ce qui Pauroit 


2 
rl 
Went 


24,700,000 x 
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| iy: 
Ci- contre 24,700,000 


© diminue de 18 millions; je ne dis pas meme que 
j; 'aurois pu compter comme reel le retranchement 
eſpeæré d'une grande partie de ce ſurcroit de depenſe; 


mais en ne faiſant exactement que ce qua fait 


M. Necker, j aurois ſupprims ſur I'star des fonds 


de Vartillerie & du genie *ͤ - 3,600,000 
Sur celui des affaires Etrangeres. « +» «<« 4040,000 
Sur la maiſon domeſtique du Roi, „ % % % „ 


9. Paurois pu auſſi, comme lui, ne compter 


le fonds de la Marine que ſur l'ancien pied de 
29, 00, oo ; ce qui auroit fait , ſur cet article de ” 
mon compte od il eſt a 34, une réduction de. F, ooo, ooo 


10. Jaurois pu, en ſuivant toujours ſa me- 


thode, quelque erronee qu'elle ſoit , ne calculer les 
frais d' anticipation que ſur le pied de cinq pour 
cent, en ſupprimant ce qui eſt paſſe pour com- 
miſſion; & par ce moyen jaurois opere , ſur cet 


article de mon compte, une diminution de 2,500,000 | 


119. Jaurois pu, en laiſſant de c6tE une 


| partie des objets que j'ai compris ſous la deno- 


mination de dEpenſes imprevues & extraordinaires , 


entre autres le ſupplement de ſix millions a la 


Marine, réduire, comme a fait M. Necker , Atrois 
millions le fonds de reſerve deſtinè à ces objets: 


il auroit bien fallu qu'il y far ſuppléé d'une autre 


maniere , comme il eſt arrive en 1781; mais 
Jaurois eu le bon air d'avoir Economile fur cette 
IEierve, : | 1 * . . ; * s C 8,000, ooo 


— — 


* 
—— — 


50,257,000 
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| De pautre part JE 50,257,000 — 400 
- 129, Enfin „& voici le grand article, j aurois pu, 9 
een faiſant ſur la maſſe entière des rembourſemens 5 FRF 
derermines que j ai compres en depenſes , la meme 1 

operation que M. Necker a faite ſur les re- . 

1 # 


bourſemens des loteries de 1777 & de 1780 , 
declarer comme lui ,. qu'attendu qu'une 3 
_ depenſe n'eſt pas permanente, qu'elle doit stein 1 
dre preſque entièrement dans dix ans, & que chaque = 
année elle varie dans ſa quotite , javois trouve — 
| qu au lieu de la porter en compte, il etoit plus rai- 1 — 1 
ſonnable, ce ſont ſes propres expreſſions, de me IM 
 bornera paſſer au rang des depenſes perpetuelles _ „ 
Pinteret du capital avec lequel on pourroit eterndre 1 
aujourdhui les emprumts & autres objets pareille- a 4 
- ment rembourſables a Epoque. Alors, au lieu 

de 52 millions 900 mille livres employes dans 

mon état de depenſe ordinaire pour ces rem- 

bourſemens, je n'aurois compte que Vinteret per- 
petuel de 529 millions, C'eſt- à-dire 26 millions 
450 mille livres, & mon article auroit cre dimi- | 5 
nue de pareille ſomme , ci i 1 26,450,000 - : 


A — 
2 = eee 
8 . 1 * 
SW 5 45 N N 
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— — ee een bangs — — 


Toutes ces ſommes reunies font au total. . 76,707,000 


V auRo1s done pu, en ſuivant Vexemple du Compte rendu par 

i Tn M, Necker au commencement de Vance 1781, retrancher ces 

8 Js millions 707 mille livres de letat que jai donnè du deficit à la fin 
de l'année 1786; & alors, au lieu d etre de 115 millions, il ett 54 

paru n Etre que de trente·huit 3 a trente -neuf. 


13. Taugols meme pu faire eclipſer totalement ce deficit, en 
comptant au preſent , Vaugmentation qu on a droit de compter pour 


1 5 5 '7 111 ] 
19 EFavenir dans le produit des deux vingtièmes, par le ſeul effet d une 


N 92 ; . 


. , rception exacte , proportionnelle, & exclulive de toute exception. 


. 1 eſt prouve par des combinaiſors tres · juſtes, que 0 le travail de 

7 N a verification des roles, tel qu'il s eſt fait ſur 4902 paroiſſes, Eroic 

© acheve ſur toutes les parties du Royaume non verifices , ſans diſ- 

tinction, ſans abonnement, fans privilege de biens ecclEſiaſtiques , ni 

autres quelconques „ les deux vingtièmes & quatre ſols pour livre 
du premier, tels qu' ils exiſtent aujourd hui, produiroient environ 

7 93 millions , au lieu de 54 a 55 quils rapportent dans Vetat actuel. 


1 


| 5 Sj EN ai les calculs ſous les yeux , dans un travail fort bien fait qui 
£5, me fut remis par le Departement des Impoſitions, au mois de Juillet 


1786 en rẽponſe aux queſtions que javois faites a ce ſujet. Laug- 


mentation ſeroit donc d environ 38 millions. Je n'avois qua mettre 
en effectif, ce qui doit ètre le fruit d'une operation ſucceſlive , & 
Joindre cette amelioration de 38 millions aux 76 millions 707 mille 
liv. ci-deſſus retranches ; 'etois au pair, ET VOILA LE DEFICIT. 
ur DISPARU. 


| 14 .Pourquorn' aurois-je pas Ete plus loin? Pourquoi n'aurois-je. 
| pas comptè en diminution de depenſe annuelle, les differentes reduc- 


tions Economiques que J avois propoſees a Sa Majeſté, & qu'elle 
+6) pv oic agreces ? Je navois pas trouve poſlible de les porter au point 


od Fon ſuppoſe aujourdhui qu'elles pourront s lever; elles ne mon- 
1 toient » ſuivant l' tat que Jai remi: a M. de F ourqueux au moment de 


58 ma demiſſion , qu'a 20 millions; mais toutes pouvoient s'effectuer 
treés-réellement dans l'eſpace d'un an. Il m' toit donc permis de les 


4 comprendre dans le plan de la ſituation ordinaire; & puiſque le Roj 
| A bien voulu declarer poſterieurement qu'elles iroient à plus de 


. 40 millions, que meme on annonce preſentement quelles peuvent, 


=—s<rendre chu a 80, je n aurois pu ètre accuſe d'exageration en les 


Lvaluant à 20 millions que j aurois retrariclil de a depenſe. * . 9 
ME VOILA PARVENU A MONTRER UN EXCEDENT DE RECETTE DE 20 | 1 
Mods, AU LIEU D'UN e DE 115. | 7 


* 


0 NATION trop fuſceptible d'eètre th & qu'il faut rromper 4 45 
pour lui plaire! fi Javois ſuivi cette marche captieuſe vous av. BY + 
riez peut- Etre été contente 3 moins vrai, jeuſſe Et6 mieux traite; Je 

la ſource de vos maux ſeroit demeurèe inconnue, & je ne ſerois Das | 4 15 

victime des efforts que J ai faits pour la tarir. A pn que vos 

avez ſous les yeux toutes les Pieces de ce grand proces , f vous b k 

prenez la peine de les examiner avec une attention ſuivie; {i vous oy 

laiſſez toute preEoccupationaVEcart, du moins pour quelques heres | 

ſi vous avez le courage de devorer Pennui des calculs auxquels | 5 

dũ me livrer pour vous farisfaire ſur tous les points, trouverez- vous 

que j Jaie merits les reproches qui, depuis ma retraite , ont Et nee 

contre moi, & qui ont ſuccede AUX applaudiſſemens qu'on ſem- | 5 

bloit me donner auparavant! ? Quel cas ferez-yous deſormais des : 

vaines ſuppoſitions ſi hardiment affirm&es par ces Ecrivains venaux | _ 

qui, en mème tems quiils exaltent » Quiils citent pour modeles , des 4 

precis d anciens Etats , dont ils n' ont que des copies incorrectes, & 7 

qu'ils arrangent à leur guiſe , calomnient, decrient , & denaturent 

les rè ſultats de mon 'Compte qu ils n'ont pas vu, m'imputent d'avoir © 5 

voulu tout cacher lorſque j ai tout dẽcouvert; admettent aveugl-- 


ment tout ce qu'on m'a oppoſe ſans attendre mes rEponſes , & mac. 1 
cuſent de profuſions monſtrueuſes , d inaplication , & de legèreté, ; 
ſans ſavoir un mot des details de nia geſtion , ſans avoir la moinde RE ; 
notion ni de ma vie, ni de mon travail? Un] jour peut- Etre on ſera 5 ; 
plus juſte. En attendant, je trouve dans le jugement intérieur u 
tribunal. de ma conſcience, une conſolation indẽpendante du pouvor 
des hommes, & qui m autoriſe a marcher tete levee dans les plus 
Fades fortiers de Tadverſité. Hg "FD 


T6 1 


ii 4 Bente avoir demoners auſſ poſitivement & auſſi clairement - of 


+: laiſſe M. Necker, ſur celui que j ai trouvé, & fur celui qui 
exiſte , Je pourrois fans doute me diſpenſer de la preuve negative , 
= ceſt-3-dire de la refutation des calculs rẽpandus dans l' crit auquel 
* je rEponds. Ils ſont derruits ou: ceux que je viens detablir. 


; Dina-T-0N ail n'y a pas plus de raiſon de croire les uns qus : 
; les autres 1 


= des tableaur qui ſont, pour la plus grande partie, compoſes 
cf appreciations dEconomies eiperces, & d'6valuations quijpar leur 
-Enonce meme , ont le caractère de Vincertitude & de arbitraire , 
dies tableaux qui q ailleurs ne conduiſent qu à former une preſomp- 
tion ſur un point de fait, peuvent - ils donc entrer en balance avec 
des comptes precis qui tous ſont appuyès ſur des Pièces juſtificatives, 

& ne preſentent que les rẽſultats de la realire? Voici comme a rai- 
ſonné M. Necker: — Jai ameliore les revenusd'environ 80 millions; 
duonc il n'a pas du y avoir de deficit en 1781. Les charges de ! Etat 
e ſont accrues depuis ma retraite a regal du deficit annonce en 17897 
*Yonc aucune partie de ce deficit n'eſt relative Amon adminiſtration.— 


1 T ls ſont en ſubſtance les deux grands argumens auxquels ſe rap- 


Portent tous ſes tableaux de calculs. Mais que deviennent-ils lorſ- 
il eſt prouve par PeffeQif, & meme par la diſcuſſion des articles 
de e ſon propre Compte rendu , qu'il exiſtoit en 178 1, un deficit de 
Js millions, lorſqu' il eſt Egalemenc conſtaté par les Comptes poſts. 
krieurs, que ce deficit n'a été augments depuis lors , que de 45 mil- 
lions? Le fait eſt plus fort que toutes les ſubtilités Is raiſonnemens, 
C & la preuve directe de ce fait exclut toutes preſomprions contraires · 


TM | CeeenDant „pour que perſonne ne puiſſe dire que je n'ai pas 


. empli enticrement ma tache , & afin de ne laiſſer aucun pretexte a 


P 


ul 1 14 4 „ 
ceux qui voudroient douter , je vais faire voir combi jen il y a tl 4 7 
reurs dans les calculs que M. Necker m'a oppoſes „en ne les co. 
ſiderant qu en eux-mEmes , & abſtraction faite de tout ce qui cont 5 N q . 
rate la vérité de mes orci, | VEL. 


| 55 1 Enkkuns TIA le Calcul 1 
| OO: L/ ACCROISSEMENT des CHARGES Annuelles , 42 
l Ek Depuis te 0 onpie 4. M. de q 5 Juſques a la retraite „ 
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—_ . C'esr une grande ks que de ne porter dans le chapitre de 

C Taccroiſſement des charges annuelles , que le ſeul intérèt des en 

1 A prunts; ſur- tout lorſque enſuite, dans le chapitre de Famflioratio: + _ 
des revenus , on porte un grand nombre de ceſſations de depenſes qi 
ont été remplacces par d autres dont on ne parle pas. Pour que !! 
balance de ces deux chapitres ſoit juſte, il faut que YEnumeration de 
parties qu'on y fait entrer, ne ſoit pas moins complette d'un cot 
que de l'autre. Or celle des augmentations de depenſe eſt rronquee, 
& celle des augmentations de recette eſt exceſſive. 1 


M. N ECKER , ſoigneux de prevenir ſes lefeurs de fa ſcrupuleuſ "3% 
exactitude, & de mon extreme facilice à me mè prendre ſur les objes WR 
les plus notoires, debute par annoncer que ſa borne foi exige qui 
m avertiſſe que je me ſuis trompe au deſavantage du ſyleme de cone 
dicłion que j ai eleve contre ſon Compre rendu. Pavois dit, dans mon 
Diſcours aux Notables aſſembles, que ſes emprunts s ẽtoient éleves MF 
à 440 millions: il veut bien m'apprendre , qu ils ſe ſont monte's à 90 
millions de plus, en comprenant 40 millions d accroiſſemeui 
Sur les anticipations, Il ne doit pas, dit- il, profiter de mes erreurs. 


. 


fl - - 3 2 
4 N % :. 
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1115 J 
12. remeroie M. Necker de ce genereux- avis: je ne conylens 
=> pas que je me ſois trompe , lorſque donnant I'etar des 
yprunts connus, reguliers „ & authentiques „ faits pendant ſon 
f . He by 2 ; Idminiſtration , je n'y ai compris ni les anticipations dont j avois 
fait un article ſpare, en les conſiderant comme un genre par- 
ticulier de dettes variables & ſujettes à renouvellement qu'il eſt 
c uſage dinſcrire chaque annèe en recette comme en depenſe , 
dans Tetat de ſituation; ni les extenſions d'emprunts que j avois 
irces au rang des reſſources indirectes & ſecrettes, dont je ne 
Ppuvois pas fixer Tetendue. Je ne reconnois pas non plus, que 
es empruncs ſous ſon adminiſtration aient été de 530 millions; 
ear cette propoſition n'eſt vraie dans aucune des 6 ad- 
5 millibles. TOOL, 


"= 


5 2 


3585 ns Ex effet, fi les accroiſſemens d anticipation ſont rẽputes &tre 
dn veritable emprunt, ainſi que M. Necker les qualifie , alors 
ves accroiſſemens étant, non de 40 millions ſeulement, comme 

il le ſuppoſe , mais de 80, puiſque les anticipations n'eroient que 
dee 70 millions en 1776, & qu elles ont été portées à 150 mil- 
Hons & demi en 1781 (0, il faudroit ajouter encore 40 à 41 
Villions à la maſſe des emprunts de M. Necker, qui conſẽquem- 
ment 3 au lieu de 530 millions ſuivanc ſon compre 8 ſeroient de 
. 5 70 a 571 millions. 


- RE St, au contraire , Fon en ſpare a comme Jai 0 » les antici- 
pations, M. . les ayant compriſes. pour 40 millions dans 
= ſon as; fa ſomme de 530 millions ſe trouve require d' autant, 
7 * n'eſt plu que __ millions. 
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3 "© Les anticipations qui n'etoient FR de 130 millions en 1780, ſe font flevees 
2150 & demi en 1781. Cette angmentation paroit devoir ètre porte ſur le compte 
de M. Necker, qui a dirigé les finances juſqu en Mai 1781, qui meme des le moment 
de ſon compte rendu, avoit déjà augments les anticipations de cette année, pt iqque 
ſur la ſeule partie des recettes genérales il avoit tire 10 millions de trop. 


ns 1 


Je 'm Aretetai! à cette ts , me reſervant de compter C64. if 15 of 


rement Vinterer des anticipations. Reſte donc à examiner quel dot Wl: wy 
Etre l'intérèt des 490 millions empruntés par M. Necker. C Eco *t 1 


ſelon lui 45 millions, en Elevant les emprunts 2530: Ceſt dont 
42 millions 600 mille liv. , en retranc hant 40 millions Tainicp 
tion qu il faut 8 ſur le pied de 6 1 cent. 


Ou eſt done la meprife d'avoir annonce. que cet interet sd 
voit à plus de 40 millions? Si Pexc&dent que je n'ai pas ſpeciit,| 4 
ſe trouve Etre. de 2,600,000 liv. , c'eſt ſans doute eu Egard aur | 


emprunts indirects qui ne ſe ſont pas trouves ſur Ferat forme dans! be 


les bureaux du Contro6le general. M. Necker na pas jugé? a pro- 0 


pos d'en donner la note: je preſume que ce ſupplement conſiſt | i . 


1 , 4 J 


Fevrier 7781, de Fautre part dans la multiplication des contrat | 0 5 


d'une part dans Vextenſion de 16 millions donnee à Vemprunt de 


- A 4 pour cent qui ont ſervi à payer. une partie des dettes arric | 
reées, & qui Etant rentrès, au moyen de la faculté accordee par | 
edit d Dae 1782, ne e ſe trouvent dans aucun 8 a 


8 qu il en \ Cole: je ne october} pas 1 M. Necker cette 4 1 
dition de 50 millions à la maſſe de ſes emprunts qu'il doit con 


8 , 


noitre mieux que perſonne, & que par excès de precaution j'avois 7 


ſans doute trop reſtreinte. Mais il faut voir préſenteme nrquelle: T7 


ſont les autres augmentations de charges annuelles qu il eſt juſe 


de joindre à celle de Finteret de ces memes emprunts , montant, OT 
comme il eſt dit ci-deflus, a . . . 42,600,000 liv. 


I the y joindre : 12 les frais 4 anticipations . 
en proportion des 80 millions & demi dont 
elles ſe ſont accrues de 1776 à 1781, Ceſt à 6 
bour cent, la commiſſion compriſe  «. $5,100,000 


* 


n 


47,700,000 
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© Mais il eſt juſte d'en retrancher. . 
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3 „ Die l'autre part. 47,700,000 

2. L'augmentation des rembourſemens annuels 
depuis 1776 juſqu'en 178 1, non compris ceux re- 
éja comptés. Elle eſt de. 
PREUVE. 


On voit par le compte de M. de Clugny, qu en 1776) - 
es rembourſemens ont coùté 21,376,827 liv. 


femble que, ſuivant le compte rendu par M. Nec- 


ker, ils ne montoient en 1781 qu'a 17,326,666 | 


liv.; mais j'ai déjaà fait obſerver qu'il y avoit omis | 
Finq articles, dont le premier eſt de 
le ſecond de . 
le troiſiéème de 55 0 


c 
va 
28 
3 
+ 
— 
„ 
8 
c 
Q. 
a 


le cinquieme, qui eſt celui des lote- 


leur ſomme totale en 1781 ſe trouve 
Etre de . 9 


Laquelle ſomme compare à celle de 


donne en accroiſſement. 


8 


44 
7. 


* 2 les rembourſemens Egaux à 


_ Vinterer des 89 millions d' emprunts 
des Pays d Etats; puiſqu ils ont et 


englobes dans les 42,600,000 liv. 
portes ci-deſſus pour intérèts des 
emprunts de M. Necker, 
Reſte a comptet ici. 


1,5000, ooo 
1, 3000, 00 
300,000 
633,000 


10,200,000 | 


—B 


30, 959,905 
21,379,827 


9,58 3,078 


PY 


— 


445 0,000 F 
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| juſti 
55133, 78 yes 


Pag. 76 
& 77 du 
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52783 3,078 


| Voyez 
no VII des 
kee lt. 
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De Pautre part 7 


35 Laugmentation fur les fonds des affaires 


ctrang eres „ qui au compte de M. de Clugny ne ſont 
portes qua 9,555, ooo liv., & qui en 1781, comme 


dans les cinq annces wipamze ont 6s au-deſſus 
de onze millions, c =» WE of WO. nog 


4*. Laugmentation ſur les depenſes de a maiſon 


ly, 


$2,833,078 


du Roi & de la Famille Royale. Suivant le compte $5 


de M. de Clugny elles étoient de 31,663,868 liv.; 
mais, comme il a été obſerve, elles Etoient dès-lors 

un peu plus fortes, & devoient ètre comprees ſur le 
pied de 32 à 33 millions : M. Necker les a Evaludes, 


dans ſon compte, A 33,749,000 liv. ; & ſuivant le 


ker qu ; Pg s 7 . "+ pe Y . 


compte effectif de 1781, elles ont montEa 36,35 7,000 


liv. Laccroiſſement de 17764 a 1781 a donc ets den- 
%%/öο; o k, errinie ec 


4 


Je ne parle pas de raceroiſſement ſur la depenſe 


de la Marine „ parce qu il remonte à VEpoque de 


M. de Clugny, & que je Vai ajoutẽ à ſon compre. 


Total des accroifſemens de charges de 1776 à 1. 
Ces And ne ſont deren par M. Nec- 


Ul a done exreur de 15 1 5 „ 


i 
= 


Sed 
* 
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455000, ooo 


11,833,079 
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Ek RRE UA s 


DANS LE CAL c UL. 


DES 


F; AMELIORATIONS 
ne dans les finances du Roi depuis l epogue du compte 45 


de CLucny en Juillet 1776, juſqu'e l epoque du Conipte 


3 1 ble rendu a Sa Majeſte par M. NeckER en Janvier . 
_ TR 


Par LES OA TRE PREMIERS ARTICLES de ce chapitre, M. Necker 


: pe comme amèliorations, differens rembourſemens qui, Etant 
teerminés, ont ceſſé d ètre en depenſe: mais je ne m arrète pas a la 
75 "denomination. 


6 2 E ne concefl pas non plus ces articles en eux-mEmes , quoiqu il 


eit bien &crange d'y trouver la ſuppreſſion du fonds deſtiné à 
. Famortiſſement ſucceſſif des menues rentes ſur les tailles. Il avoit 


| 1 paru infiniment convenable de décharger les états du Roi de cette 


Paule de petites rentes qui groſſiſſent exceſſivement les comptes, & 
wo; mbarraſſent la comptabilite. On avoit commence par celles de 12 1. 


au-deſſous. On devoit enſuite rembourſer pareillement celles de 


ga liv. à 15, & puis celles de 15 à 20 liv. On y avoit applique le 
1 4 roduit du dixième d amortiſſement; & c toit ſuivre ſa deſtination. 
Mais M. Necker avoit deja cririque cette ſage dépenſe ſous Vadmi- 
niſtration de M. de Clugny: il Pa interrompue des qu'il a &tE charge 
dees finances; & avoir diſcontinue cet amortiſſement , quoique juſte, 
. quoique promis, quoique annonce ſolemnellement aux rentiers, eſt 
. Pre de ſes e 7 avoir retabli, eſt une de mes > profu efions. 


L 10 omme de 3 * . 0 18 3 . 00 liv. 


— ——— oe —_ O_o. 


date anterieure a ſon don , ſont ceu 
5 6, 7,8, 10,11, 12&13, deſguels mème il faut dEduire ki Fg ge 
: | rembourſemens annuels des emprunts faits par les Ecats depus „ 
1776; ce qui reduit le montant de ce qui reſte pour les anciem 
rembourſemens, en y ajoutant 490,000 liv. pour Particle omis is c 5 
Temprunt fait à Genes en 177 5 8 1 5 


N. de Clugny, la difference eſt 
VF 13,625,897 | 


| L 120. 1 

Ie vais rendre à M. Necker ſon bon procede ; & je Tavertis if 

mon tour, u ic i S est „ a ſon an „ de plus de 
cinq millions. 4 


Eu effet, , voulant porter dans ſon état d- amdliorations 

ceſſation des rembourſemens termines pendant qu il Etoit charg 
des finances, il ne devoit pas ſe borner à ceux ci-deſſus : il auroit F . 
dd obſerver que dans le nombre de ceux dont il 


donn le del 
portent 2 une 
des articles 1,4, 


a la fin de ſon Compte rendu, les ſeuls qui ſe 


a la ſomme de 2 5,5 l, ooo liv. 


De cette ſomme à celle de 
21,376,827 liv, qui leur étoit 
deſtinèe ſuivant le Compte de 


Os r donc cette derniere ſomme al & non cd de 3 6 00,000 l 
que M. Necker devoit compter pour les remb ourſemens terminds 5 
il s'eſt donc mepris de $025,827 liv. au deſavantage de ce q F 3 15 
viujoſe prouver. mw, 


Mais il a fair en ſens contraire une autre 8 bien plus Ky | 


intereſſant , & qui alloit directement à ſon but, lorſqu' il a com. 


pris dans ſon Enumeration ces articles de Ca HS i eteints, 
qui, à quelque ſomme qu' ils puiſſent aller, ne doivent y entre: 


RI u. - 5 2 


'E 


pour rien. Car fi Yon comptoit en amelioration de revenu les ren- 


poveſewens qui ont ceflc depuis 1776 , il faudroit compter en 


* 


augmentation 


+ rl [ 121 0 

WW mencarion de depenſe la totalité de ceux qui fone ſurvenus 

ais la meme époque: au lieu que je n'ai compte que la ſomme 

| ” 4 A Int le montant de ces nouveaux rembourſemens a ſurpaſſé le 
Montant des anciens qui Etoient finis. Je reſume encore ce calcul, 
Pour qu il ſoit bien entendu. 


* montrè que le compte exact des rembourſemens en 1781, 


Etoit de | o . 8 . 3 . 0 30,9 59,905 liv 
; # Len reſtoit anciens, comme Jai i fait voir, pour 7,751,000 


01 y avoit donc de rembourſemens nouveaux. 23 205, 90 5 
En deduiſant de cet accroiſſement, le dEcroifſe- 
3 went des anciens, n n , 8 


8 3 


6 — ti ir 
* 


je nai ai compte en augmentation de charges que 9,583,078. (*) 
De laquelle ſomme J'ai eu ſoin de retrancher | 

. pour les rembourfemens des Pays d Etats, qu'on 

2 joints aux intérèts, celle de 4,450, 00 


Et ceſt ainſi que Faugmentation de charges 
Full trouvee rEduite W 7 - © s , . $213 3,078 


1 — * Hain. Moo. DAM MS - 


1. eſt donc Evident que les rembourſemens MER dont ai 
. eme porté la ſomme a 5 millions au+ defſus des calculs de 
M. Necker, ayant eté déduits des rembourſemens ſurvenus, je ne 


: * 
q Y - E N 5 
_ AS . 3 


8 r * FT TO $025 WT + . er 


L— 


—. 
_—_ 


" (*) On doit 7 TI comme une confirmation de preuve , que de quelque manigre 


; quꝰ on faſſe le calcul, on trouve toujours le meme. reſultat. Lorſque j ai compare plus 


haut le montant des rembourſemens en 1781, avec la ſomme qu ils exlgeoient en 1776, 


eꝛrceèdent s' eſt trvuvé ètte de 9,583,078 : lorſque je tetranche ici, des rembourſemens 


Lo ſurvenus dans cet intervalle, ca qui at de ceux ante ficurt , je retrouve encore 

5 1 meme ſomme Ce 9,583,078. 

3 Tse véxité eſt uns, & les differentes routes qui y conduiſent , ramènent t toujours au 
. meme — , « . 


: | a he 


—— — ] —— CC —— \ - . - 
9 PRE 5 y 
* 5 


le chapitre des augmentations de charges, & 


M. Necker fit, ſoit en 1777, pour la x6union des diverſes regis} 
ſoit en 1780, pour la diviſion des trois compagnies de finance 


fixation de Oe TG cnc! -.-e 00,000 


1 2 122 + 1 
puis plus admettre les premiers au rang des améliorations. A plu; 5 = I 
forte raiſon M. Necker auroit-il di les en exclure, lui qui 12 = 
pas meme fait la balance des uns & des autres, & qui devoit » 3 
moins les ſuppoſer compenſes. S il s en toit tenu à cette wor 8 


ſition, Verreur n'auroit EtE que de. 51 3 3,078 li JW 4 


Au lieu que, ne comprant pas cette ſomme dans * 3 


comptant mal-a-propos au chapitre des n. 
rations celle de : A 3 ,600,000 


Il a fait ſar les deux une erreur de 1 13,733,078 1 


þ + 
Mais ayant rectific᷑ la premiere de ces Aten erreurs, je ne cop 
\terai ici que la ſeconde de Auit millions fix cens mille livres. | 


Les AxricrEs V & VI paroiſſent devoir etre reduits 3 à un fell | 
ils ſont Pun & l'autre relatifs aux operations vraiment utiles q | 


5 


entre leſquelles les fermes & regies furent diſtributes, II en . 
reſults, ſuivant lui, en amèlioration, d'une part, 3 willions, & 44 
de autre 13,700,000 liv. z en tout 16,700,000 liv. 1 


Voici le calcul exact. 


LA ferme gEnErale avoit un prix de bail de. 1 52,000,000 li. ” 9 
Elle Etoit charge de la regie de quelques ſolss . 
pour livre & droits, values a 10, 00, 0 | 
La régie generals Etablie en 1777 avoit une FL is Z 


L adminiſtration des domaines & bois en avoit ah 


e 


">> 
75 *.. 
n WIE 83 


Total 3 = 97,500,000 


vs 


= 1580 la fixation des trois Compagnies N 
tre leſquelles toutes les perceptions ci- deſſus 
* Wentionndes ont rs partagees 5 a tte portes, A 210,000,000 liv: 


6— — 


l ” L' e de produit a donc 6tE Want 2,500,000 


, * 
J % 


vg 1. faut y ajouter I'Economie ctluleante des ſup- 


py! preſlions de pluſieurs fermiers-generaux , regil- 


furs, &c. & de la rẽduction du traitement de 
ceux qui ont EtE conſerves. Le calcul de cette 
Economie, fait avec beaucoup de ſgin par les 


8 Ppartemens reſpectifs, monte, ſans dẽduction 5 
4. aucune indemnitE, a Vs 2,595,000 


ets, 


Total de Lamélioration „„ 5,095,000 
M. Necker Leſtime? I 16,700, oc 


« * 


Différence & Ecreur . . . 1,605,000 


. 1 : = 7 _— 
+ i 


"LArricie VII rappelle les douze cens mille livres portees dans le 
Compte rendu, pour la part r&ſervee au Roi dans les benefices des 


Fermiers- genéraux. Le ſeul reproche qu'on ait fait a cet Egard, eſt 


we FUG 4 0 | o * i . | 
davoir compte comme revenu ordinaire, un profit futur qui ſe 


paie en une fois, à la fin du bail, & qui ne peut correſpondre 
aux dEpenſes annuelles. Car d' lacy” , loin que Vevaluation ſoit 
_ —— elle pourroit paroitre modique. Mais quelle qu'elle ſoit ;_ 
ce benefice caſuel, ordinairement abſorbe par les beſoins du 
moment, eſt plus que contrebalance par d autres depenſes qui 5 
nmentrent pas en compte, & qui ont été la ſuite des réformes 
& des ſuppreſſions dont on a exalté fi fort les avantages, ſans 
mas parler, ni de la perte que Etat Eprouve ſur le rembourſe- 
ment des charges ſupprimées, dont la finance, qui ne coũtoit 


1 | " due cinq mays cent au plus ne peut etre payce qu avec des 


8 


— Ce 


la part reſerve au Roi dans les benefices dont on ne compte 


eile a Gans le revenu ordinaire. 


LA TIciE Oui svrr merite oh Fattention. M. Necker y 
ſuppoſe que la ſuppreſſion des receveurs-generaux , la liquidation 


revenu: (car il ne faut pas perdre de vue que dans tout ce chapitre 
il ne doit etre queſtion que des amèliorations de la recette annuelle, 


C1241 
fonds dont Pinter& eft beaucoup plus cher, ni Je tous les ſecoury 
ignorés & de toutes les indemnités indirectes que les familles, 
victimes de ces ſuppreſſions, parviennent à ohtenir quand elles 
ſont protegeées. Je crois donc que, par toutes ces conſidérations, 


qu'a la fin de chaque bail, ne doit pas Etre regardee comme 


de leurs avances , la ſuppreſſion de divers treſoriers „& la reduction 
faite dans le traitement de ceuæ qui etoient conſerves , a produit 
environ trois millions cing cens mille livres dau gmentation de 


pour les comparer aux accroiſſemens de la depenſe pareillement 
annuelle ) 


It y a trois millions. 3 retrancher de cet article, parce que la 


vErits eſt que, de toutes les ſuppreſſions & reduQtions qui y ſont | 
mentionnees, a peine eſt- il reſults pour 500 mille liv. de boniti- 


cation reelle : il eſt aiſe de If en convaincre. 


I faut Cabord diſtinguer les deux fortes d abies que M. Necker 
a juge ? a propos daccoler ici, quoiqu'ils ſoient diſparates en eux- 
memes , & plus encore par le ſort qu' ils ont eu. La ſuppreſſion 


des tréſoriers n'a ſubſiſtè qu'en partie; les principaux, tels que 
ceux de la guerre & de la marine, ont été retablis. La ſuppreſſion 
des receveurs- gEneraux a && abandonnce preſqu' auſſi- -tot qua- 


doptée „& il neſt rien reſts de cette operation. 


Orsr tout au plus , 6 dans ce qui ſubliſte de la ſuppreſſion de. 
tréſoriers on peut trouver une Economie de 500. mille liv, 


0 1 | L | Cate des ene * LOW produire a aucune and- 
oration , par * —_— 
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out en 1781. 


F n 1 ne diminuoic la depenſe. 


0 © Concorr - on comment M. Necker, faiſant Tenumèration de 
8 Pos les moyens qu il pretend avoir concouru, par l'effet de ſes 


prunts qu'il a été oblige de faire, compte parmi ces moyens, & 


ra pu produire aucun changement dans TeEtat des finances ; ce 
8 gui enfin a Et reconnu inſoutenable i 


7 res ſa retraite, une operation 1 . il attachoit autant de 
mmerite & de valeur, avoit été entièrement ant antie, il ſemble Vous 


vent orner un ouvrage ſeduiſant, devoient - elles prendre place 


Borations 7 : 


La mh ceſt qu ayant bee . en 1 1780, elle a Etd 


II ſeconde „Ceſt que cette operation augmentoit plutot qu elle 


Joins, a couvrir le deficit qu'il avoit trouve & Linter&t des em- 


preſente comme bonification du revenu ordinaire, ce qu'il fait 
F ce que tout le monde fait n'ayoir eu qu'une exiſtence Ephe- 
. ce qui nayant eu aucune ſuite, aucun effet permanent, 


I a ſon exemple, qu'on auroit peine & 4 fe perſuader ane 
2 diſtraction {la notoriete publique ne W t pas de cette verite 2 


| Touzours plein des regrets , qu'il a vivement aged dans ſon 
5 
Traité de F Adminiſtration des Finances, ſur ce qu'immediatement 


5 en embraſſer encore Vembre cherie „& luicElever un trophee 
© Ideal de pluſieurs millions de profit. Mais fi pareilles illuſions peu- 


f ans un calcul ſerieux & contraditoire ? M. Necker devoit - il 
bublier qu'il s' agiſſoit d'ameliorations effectuces, & non d' amé 


— — — 


—— —— — 
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= gt Au reſte; - fallt -I ſortir des bornes du reel, & fe tranſporte 1 

NY un moment dans Fimaginaire, on n'y trouveroit pas encore a M 
pretexte pour preſenter la ſuppreſſion des Receveurs- - gEneraux, iſ | 
comme une ſource d dvantages * de profits n 


. r Is cite pour preuve, le Tableau qu'on crouvera imprime } I | ; 
 jointes. | ſuite de ce Mémoire „ oi l'etat des frais, en ſuppoſant I exit 4 
de la regie que M. Necker avoit établie en 1780 pour la pe 7 a 
ception des i impots , eſt mis à c6t6 & en paraliele de Fetat M i 

frais qu'occaſionne la meme. perception faite par les Receven 
gEneraux que le Roi a rétablis en 1781, On y verra que, loin uy "7h 

y elit de Economie dans leur ſuppreſſion , ils cofitent moins qu 

ne colitoit la regie que M. Necker leur avoit ſubſtituée. I! af 1 

aiſeé q appercevoir „en examinant cet etat, avec combien de ſal 1 

il a été rédigé. Tous les articles ont été releves ſur les regitaſ ; n 

& journaux de adminiſtration; aucun neſt eXagere ; on en 78 

 EcartE ce qui pouvoit paroitre douteux, & on les a rEduits au a | | 1 

le plus inconteſtable. Leur reſultat & les petites notes qui i 8 
compagnent, pourront Etonner beaucoup ceux qui ont lu 2 
admiration le Chapitre IV du livre de M. Necker ſur les foal 4 U 
Sils ont été convaincus par ſes raiſonnemens & par ſes calcu. Hp 
que la ſuppreſſion des Receveurs-generaux etoit une grande %,, 
nomie; s'ils ont regretts avec lui qu'on ait dedaigae & arif BY 
en y xrenoncant , des millions avec leſquels on efit pu done 
fonds deſlines aux atteliers de charite , ou augmenter la ſold: d all ; 
ſoldats d um ſol par jour; & ſi à cette occaſion ils ont gemi, conn 5 
lui, de voir les Rois expoſes au riſque inevitable de ſe tromm 1 ic 
. toutes les fois qu "ils donnent des decift, tons majeures ſur le rappot | * | 
ſole Tun el H de departement, que penſeront- ils lorſqu'ils ſerm 7 
forces de reconnoitre que cette operation , ſi vantèe par ſon auteu 
= { regrettable ſuivant lui, eft entièrement nulle pour Feconom!: ll 
1 angereuſe pour la sfirer6 des recouvremens, & pernicieuſe pour E 0 * 


N 
— 
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17 
edit; qu alnſi c'eſt par de ſolides raiſons, & non par les inſpira⸗ 


ons des hommes de finances & de leurs aſſilies, que M. E Flanrz 


luccedant ? à M. Necker, S eſt hàté d'en propoſer la revocation; & 
Hue Sa Majeſté, qui par caractere n'aime pas le changement, ne 
8 Fel determine ee Ju 'apres un mür & ſuffiſant examen t 


= 
* 


* Je pourrois donner un grand developpement \ cette verits ; 


; 25 


4 N q il n'eſt pas indifférent d eclaircir; je pourrois rapporter ici Inv 
Fl 1 ervat ions très- impartiales que je fis pour M. de Maurepas, à 
demande & ſans aucune envie de nuire, au commencement de 


. 178 1. Mais on diroit peut- tre que c'eſt entrer en contra- 
Nion ouverte avec M. Necker, ſur un point où je n'y ſuis pas force; 
deja il me rẽpugne trop de me voir oblige de heurter de front 
bs s calculs „pour que je veuille attaquer inutilement {es principes. 


| crhpsur, Tun autre ces, quand je revois le Chapitre IV, 
e ſon livre, 8 je wie à quel point il a cru important 
oh ſes dogmes a la deciſion legiſlative de Sa Majeſts , pour 
er le retour aux bons principes , O eſt-à- dire, a ſon opinion 
perſonnelle 3 & comment, pour rendre cette diſcuſſion plus inte- 
RF „ il a cru devoir la faire ſervir à rendre ſenſible une verite 
Wrgne de beaucoup d attention, ſavoir , que preſque toutes les "lt 
oF tions en matiere de es ont tant d aſpects differens „ qu'on 


1 7 EF] jamais a Fabri derreurs , toutes les fois qu on ſe determine 
1 1 J r le rapport d'un petit nombre de perſonnes guidees par le meme 


1 


nteret..,.&, tant que la contradidion n'eſt point entendue, je me 


"A 1 alors, ſi je ne dois pas auſſi au Public des reflexions qui 
L; ; peuvent repandre du jour ſur tes motifs qui ont &te ' preſentes atz 


Roi; ſi je ne dois pas les depoſer à cots des ſiennes, par le meme 


| deſir qu'il a eu de rendre an veritable ſervice 3 5 li ce n'eſt pas rem- 


Y Wir ſon propre vœu que de premunir contre les erreurs, en faiſant 
= entendre la contradidtion, dts 


| [ 128 1 
7 Al conferve heureuſement , & je trouve ſous ma main un moyen 
de payer mon tribut à Putilité publiqus & à la defenſe de la deter. 
mination de Sa Majeſté, ſans m' engager dans une diſcuſſion pe. 
ſonnelle fur ce qui eſt Erranger à mon adminiſtration, & ſans ſu. 
charger cet Ecrit deja trop long, d une controverſe qui n'y eſt pa I . 
d' abſolue neceſlits : ce moyen, c'eſt un Memoire très - bien fait, . 
par une perſonne tres · eſtimèe, que je ne me permets pas de nomme; 
fans fa participation. Je Vai recu delle en rẽponſe à des queſtiom 
que je lui avois faites peu de tems apres la publication du livre d 5 
M. Necker; & je n'en ai fait alors aucun uſage, parce que je me 11.8 
voyois à porte de rEpondre moi- meme a Sa Majeſté, ſi elle m'avoi t 
tẽmoignè que cet ouvrage lui donnat quelque regret d'avoir _ 1 1 3 5 
les Receveurs- gene raux. Aujourd' hui 3 que je ne puis parler qu u 1 1 7 
Public, je erois devoir lui offrir la faculté de puiſer dans ce M. : 
more: 1 il le j juge a Sropen , de plus N Eclaircifſemens i 1 


bien a K ſuite de cet Weir, par FAR C Appendix, 


— 


- [3 * 
BE 
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1 E REPRENDS la penible & raftidieuſe diſcuſſion decer Eton- | 4 ; 
nant derail d'ameliorations , dont juſqu'ici 3 je nai Pas encore crown! m 
un on article qui di etre admis comme _ — 


Te ſuis à Article IX. M. Necker y a caſſerble pluſieurs ds 
petites augmentations d impòts qui ont eu lieu pendant ſon adni- 
niſtration: il les porte A 3 millions 500 mille liv. Cependant cs 
augmentations, qui ont eu lieu 3 compter de 1779 , ne montent, 
ſuivant la verification qui en a et faite dans Ies bureaux du depar | te 
tement, qu'a 2 millions 100. mille lv. C ef encore une erreut BY 
d'un million. - 


It y en auned-p eu pres pareille a V Article X. Laugmentation do Þ : 
bal des poſtes , qui étoit de 7,700,000 liv, ſuivant le Compte cæ EF 
M. de 


* 


125.1 | 

FY Clugny , & qui eſt porté à 9,620,000 dans celui de 
Necker „ ne ſeroit, ſuivant ſes propres calculs , | 

9 '8. e de 5 : 3 15 a0, ooo liv. 
Tt comme , ſuivant le Compte effeQif zil y a eu | 

Tm Wen moins 8 , * «© 468,000 

5 1 amelioration reelle neſt que Ms . 1,452,000 


— — 


2,400,000 


; Elle eſt porte dans cet article à 


ur eſt done de 333 4, 4.5, M000 


Erre eſt du total, & meme plus, a l' Article XI. M. Necker y 
: porte en amèlioration le non · paiement des 7,200,000 liv. qui 
1 Mient et deſtinees par M. de Clugny à payer annuellement des 
Ac gompte | ſur 1 arrierE. ; & pour ſe faire un merite d avoir 4 


3 oit eu pour principal objet, des 7 2 a an- 
les arreragees. Mais M. Necker ne devoit pas ſe flatter de 
ee oublier qu en 1776 il y avoit 203 millions de dettes arrierdes 5 
5 7 755 i quil 22 acquittẽ pour e 87 3 millions 3 


ens en contrats a \ 4 pour cent, | ſoit os route autre manidre , - ilen 
N oit encore , a e de ſon Compte rendu, 150 millions 


4 5 2 en depenſe ; lequel intéret caleuls, non ati le old de 
qu ont coũts les emprunts qui ont ſervi à Pacquittement de cette 
tte, mais ſeulement & 5 pour cent, eu &gard aux parties qu'on 


3 pu attermoyer, eſt un objet de 7: 500, oo liv, L erreur eſt de 
Mute cette ſomme. 


128 augmentations ſur les vingtièmes, portes \ 2,700,000 liv. 
E. les Articles XII & XIII, peuvent tre exactes: mais je ne 
; aurois paſſer en amèlioration aucun retranchement ſur les decharges E 
& moderations que le Roi accorde annuellement aux contribuables, 


R 


& qui varient ſuivant les e des ſaiſons & les produit . 
recoltes, Loin que ces ſoulagemens ſoient ternis , comme on hn 9 
ſinue, par un mélange alters de la faveur & des ſollicitation, "00 
doivent plutor etre 1putég actes de juſtice & de neceſſité, Al i 1 
deſquels toute Economie ſeroit ddieuſe. C'eſt pourquoi la 1, 
tendue diminution de 800,000 liv, fur cet article fera rejetde race 
les erreurs. 1 


» ; x * a 9 
$ % £ ; n a 
* LI % — Fs * p » — ES 8 


JE ne m'arréète- pas aux Articles. XVI. & XVII; : 01 Font de © 4 
de valeur; mais je ne puis m empècher de relever, a PArticle XVII 
Toubli d'une dedudtion de deux millions ſur le produir des lotet 
M. Necker Tindique lui- m&me dans fa note fur cet article, i; 1 
convient qu en reuniſſant au Tréſor Royal toutes les loteries, * 
fllu aſfurer à l Ecole Royale Militaire une indemnite anni 23 
de deux mullions payee en contrats a quatre pour cent fur L 1 
de· ville. II eſt Evident que cette rente de deux millions, =] 
certainement eſt une charge pour les finances du Roi, eft à de 
quer de r atelioration produite par!“ operation de M. de Clugnyilf 1 
les loteries. Cette amelioration , au lieu d' etre conſiderce conn|l Y 
de ſept millions, ne doit donc Terre rk comme de ea (*), i g 
Terreur eft 1 deux millions. „ m0er Ji R--0 F 4 

„Ali XIX a transformé en Aindlidtition de revenu _ 
Tide qu'a eue M. Necker de r partir fictivement en cinq ee 
don gratuit du Clerge, qui &eft toujours pays en une feule : m = 
cette fiction na rien change ni à la valeur du don gratuit, ni al f 4 71 


du revenu ordinaire. II faut done 5 ici _ ; __— kl 0 
„ S PISTONS. DIG we 


J « 5 5 75 
: BS) 1 
r p a , — SY 
— n nk — * f . n : 
K : : 7 


7 MER” MR 1d © | — — 


00 Le produit. de a Ah Royale cayant pris 88 OT d _ 1 
mens, + je ial porte dans man Compte rendu, les petites Loteries compiiſes, 4 5 
9,600,000 liv. , qui-eſt le montant de antes 0 commune prife ſur les dix dermiett- 1 
Mais les dedudions prelevees, il n'en reſte qua- peu: près 7, 00, O00 liv. verſes a 
Treſor Royal; & c'eſt ſans compter, dans les déductions, les deux millions de reno 
conſtitutes au profit 4 Ecole Militaire, en contrats à 4 pour cent. 


WS J 131 J 
""M cet article, comme je les ai retranches du Compre rendu de 
Necker & du mien. 125 
= £09 , ut 7.358035 #10 ol drvooron to. . v gh. . 
3 93 E ne cogteſteral pas Tvalustion Perle AT Auicle XX. e vides 
| 9 Mrinctions de viager , & amortiſſemens d'intérèts. Mais comme le 
1 ? Are meme de ce chapicre annonce qu'il ny eſt queſtion que des ame- 
Norations ſurvenues depuis le mois de Juillet 1776 juſqu au mois de 
Mai 178 1, & que cet intervalle n'eſt pas de ſix ans, mais ſeule- 
t de cinq, il y a, d'après I'Enonce mEme de M. Neker, un 
Meme de trop dans la ſomme de neuf millions environ, dont il 
| Suppoſe que les charges annuelles Etoient diminuees par les extinc- 
ic 3 ene os a "Y _ e, Ii v. 


E 9 
1 1 2 Bg-%, 


1 I f 4 1 XXI eſt bien 1 Fl al en Wale dene fac 
1 e de la Maiſon du Roi, un $8rneftce de deux millions d 
guæ millions cing cent mille livres. Or, en comparant ce qu ẽtoit 
Sire depenſe en 1781 à ce quelle etoit en 1776, on trouve une 
3 son de parel ſomme. Je Lai compte au chapitre des ac- 
* Poiſſemens de charges; & la difféèrence d avoir ports en revenu 
qui devoit etre portẽ. en dẽpenſe, fait une erreur de cinq mil 

ſions, Mais elle ne doit ètre compree 1 ici que pour le retranchement 
pus a trois millions qui compotenc res- daumen: cet article. 


; 1 þ 1 7 NE ” 2 * 7 9 * p a 
5 8 5 '#1 „ente a F» SEP TP LW: $f C * . 1 4 


5. * * % * e ” „ b SES 


3 5 | Ley petites diminutions mentionnces à Particle XXII par rapport 

* ux fonds de la mendlcité , à Article XXIIIa- Fetzen de ceux de 
. bh police, ne meritent aucune conſideration, n'y ayant eu & ne 
bevaut 24 wor aucune réduction effective reladvement: à ces s ob As 


| 93 17 1 ? 3 5 
_ X WANG LEND ON innen 


6 Ic Asriel XXIV ef das le genre cds ali: de * Maiſon: du 
Kol. compte un million de réduction dans les depenſes des 
erer Etrangeres|tandis qu'il y a eu un million & demi daccroifſe- 


ent! comme je Pai fait voir: deſt done encore un million: 
Nretrancher. N 2 


3 


1 32 1 
I mal rien à dire fur I Article XX V. 


Ls XXVIT. eſt inconcevable. M. Necker y avance, qu on ay; "2 be 
Poris en depenſe annuelle, dans lecompte de Nl. de Clugn, 1, 00, 1 1 ; 1 
luv. pour aæquiſitions & echanges ; mais que le· Roi, inſtruit desu 
conveniens de ces operations, ayant ordonne de ne lui propeſer a af mh 7 
une operation ſemblable, cet objet de pay 1a Pu, avoir lieu ll 
Ns 4 compte rendu de 1781. | | 


— 
> 8 


Cs l veut dire que le Redadteur ee 1 par 14 » 4 
Clugny „ avoit mis au rang des depenſes ordinaires un article qi £4 
ſious ce titre ſeroit un veritable abus, & que M. Necker a eu ſu 

de le proſcrire. Je voudrois qu'on demandat a ce RedaQteur quit! = 
bien connu, s il a jamais entendu , dans aueun compte, aſſign? EE 
une ſomme fixe & annuelle pour les acquiſitions & Echanges : 
le Roi pourroit faire. Certainementr il n'eſt pas ſulpett d etre pl 
venu pour moi plutõt que pour M. Necker: je m' en rapporte 11 
_ rEponſe; & il me ſuffit de lui ſavoir du bon ſens & de Teſpu 8 
pour etre sfir qu'il n'a jamais ſongé à faire un objet annuel & 6 1 
termine d une depenſe incertaine , qui ne peut qu etre englobd 1 
ſous le titre general de TORO. improyucs F008 


ak 


— oe ĩͤ 


Aussi ne trouve- t- on pas cet article dans le compte qui a 
preſents par M. de Clugny tel que je Vai rapport; & s il en a 
queſtion dans la diſcuſſion que M. Necker eut avec ce Miniſtre ai E A q 
commencement de 1776, Pobſervation qui fut faite alors de la pat Y 
de ce dernier, explique I'&quivoque , & diſſipe le louche que 0 
ſence ſur ce ſujet I'Ecrit auquel je rẽponds. M. de Clugny , pour fin 
ſentir à M. Necker qu'il n'ctoit pas auſſi aiſEquiil Talleguoir dei 4 
cette depenſe, lui faiſoit remarquer qu elle portoit ſur des Echangs u 
faits, dont il ne reſtoit que les Evaluationsaterminer,8: qui obligeoien | 
pendant pluſieurs anndces au paiement de quinze cent mille lives, 


£133 3 
| Cer done par erreur que M. Necker a transforms en bonifi- 


1 * tion ces 1,500,000 liy. qui doivent ſe trouver, ſoit dans les rem · 
1 j . Narfemens , ſoir dans les wes Serra ieren 4 


M. NECKER reconnoit 3 quoique foiblement , par Note fur 
* uncle XXVII, quien élevant à 1,500,000 liv. le produit de la 

ferme des Meſſageries, il La porte un peu trop haut, Il ſe ſeroit plus 
rapprochs de la vérité, s il avoit dit de moitié trop haut; & plus en- 

Se, ſi, fe rappellant tout ce que cette malheureuſe exploitation 
des Meſſageries qui ſemble avoir ẽtẽ le jouet de toutes les vieiſſitudes 
miniſtérielles, a coũté à I Etat, il avoit eu la prudence de nen 

in parler. Force auj ourd hui de tout reveler pour faire voir que 
je ne haſarde rien, je dirai qu'à force de faire & de defaire , de 
hanger & de rechanger ſur cet objet, depuis les derniers mois de 
année 1775, juſqu aux derniers mois de Vannee 178 1, on entraina 
4 la charge du Roi tant de depenſes & d indemnitẽs que les produits 
e Vexploitation en furent abſorbes, | 


XZ Ex veſt le calenl ſubvant Fordre des fairs, dont le rẽſume don 
vera une idée des variations que cette affaire a ſubies. 


1 Ls privileges des Coches & Meſſageries furent reunis au do- 
1 1 * aine , & mis en regie par M. Tande en Aoiit 1975. 


12 sRegiſſeurs n'entrerent pas auſſi-töt en -ofſeſſion Je toutes les 


1 Y arties, & la dure moyenne de leur adminiſtration ne fut pas tout - 
air de neuf mois. 


ExE coũta au Roi dans ce foible eſpace de tems 2,8 55 47 1 liv. a 
I Fauſe des depenſes conſidèrables qu on fut oblige de faire pour mon- 
"A 1 ter le ſervice en poſte, & de la perte que cette rEgie Eprouva ſur 
y Ja vente qu elle fit de ſon mobilier aux Fermiers qui lui ſuccederent. 


JL 134 J 
Lu prix hs, leur bail fut dabord 1 a--un un million * M. & 
Clugay en Aonit 1776. 4+ ..... 


— : I. &« 7 4 I 
— 8 4 x 2 N 2 


Dix- NEUr mois . en 14980 0 il fur reſilis par M. Necks | IR 
qui en paſſa un ſecond aux memes Hennig ſur le pied de 1 00,00, 7 Els 0 
e par an. comes. 4 240918 h 15 Ws 


7A OSV SS 05 ID. a 11 r 

L950 ps E 0 1 20 on 

CG nouveau BY —_— un n prix Evidemment wy „ ne Put 1 5 
acer les Fermiers en obtinrent la reſiliation en Oe 1780, 4 
Shi ſervice des ann Auk ems n _ 55 ; = 


n 
„ 
. 


1 


f 
56 16. 4382 k 5 5 
Cerrs ſeconde dete a KabGRE vinge-lepe mois. Ain 8 

"Hi arrer du Confeil du mois xi N 3 17 81 1 len. F. ermier © * | 
depoll6des furent decharges retroativement de [ augmentation 1 
prix qu avoit exigge M. N ecker en 1778 par · deſſus le million au- 5 h _ 


VT eu > 


quel le bail avoir EtE ports en 1776. 


* fut pa en 17821 un nouveau ball dont le prix avoit Etẽ fab : 


3 5 
os es 


GY 5 . 
3 e ITN) 8 5 3 
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Pac liv. 
> n nee, / ß . 1 2 e 
Exem ; ur les e demandes en indemnités r6lerydes aux anciens | EO: 
Fermiers, intervinrent differentes deciſions particulieres de $ | MY 
Majeſté en 17815 en 1782, en 1783 & finalement un arrer f. 
rendu après mur examen au Conſeil Royal des finances en Mai 17% | Z 7 4 ; 
qui, terminant toutes les prétentions antèrieures que les Commil: | 
ſaires du Conſeil avoient eſtime devoir &tre reglees „pour le moins * A 
A 2,709,009 liv., adjugea un million ſeulement aux Fermiers, tat 
pour dedommagement des reliliations ſucceſlives de leurs baux que 
pour toutes autres. demandes relatives a ce 0 8 Ecoir palle depuis | 5 T 
1775 juſqu en 178 14 n 1 3 


3 
OS 


cer arrét fie rendu à mon rapporr, & je ne crois pas inutile 
2 0 en inſeret ici un paſſage qui fera voir comment, des 1784, je 
12 Wexprimai ſur ce ſujet dans le Conſeil de Sa Majefts „ Apres 
X Nui avoir rendu: compre de tous les fairs ,- & du „ a Com- 
N res. 5 5 1 


. 4 ond de ce réſultat; je bai été bien davantage Wintte, 5 
»\xEcapitulane tous les frais occaſionnes pat cette regie , les pertes 
F e qu' elle a ſouffertes ſur la moins · value des effets achetes par les 
F ordres de M. Turgot, ce qu'il en a coùté pour traitemens, 
> bureaux , & comptabilité, les penſions conſiderables qui ont et 
* unk aux differens Regiſſeurs , a meſure qu'on les a prives 
3 '» de leur Etat, & toutes les depenſes acceſloires , Jai reconnu que, 


F joignant toutes ces ſommes à celle qui ſeroit das ſuivant Vavis des 


=> Commiſſaires , le total ſeroit de plus de cing millions en pure 
perte pour Votre Majeſté, & uniquement pour avoir change cinq 


=> fois), en ſix ans, de ſyſteme ſur Vexploitation des Meſſageries , 
aqui, apres avoir paſſe ſucceſſivement de ferme en regie , & de 


=> repie en ferme, ſe trouve aujourd'hui, quant au produit, à- 


3 peu- près au meme taux qu'elle étoit avant ces changemens 3 


v en ſorte que Votre Majeſté eùt reellement Epargne cinq mil- 
lions, ſi la forme des Meſſageries avoit pu Echapper 97 8 5 


ces ſix années à la ſollicitude de ſes Miniſtres. Ceſt ainſi , & 


Jen pourrois citer bien dautres exemples, que des operations 


5 { „ prẽtendument Economiques , & des ſuppreſſions mal combi- 
42 nees , qui toujours ſont preſentees'comme productives de grands 


5 beénéfices pour les finances de Votre Majeſté, ne laiſſent ſou- 
» vent apres elles que le ficheux effet d innover ſans utilité, de 
.» renverſer les fortunes particulieres ſans augmenter les revenus 
de IEtat, de charger le Trefor-Royat de rembourſemens, &, 


1 7 . ce qui eſt pire encore, d altérer la confiance publique par des 
1 » Variations incompatibles avec elle. 


[436] 
» JE ſupplie Votre Majeſté de me pardonner cette reflexion, 
„ qui ne * paroĩtre Etrangere a l'objet dont je lui rend . 
» compte , & qui ſera ma condamnation prononcce par mol. 
'» meme, fi jamais un zele mal entendu m entrainoir en Pareille „ 
v erreurs. » POM Lg 


3 


Ms blimera-t-on de me citer ainſi moi-mème ? Jeſpere que 
non, ſi l'on veut bien conſiderer que ce que je cite eſt connu du Ri., 
| &de tous les membres qui aſſiſtèrent à ce Conſeil des finances, oj 
furent appelés les Conſeillers d Etat qui avoient etc ee 1 
pour la liquidation des indemnites, N'eſt-il pas d' ailleurs nature ; 1. 
que j indique les pieces non · ſuſpectes par leur date, auxquelles | i| l 
eu recours pour me rappeler des details qu on peut croire que j avoi | 5 "00 
perdus de vue ? Je n'ayois point ici le rapport d' où j ai extrait ma 
pour mot ce qu'on vient de lire; j'ai Ecrit pour qu on me Tenvoyit, ; of 
on a trouve parmi les papiers du commis qui ẽtoit alors charge de; 

WO 
| 


expeditions relatives aux Meſſageries, la copie qui en avoit ere faite = 1 
dans ſon bureau, fur les minutes de ma main; & Ceſt à Paide de 1 4 
cette copie que je puis , pqur terminer le preſent axticle , atteſter Rn 
VFexaQtitude qu rẽſultat „que voici. e „ | 
3 s 


PropuTT de la premiere regie établie en 1775 par r 
M. Turgot , pour Texploitation des Mellageries, - ne&ant, 
Produit du bail qui fut ſubſtitue a cette regie en ay : 
1776 par M. de Clugny, réſilié enſuite par M. Necker WM N 
en 1778, & paſſe ſous de TIA conditions. „2,702,882 f 


Produit de la ſeconde regie qui fur stablie par : 
M. Necker en 1780, & qui dura 27 mois 


[ 137 ] 3 

Fo Ks 7 5 
De Vautre part. 47884,882 
A ptDuRE. 


Ei. perte rẽſultante 40 exploitation de la premiere 


. os vo 0 0 0 * . 7 * | « | OP 2,85 5 547 1 
bpertes & indemnités relatives a la ſeconde. 1,20 3,8 31 


4,9, 30 


Keſte en produit net depuis la fin de 177 4 juſqu'h 
1 fin de 1782 "4 . 6. „ . E: 4 . | 825,580 


* Ws, 


41 Pe. qui ne donne par an, pendant 7 ans 85 que. 118,820 


. Er conan je n'ai pas 3 dans la ſomme des inde mnites 3 5 
s penſions & les rentes viageres que Sa Majeſté a trouvé juſte 
Ze 1782 daccorder à quelques-uns des Fermiers depoſledes , ou 
leurs co- intéreſſẽs, on peut bien dire que le produit a ete abſo- - 
2% ment nul. 


. Ir y a donc erreur 4 toute la 8 de quinze cent mille livres; ; 
gomptée dans cet article en amélioration de revenu. 


1 LAxTickE XXVIII, porie ſur des changemens relatifs au ſervice 
2 q des Erapes „du meme genre que ceux relatifs au ſervice des Meſ- 

geries, & dont le profit n'eſt pas mieux conſtaté. En comparant z 
gutant que faire ſe peut, ce que coũtoit le ſervice des tapes quand 
E Etoit en entrepriſe , avec ce qu'il a coùté depuis qu'il a &te mis 
en rEgie, je ne trouve aucune difference ſenſible ; & le benefice 
4 due M. Necker eſtime d environ douze cent mille livres, n eſt 
77 une e conjecture ſans fondement , qui ne peut entrer en compte. 


1 


* LAxriciE XXIX, le dernier de cette enumeration, ſemble r n'y 
avoir été ajouté que pour completter la ſomme qu'on 8 trouver. 

1 ne contient qu une cmttiricration iterative & fort vague , de ſup- 
EF 8 


preſſions & de rèductions deja Ne d'une fois mentionndes: on ji 0 I | 

tale le nouvel brdre qu on a Etabli ; la rigidité dans la conceſſin 
des graces ; Economie apport&e dans les plus petites dépenſes, il -M 3 
a Paris, ſoit dans les provinces ; le refus des paſſeports de faveur « 
de toutes ſortes de franchiſes ; enfin, une grande reſerve Ai 3 4 
aux objets delignes ſous le titre de depenſes imprevues : & aprv ww 
avoir joint à cette tirade d'exprefſions generales , la feule part. 8 


cularits de la reunion des revenus de Dombes au Treſor Royale * 
na rien ajoutẽ à leur produit, on finit ainſi: : e erois etre modire, 
 evaluant le tout eigſemble a une epargne a environ /ix milllusm 0 
Moi, je crois &tre juſte en ne comptant ici pour rien cette s 8 
tendue Epargne qui, dans ce qu'elle peut avoir de reel , ſe retrou: 28 


dans les articles que j'ai precedemment paſſeès en compte, & po : 5 
rout le reſte , a pour baſe un panegyrique , Pplurdr qu'un cal 


ES 


2 


s 88. 
e 


La reunion des XXIX Articles qui compoſent le chapitre 4 
ameèliorations que je viens de diſcuter , ſeroit de quatre. vin 49 
trois millions ſept cent mille livres: M. Necker en dẽduit qui 
millions, tant pour les objets partes trop bas dans le compu 
M. de Clugny , que pour quelques nouveaux etabliſſemens , ul 9 
gue la Maiſon de Mapame & celle de M. le Duc de Berry , por 5 7 
PF accroiſſement dans le traitement fixe de MM, les Intendans, ls} 9 __— 
fonds d eſlines aux carrieres , diverſes fondations de b tenfaiſanc ww 
Cc. Jai retabli dans le compte de M. de Clugny les articles qi 
y Etoient portes trop bas: mais comme d'un autre core , en at L "rf 
mettant pour. amèliorations de revenu pluſieurs ceſſations de char | 
ges qui ſont arrivees delles-m&mes ſucceſſivement , & tout Pac 
croiſſement de produits que le progres | des conſommations & du Piu 1 

des denrèes a naturellement amene , je nai compte ni pu calcule 4 
exactement toutes les augmentations de depenſe que les mèmes cal 4 
ſes d'un rencherifſement general ont occalionnees , non plus qui Þ 4 7 
augmentation qui a ſurement eu lieu ſur la maſſe des penſions , | 3 
cialement des penſions militaires, dans J eſpace de 1776 A 1781, 


4 


40 N 


1 que je viens de motiver. Le Tableau que je vais tracer, fera apper- 
 g&yoir d'un coup- d' œil les objets a retrancher, les objets? a comp- 
5 ter & le rẽſultat definicif, 


=o veces, i. TY, 


> is qu'on ne trouvera pas 1 que tout compenſs, je laiſſe 
8 4 pfiſter la deduction de quinze millions dans ſa totalits , & telle 
e M. Necker Ya lui-mEme Juge ae Au 


5 | liv. 
5 la fomme de 7 % eee e 09 790,000 

„ n A . PO er Ben LEST e 

1 be trouve n etre que ge... 3 a 6 8,700,000 


sr ſur cette ſomme qu il faut reprendre les autres deductions 


+. 


TABLEAU DES AMELIORATIONS. 


5 % | OBJETS A RETRANCHER. OBJETS A COMPTER. 


| <> | Articles. . 
3,600, 0 | V& VI „ 10% 8500 


| 8 o * | by | 5 00,000 ; 

. » 1,200,000 Iv. | | 
. . 3 ,000,000 X z 7 Y ba 1 2, 5 00,000 
+: 8 000 000: 1 C + 1,452,000 
« + 946,000 } XII & XII . . 2,700,000 


. . 7,2 00,000 ö XV . . . 
Joo, ooo RV. 


: : 3,400,000 | XVII 3 S 1 - . | 500,000 


5 MY , 500,000 XVIII. . . . * 5,000,000 


J Oo 


30 han +  » 2,350,000 | XX . '. 3,000, 000 
& . 600,000 "BD 4 „„ 7 3 | 
. „% >. +. F _— E eee 
JJV . 38,3 Corte | 
XXVII. „ „ 1, 500, 00 +: :: — 4 A 


XVIII +. . 1,200,000 Addduire fuivant VEctir 
8 j *-. ». 6,000, o00 | de M. Necker „„ „ 1000 000% 


Total. . 4 : Reſte 3 comprer »* » 25,3 97,000 


70 453393: ooo liv. 
Aeta tte NY 23397, 000 Fe 


| Premiere ſomme 1 * 68,700,000 | 5 | 


* : 
» aa 


Art. XX 
des objets 
à compter. 


Art. IX, 
XI, XIII 
& XV. 


Art. * 
XVI, 
XVIII & 
XXV, 


effective. 


Arr. 3 
"3; VIII, 
& XVII. 


duiſant ce qu. il endeduit lui-mEme je trouve pour dernier reſulcat 5 . 
de calcul, * millions trois cent uatre-vingr- di. x-ſeprmile | 


par ſes operations. Je n'ai pas entendu qu'on diit regarder comme 


produits par les operations de M. de Clugny , quoique non ports 


ceux qui appartiennent à Padminiftration de M. Necker , & don: | 


* Jar donc &t6 très- exact lorſque Jai rEpondu qu 3 clio. 
tions de M. Necker étoient de 16 à 17 millions, quoique aujour- FRE 


1 40 

voll A donc les ameliorations ſurvenues dans les finances du Roi 
pendant Tadminiſtration de M. Necker, réduites à la ſomme de 
23,397,000 liv. On lui a dit, que dans le Comité des Notable; 
tenu chez MONSIEUR , je les avois Evalu&es de 16 a 17 millions; & 
cette eſtimation, qu il eſt très· poſſible que jaie donné verbalemen: 
en rẽponſe à une des queſtions dont je fus alors inveſti, il la releye 
dans ſon Ecrit comme ſi c'&toir un calcul precis que j euſſe publ.. 
Mais je ne la deſayoue d' aucune manière; car C'eſt effectivemen N 


. 


m 
Q: 
m 
10 
idee que j ai toujours eue du montant des bonifications procurces 
” 
P 
fi 
0 
7 
c 


> o 
Mo AT SIN BEARS 
= 22 * 3 


telles , ni les extinctions de rentes & d' intérèts qui fe ſont opere 
delles-mEmes & naturellement, pour huit millions, ni les augmen. 
tations d impòts qui ſe ſont élevées a 5,850,000 liv. & que j; bY 

nai eu garde de mettre au rang des œuvres de M. Necker qui: 
toujours pretendu nen avoir fait aucunes, ni les 8 à 9 million = 


dans fon Compte , parce que la 8 nen Etoit pas encor: 


le mérite lui eſt du, que preciſcment ſeize millions quatre-vingt: 


ABSTRACTION faite de ces trois genres d'objets, il ne refte e 
7 
quLnze mille livres. f 


d'hui, y ajoutant celles qui ſont Errangares 2 à ſes operations , & de. 1 


livres. 


M. Necxis a-t-il ete auſſi HERR, lorſqu' i a NOT ces n 


rations d abord à quatre vingt quatre millions & enſuite a ſoixante: 
neuf, parce qu il e en a a deduir quinze. 


1 [ 141] | BY. 
& PABANDDNNE ici le lecteur a ſes propres' rsflexions ; & Veſpere | 
on ne trouvera pas que je me defends avec aigreur, lorſque pour 
* 2 pute rEponſe a la durets des expreſſions que M. Necker s 'eſt per- 
Wiſes contre moi, je demande qu à preſent on veuille bien relire; 
1 ſa brochure, ce qu'il a Ecrit a ce ſujet, depuis Vendroit com- 
. es ainſi ; Ver: eſt-ce pas aſex pour faire voir qu'il Seſt aven- Page 53. 
i | ure dune etrange maniere, en voulant conclure de ces fauſſes vrai- 
enblances qu'il y avoit un deficit de 56 millions en Mai 1781, 
ue de ma retraite du miniſtere ? Men eſt· ce pas a ſſex pour faire 
1 2 que ſon calcul de 16 a 17 millions d' ameliorations, compare 
g tableau que je viens de donner d environ 84 millions, eſt une des 
2 7 ; y us grandes legeretes qu on ait Jamats Commiſes.... 1 al endroit 
5 1 ; ifſant par ces mots: C oe au centre de toutes les connoiſſances „Page 36. 
| 1 13 „ 2 la tete des affaires, qu un homme, en parlant d'un temps fort 
"21S ay proche de Jon adminiſtration , ns 1 a 1 6.0u 17- millions des 
eliorations qui ſe ſont elevees a 84 (ec, 


4 E mai pas beſoin de dire que je ſuis cet homme; cet homme ſi 
3 1 ſeu inſtruit, avec tant de moyens de Ierre, ou (i infidele dans ſes 
Ettimarions ; cet homme qui eſt deſigns auſſi par une ſucceſſion de 
lautes & 4 erreurs , qui ſemble annoncer un grand bouleverſe- 
bent, tandis quun peu de tems, un peu de patience, ou un chan- | + 
de principes dans I adminiſtration , reparent tout » race | 
Kommodent tout, & ramenent la proſperue. 


Page 55- 


7 II eſt egalement facile d' appercevoir que le Miniſtre ſage, parmi 
5 es grands ſervices duquel 10 faut comprer tout ce qui ne peut etre re- 
42 ente par des chiffres , tout ce qu on ne peut exprimer que par une 
negation, ceſt M. Necker; que Ceft lui qui a ſu obſerver la reg/e 
des ne point — ne point — laquelle ſeule peut accrottre Journet= 
L emen la fortune dun royaume; que c'eſt lui qui a bonific enſenſt . 
. blement Peat de la France par des ameliorations , „dont on & apper- 


: © coir à peine 5 lui enfin dont les Tableaux bs Tune Sande 
0 udion, | | 


C142 J 
PRESENTEMENT que le Public eſt en état de juger, il fera et 
applications de reproches , & telles 3 de ſervices u 
trouvera juſtes. Je reviens à mes calculs. 8 


* accroiff emens de ds M. de Clu gny t | Y = 


2 retraite de M. Ne vont A 1 0 #330 


Les ** de revenu , dans le meéme i inter- 


valle, * ue 5 . - CL nas ; 23,397,008 * 


La difference de ces deux ſommes, qui fait rug. 


mentation du GOT. ; eſt A 1 33 6 N 


Or, au moment que M. Necker a eté charge des 


3 1 
Finances, le ddficit &roir e - 37,000,00 
: ; a f : — i _ 


Done a fa Ne il toit e. 70,43 n 3 = 


* 


Donc la l meme "7 M. Necker, redreſide comme eb 


doit letre, & purgee de quarante- cinq millions derreurs , ou! 


une nouvelle —_ de la verits de mon aſſertion. 


Mais M. Necker ne sen eſt pas tenu à cette ſeule maniere «| 


eompter; il avoit annonce qu'il y en avoit pluſieurs de proua 


combien Javois à acquertr en matiere de calculs. Pour le faire voi 2 I 
& achever de montrer les mepriſes & les contradictions dont lu | I 5 7 
reſultats attaquent immediatement ta foi due au Compte rendu, i Þ 


a voulu, par un ſecond calcul, repandre un nouveau jour ſur les ar 


gumens, dont il Prerend que je mẽ ſuis lervi pour attaguer ſo | 7 


 honneur & detruire ſa reputation. 


2 ai fait voir, dit-il , la liaiſon gui exiftait entre les Erats dt 
M. de Clugny, formes en Juillet 17726, & le reſultas du Compit 
_ rendu de 1781 (on ſait a preſent ce qu on doit penſer de cette liaiſon) 


Wh ; NY 
3 * 


B 4 CO 
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eferowce fe je pouvols aufft montrer le rapport qui erh entre 


= 4 meme reſultat & [erat preſent des finances , tel quid ei annonee Page 


TY ler M. de Calonne? Ne donnerois-je pas alors une ſeconde preuve 
1 then tigue de { exaditude vraiſemblable du Compte rendu ? 


Cette preuve authentique d'une exactitude ee conſiſte 


* Jans deux tableaux, dont Fun eſt annonce comme réuniſſant 2 


4 #/ Sa de recette reſultant du Compe public de 1781 , toutes les 
*  Altgmentations de revenu annuel , & toutes les diminutions de de- 
5 2 annuelles poſterieures d cette epoque: l'autre eſt ſuppoſe in- 
auer /es divers accroifſemens de depenſes & de charges annuelles 
0 ſurvenues depuis la date du Compte de 1 781 3 Juſqu'd a ce Jour. 


changemens gui ont eu lieu depuis le mois de Mai 178 1. 


11 Réſigné à rẽpondre à tout, & ne craignant que de laſſer la 
Fatience de ceux qui voudront bien prendre la peine de me lire, 
of vais encore demontrer, le plus rapidement qu'il me ſera poſſible, 
ue ces deux Tableaux, dans leſquels M. Necker a raſſemblé ſes 
Verniers efforts, loin de préſenter aucune preuve d'exadirude, ou 
eme aucune préſomption de vraiſemblance en faveur de ſon 
LCompte rendu, ſervent au contraire à corroborer de plus en plus 
| 3 que j'en ai dit, ce qui eſt clairement conſtaté, n tant eux- 
memes que de nouveaux amas derreurs chiffrées. 


8 


ERREURS vu PREMIER TABLE AU. 
| Page 73 de la Brochure. N 


- AgTICLET, — Rien de plus 8 que la recette 9 un exce- 
bent qui na jamais exiſt6 que dans le Compte rendu de M. Necker. 
ere il faut bien Yadmettre ici, puiſque dans l'autre Tableau, 
ky eſt pour les depenſes relatives aux miniſtères de ſes ſucceſſeurs, il 


= O-: en conclut que le deficit actuel oft egal au reſultat de 20us 


71. 


[144] 
a ports Pintdrbe de ſes propres emprunts de Fevrier & Mars 173, _ 
auquel i] ayoit applique ce pretendu excedent. Il efit Et mieux h pe 
ſupprimer dans chaque Tableau, chacun de ces deux articles; m¹] /· 
comme ils ſe e ne ils ne font rien au reſultat. =: 


Ax riciE II. Les 25 millions du produit des nouveaux lo: 9 = 
pour livre , Etablis pendant le miniſtere de M. de Fleury „& les ; 
millions 300 mille livres d augmentation ſur les fermes & xl 
qu'a procure pendant le mien, le renouvellement des baux (0 
(ainſi que je Tai prouve ci-deſſus , page 99) faiſant enſemble treu 
huit millions trois cent mille livres , ſont ici reduits à trente cn 
millions ſept cent mille livres. Lerreur eſt de 2, 500, oo 


5 - e 
& © y 8 wv. T2 3; Wy 
% G f 8 2 1 4 n 


M. Necker fait appercevoir lui meme en quoi elle confiſte, al = 
expliquant dans fa note, page 74, comment il a fait ce compte. x 


g 
5 
II y a portè le domaine q Occident a4, 100,000 liv. 2 eſt 6 00,01 2% 
liv, de trop; il n'entre dans le bail ue pour 3,500,000 liv. II 8 I 
mécompte eſt de olf 2:5 40% tp 8 . 600,c00lnW 5 
II a joint au prix du bail ancien 4 14 part du Roi rp 'Y N 5 
dans les benefices, ſur le pied de 1, 200, ooo liv, & il 

nen a tenu aucun compte dans le nouveau, quoiqus 
cette part exiſte comme autrefois ; ci, erreur de. 1 2200 ,000 


Rt DOR 


8 n 4 
CCC VV 
„cc 


11 a omis de joindre au produit de la regie . : 

rale les 800 mille livres des droits de la Flandre 

Maritime, qui en ayant été ſéparès ſe percoivent en 
ſus des 50 millions de fa fixation; ci, omiſſion * 2 


. "ERAS + 


£ EST procſment la Sifffrence de fon calcul au mien, 


T 


5 4 9D, 3 F mn ** * * 


6 ) Ce qui a Wo Is Grate 78 N 8& du i f au | zenouvellement 1 
dernier bail, M. Necker Vappelle ici exgeeentarion naturelle ſur le produit de la ferme git! 5 ns 
nale & des. e Ce n'eſt pas ainſi qu'il s exprime lorſqu il parle du renouvellement d: 5 | 5 
f bail qu'il a fait lui-m&me : C eſt alors la grande. ren. — * ame lioration procure : ; 
par Feffet de ſes Joon, Ss 


ARTICLE III 


1453 
ARTICLE III. --- Je le crois aſſez juſte. 


ſemens aux 17,300,000 liv. mentionnes au Compte rendu de 1781, 


ndis qu'il eſt prouve( page 117 ci-deſſus) qu'ils montoient des-lors 


NS ARTICLE V. — Je dois, par Equits, relever Verreur qui ſeroit au 
ZZRcſavantage de M. Necker, ſi je laiſſois ſubſiſter cet article qui, ſe 


4 230,95 9,905 . 3 ce qui fait une difference & erreur de 1 3 „659 „905. 


ekerant à une énonciation fautive du Compte rendu, met ici en 


We! * 


ugmentation de recette les trois millions qui y Etoient portés pour 


Funteæret fictif du capital des deux loteries de 177) & de 1780. Comme 
ai rétabli au Compte rendu, ainſi que dans Particle ci - deſſus, les 


embourſemens annuels de ces loteries, tels qu'ils avoient lieu , & 


ue j ai ſupprimè en conſequence les 3 millions d' intérèt fictif, il ne 


eroit pas juſte de reprendre encore ici le benefice de leur ſuppreſ- 
Hon. On ne doit compter en ceſſation de depenſe que lintérèt an- 


Duel des billets de la loterie de 1777 qui geſt Eteinte en 1784, & ce 
Peſt qu'un objet d environ un million. Je tiendrai compte des deux 


gutres, en déduction de la ſomme des erreurs, lorſque j j en ferai la 


; "0 
1 < > r! 


Kcapitulation. 


— — — — 
— — —— — — 


* = * © Ie T * . 


10 *) Cette manlere de trop employer « en recette pour couvrir equivalemment ce 
qu'on emploie de trop en depenſe , ne fait rien pour la juſteſſe des calculs „ Vis- 
vis de ceux qui les entendent ; mais elle induit en erreur ceux qui n'y ſont pas 


bone attentifs. Par exemple, en comptant 50 millions de rembourſemens nouveaux, 


4 . Nd, deduct ion faite des anciens, Faccroifſement n'eſt que de 20, on laiſſe croire 


que la maſſe des augmentations, depuis la retraite de M. Necker, eſt 2 conſide- 
* qu'elle n'eſt en effet. 


- 


Axriciꝝ IV. Il y a ici une forte erreur. M. Necker ayant jugs 
propos de porter, en accroiſſement fiQif de recette, les rembour- 
mens dont les finances &toient chargees en 178 1, pour pouvoir met- 
* tre en accroiſſement de depenſe dans le ſecond tableau la ſomme en- 
tiere des rembourſemens actuels (), a reſtreint ces premiers rembour- 


2 —_— — * 


E 

ARTICIE VI. — Dans le calcul des extinctions de viagers, 
M. Necker ne compte que cinq années. Il en doit compter (;, 
Celles du courant de année 178 15 qu'il a portèes mal a propos dus 
ſon Compte rendu, doivent ſe joindre a ce qui eſt poſtErieur à fl 5 1 
retraite. C'eſt donc un ſixième à ajouter aux 7, 500,000 liv. de cet RE 
article , par eaten erreur de 5 1,250,000 liy, 7 


, LVAxricre VII ne parle que de Tinteret des reſcriptions rem. 1 
bourſtes. Il falloit y joindrela ceſſation des rembourſemens annue|, ; 
qui Etoit de 3,000,000 liv, par an, Les Etats du Roi en ont ag \ oe 
déchargés au moyen de ce que jai acquitté les 29 millions qi 
reſtoient dus. C'eſt donc une omiſſion de , 3,000,000 liy, 


M. Nrckxx obſerve, dans la note qui ſe trouve au bas de i 
recapitulation qui a pas mis en compte dans ce tableau, les eætine 
tions ſurvenues par les rembourſemens des pays d Etats, parce quel RR 
nouveaux emprunts de Ces memes Pays d Etats ont excede la ſomm: 5 . 


amortie. Il eſt juſte, en effet, qu'il y ait compenſation à concurrence: 
mais, ce qui ne Teſt pas, c'eſt d'avoir porte dans le ſecond tables 


Pintérèt des nouveaux emprunts à un taux qui ſurpaſſe des tro: 


quarts leur excedent au · deſſus de la ſomme des amortiſſemens. 


M. Nxcxxx obſerve, dans la m&me note, qu'on ; pas non plu 
compris dans ce tableau le troiſieme vingrieme, puiſqu'tl eft eteint, 
qui ne fait plus partie des revenus du Roi, & qu il faut conſideri | 

les fonds procures par cet impòt comme un ſecours extraordinaire dle 


quatre-vingt-cing millions. Mais ce ſecours important, qui ni F 155 
coũtè aucun intèrèt, peut: il tre compte abſolument pour rien dus 


le chapitre des amdliorations poſterieures à la retraite de M. Necker! 
Ne peut- on pas dire qu il a Eteint une dette quelconque Epale au ca- 
pital de 8 5 millions, dont Pintérèt a ceſſe d Etre à la charge de I Etat! 
Ne doit: on pas en conſequence compter ici cet interet , qui eſt un 1 


objet de 4,250,000 liy, en diminution de depenſe ? 


C147 J 
== CEST ainſi que je Tai conſiders dans Tetat des bonifications ante- 
| . rieures à mon adminiſtration ( page 88 de cet Lerit); mais peut: tre 
ai je eu tort ; peut · tre aurois · je mieux fait de men tenir au motif 
- allcgud i ici par M. Necker, pour faire comme lui abſtraction totale 
de cet objet dont il ne reſte rien. Javouerai ſans peine que c eſt 
par exces de ſcrupule qu' en faiſant Enumeration des bonifications 
ſurvenues pendant le miniſtère de M. de Fleury, qui ont diminue 
d autant Vaccroiſſement du deficit à cette Epoque , j ai cru devoir y 
drrendre Finter& du fonds extraordinaire que le troiſieme ving- 
"Heme a procure : mais en ce moment, ou il &agit de le compter 
en omiſſion dans un tableau forme par M. Necker , & par con- 
ſequent de le contredire , je me fais le ſcrupule contraire , j adopte 
155 ſes motifs, & je laiſſe cet article a l' cart. S il paroit en réſulter 
une ſorte de diſcordance entre ce que je fais ici & ce que Jai fait 
1 precedemment, le principe qui m'y determine doit en etre Vex- 


 Recapuulation des erreurs du premier tableau. 


+1 liv. 
Erreur en moins, al Article II , . J - 600,000 
Item, à VArticle IV nh ite 

Item, a FArticle VI C 
1 Ite tem, a TArticle VII 5% ũ „ 4 

£1 ' 20,509,000 
: Sur quoi il faut deduire pour erreur en plus . e 
> 4 PArticle V og 5 : : : 2,000,000 


: " — 
* 


18,509,000 
„ » ( te SA 80,200,900 


" Reſte a ajouter au total du tableau de M. N ecker 
Ce total eſt de 


1 doit / / 5 98,709,000 


T > 
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ERREURS vv SECOND TABLEAU, 


| Contenant les angmentations 4 C 1 depuis le compie rend 
en 1781. 


* 


Page 23 de la Brochure. 


Ju deja obſerve que, dans Jos premiers articles de ce nl, 5 
M. Necker avoit fait un oubli de 121,242,000 liv. au prejudice de de 
ſon propre ſyſteme, en ce que, donnant les details des emprun: | 
faits en 1781, apres ſa retraite, i] ayoit omis — 


Celui des Etats de Bourgogne, de . , F, ooo, ooo 7 1 
Celui des Etats de Languedoc, de „ „„ + 1% 0,000 1 3 
Celui des Etats de Maconnois, de , 15282 an 
Lextenſion des emprunts de 1770, allant 5 70,000,000 
Le pret des Fermiers - Généraux » de 30, ooo, ooo % 1 


Total : „ „ 282,0 I 1 

Mais, comme les nn du pret , fait en Sos par ls = 
Fermiers-Generaux, viennent d'en éteindre Tintérét, il ne peut py 5 

etre compte en 4 annuelle; celui des 70 Mo de contra 

a 4 pour cent eſt diminue de tout ce qui a &te retire par Peffet 4 

remprunt de Décembre 17823 ce qui fait qu'au total, Tinteret!“ 


deduire dans le reſultat final n'eſt que d environ trois e Ta | 95 
tiendrai cvinpee: . 


L' ARTIcIE IV doit Etre refranche. Il et relatif A remprunt & | 1 
Hollande de dix millions, dont Finteret , paye par les Erats-Unis 4: * 
Amè: ique, ne devoit pas ètre mak parmi les charges de Eat 4 * 
Ce retranchement eſt lde . . 4350, ooo Iv. 4 


{i 


G0 


12% 38-8 
. 
> 1 
A 
F * 2 

£1 


; N AY 
1 : * 


Leur lone ſur la precedente ſomme des ca- 
aux amortis n'eſt donc pas de 40 millions; il 
it ſculement de . 


& linterer de cet excedent n eſt pas de deux 
millions ; il eſt ſeulement de 


eue u y a erreuf ſe © 1453950 


19 
Lare XII eſt celui on jai annonce qu'on trouveroit une 
ration d environ les trois quarts. Les emprunts des pays d Etats, 


bl 2 puis le Compte rendu, y font ſuppoſes avoir paſſe les capitau rem. 


ſes d environ 40 millions, ce qui fait en interets deux millions. 


Mais dans le fait ils ne les ont paſſẽs que de dix millions neuf 


ent quarante- neuf mille livres. En effet, les emprunts antErieurs 


Ala retraite de M. Necker Etoient , comme on peut s en convaincre 


4 par un : d' œil ſur la table generale des emprunts, rapportce 


le n' XVIII, de 95 millions: leurs rembourſemens annuels 


5 | ont monte , pendane ſix ans , ſur le oy de 4,750,000 liv. par an, 


* . R CC 7 27,800, 00 liv, 


| ; 1 Les emprunts de ces mbmes pays d Etats depuis 
HM mois de Mai 178 1, n'ont été, comme I indi- 
pee encore la ſuſdite table cotee XVIII qua 38,749,000 


— 


10,949,000 


. OW 549,930 


— 


5 1. EXAGERATION eſt bien plus forte encore aux Articles XIV, 
VX XXII , qui doivent @tre réunis pour Eviter les doubles 
= emplois d'ou Perreur provient vraiſemblablement, Il eſt queſtion dans 

ces trois articles de Vinteret des charges cre&es ou retablies , des fonds 


nouveaux fournis par les titulaires, ſoit anciens, ſoit nouveaux; du 


+ ſurcroit de taxation occaſionné par le rEtabliſſement de quelques: unes 
4 : i f les charges qui ayoient, EtE ſupprimèes; & enfin de [addition faite 
nu traitement fixe des Fermiers-Generaux & des Regiſſeurs, De tout 


cela M. Necker a . une augmentation , qui par Paddiio N 
des Articles XIV. 300,000 MW 
XV . 2,500,000 þ ſeroit de 7,300,000 'Y PT 

& XXII. 4,500,000 y * 

ce qui ſuppoleroit, en comptant meme interet à 5 pour cent , qui: 
qu'il y ait de ces finances qui ne ſont qu'a 425 un capital de cen 'Y pr 
quarante-ſix millions: or, ce capital n'eſt que de 33 millions, M 
voici le detail. On a cree 204 charges de Receveurs des tailles: * ; 
ne fais pas preciſement quel a pu@tre le montant de la finance qu & 
a exigèe inégalement de chacun deux; je la ſuppoſe pour fr: 
commun, de trente mille livres; c eſt pour les deux cent qu: 
Shan 8 51 20, oooll. 


Loe retabliſſement des Receveurs-generaux n'a 
rien colits, ni pour les charges nouvelles dont les 
capitaux ont remplace ceux des anciens, qui 
wavoient pas été rembourſes , & dont le Roi 
payoit Vinteret, ni pour les taxations, traite- 
mens & frais quelconques, dont le total a été 
Inferieur plutdt que ſuperieur à ce que coũtoit 
laregie precedente , ainſi que le demontre I'Etat  m' 
de comparaiſon , Ne XIX. „„ | 

Pai compte dans erat joint a ma Requète au 8 
Roi, N? 9, pour les autres charges qui ont été 1 
_cr&&es pendant mon adminiſtration , y compris 8 
celle des agens de change „„ % „Is, ooo 
& pour les cautionnemens , ou nouveaux , * 
des Fermiers-generaux & Régiſſeus . 14,600,%%% 

Je ſuppoſe en outre pour quelques creations de 5 
Tréſoriers ou autres faites antèrieurement, & non 55 
- Fompriſes dans le detail ci-deſſus . . . . - 2,280,00 ja 


A 2 5 
1 * 
8 - 5 7 
- 28 
4 


l * * 8 3 
es Rat % N 04 


Total. 335,000, e 


I g pe de 5 . . 0 2 . 0 1,650,000 


FAG 
5 * Ib 
{Rr 


E 


Linteret de cette ſomme à 5 Pour * neſt „ 


* 75 5 
N JR. N 
+, Er tE; 
FORM 
1 


r 


= Ain M. N eeker, qui a ſuppoſe un capital de 146,000,000 


a. il en a compte interèt! VV 7,300,000 
veſt trompe ſur le capital, dle 3 13,000,000 
& ſur JP'intéréèt, Verreur eſt de 13 ; 5,6 5 * oo 


. 
. 5 
PE” + 


Son FArticle XVII il y a une erreur très-remarquable. Lace 


Pilke ment des anticipations depuis 178 1, y eſt &valuè à cent quatre- 


vingt millions. Il n'eſt cependant que de cent cinq. En effet, les 
_— Etoient de cent cinquante millions en 1781, comme je 
Bai deja dit & prouve; elles vont aujourdhui a deux cent cinquante- 


Zeinq millions: c'eſt donc une augmentation de cent cinq millions; 
=& ceſt bien aſſez. Comment ſe permet- on une exageration de 
*ZÞixante-quinze millions ſur pareil article, & lorſqu'il ne faut que 
Feter les yeux ſur les comptes pour la reconnoitre ? Il genſuit qu'au 
eu de compter 1 augmentation de charges annuelles pour cet objet 
bp | rle pied de . © . . R 4 9,900 000 liv. 


on ne doit le compter que fur lepied de „ $34300,000 


1 | avoir , pour linteret de 105 millions 


| © cing Pour cane” 


55250, 00 
un Pour cent de commiſſion » 1,050,000 


— 


r 6,300,000 


| rene # hd eſt donc de 5 35, Coo, ooo 


8 


LAkriciE XX eſt abſolument clufoire. M. Necker ycompare_ 
les vingt- neuf millions deux cent mille livres auxquels, dans ſon 


Compte RET : il avoit 1 la depenſe de la Marine, avec 0 by "Y 
quarante · cinq millions auxquels il lui-plait de TElever aujourd hu; in 
& il en conclut, que depuis fa retraite il y a eu ſur cet article /. 
e r de depenſe de 8 millions huit cent mille a N 1 


La depenſe ordinaire de la Marine n'Etoit pas bornce 3 ving-neu 3 5 
millions en 1781; elle toit, comme je Tai fait voir, & comme 
prouve le Compte effectif, de 1. $6{000,000 ln E 


Elle n'eſt pas de quarante- cinq millions aujour- 
hui; elle a ẽtẽ rEduite , par la deciſion que le Roi 
a rendue en 1784 , a „ „ . 


| 34,000,000 


[ Fai deja obſerve que $'il a &ts accords juſqu'a preſent fix 
millions de ſupplement chaque annee , ce n'eſt point une de- 
penſe ordinaire, & qu'elle eſt rejetce dans Farticle des depenſes 

impré vues. Il y auroit double emploi à en parler! ici.] „ 


F * 
. ERS N 2 2 22 5 
JJ SRI Se Iu 794 
3 IDC BOY I A oe Ae, uy rok 
OS Ie BEG III et "IH 2 


8 
333 ; 5 ; 
8 5 So 1 8 ws g Wh , 
. : g 20 R Oe A, : : F Ki p<; 
| hy 5 i % 0 . 
9 f.. ws Aa _ Os. 7. OE 
oh 2 4 x ES ita . 


Ainſi au lieu dune augmentation de apenſe de 15,800,000 
il y a eu diminution de. 2323,00, ooo Ms 


_—— 


— — 


& Ferreur eft de.. 17,800, 00 Wi 


LAxriciE XXI ſuppoſe que les fonds des ponts & chauſſces ei 
augmenté de neuf millions; & Terreur vient de ce qu on 17 
confondu Fextraordinaire avec Vannuel. Le vrai eſt que cet ar-, 
cle, qui ſur Etat actuel eſt de 6, 520, ooo . je 
doit en 1781 3 de 1 „ 0 . 1 553 10,000 * a3 


— 


| Lextddent weſt donc mole, + 5 + 3,910,000 
IJ . + io cats. 9,000,000 


1 


— 


J + 5. 7,790,000 


LAkricLe XXII 


* 


£0 C 153 ] N 
25 EL anicte XXIII preſente un mélange d' objets divers, tres⸗ 
=E „qui tous enſemble ſont portes a 15 millions, & dont 
Vanmoins le réſidu, degage de tout ce qui na aucune i ee ; 
PS ĩͤ + ri. 


5 7: 5 14,136,000 
£ 


11 ne faut, pour s'en Saarinen , qu 'analyſer le biſare aſſemblage 
Ager article. 1 


28 Tor y Cite d abord, en termes un les indemnites, les echan- 
ges „les achats de domaine, Or rien de tout cela n'eſt depenſe 
erdinaire, & ne peut ètre conſiders ici comme ayant augmentèe, 

4 Puiſque, en ſuppoſant meme qu on ait employẽ au paiement de quel- ; 
gues objets de ce genre une partie des fonds extraordinaires qu on 
Feſt procures par emprunts directs, par emprunts indirects, par anti- 

F pation, ou par toute autre reſſource quelconque , comme les in- 
ecets en ont été comptès ci- deſſus très exactement, il ne leur eſt plus 
permis de reparoitre ici ſous une autre face; quelque maſque qu'on 

deuille leur donner, on les reconnoit pour articles d&ja employes. 


= * O en peut dire autant de J accroiſſement dans les frais adi 
iſtration qu' on fait venir enſuite , & qui, ſoit comme expreſſion 
; WFague & ſans objet, ſoit comme ne pouvant avoir rapport quades 
Ppjets deja compris en d'autres articles, ne peut etre! ici d' aucune 5 
Faleur. 


1 4 ann ads cela /a Maiſon de M. le Dauphin, Fr fopplenens 

i '& A celle de M. ie Duc de Berry , peut- Etre quelques autres objets renant 

la Maiſon du Rot, & les batumens. Mais comme tout cela fait 

WW. des articles dont la reunton „que j appelle en un ſeul mot 4a 

ja aiſon du Roi, monte actuellement à 35,922,000 liv., comme on 

We voit dans mon Compte rendu , & que cette meme depenſe , com- 

bs r rose des memes objets, a monte zen 781, 436, 157, ooo liv., loin 
1 v 


[154] 


que la balance entrepriſe par M. Necker panche du cots de In, Wl 
mentation de depenſe , elle eft de 23 * liv. « en diminution, 


—_— 


no, 
* L 


ENI , pour terminer toute cette bigarrure, M. Necker y Le 
introduit Particle des depenſes imprè vues; & c 'eſt le ſeu] J "4 


figure pour quelque realite, 


SUIVANT le Compte effectif de 1781, il Etoit de # 


Je Pai ports dans mon Compte „% ER 


Laugmentation SS TT. 


Mais il en faut deduire, pour lereſultat de Varticle 
entier, la diminution ci-deſſus obſervce ſur la * 


de la Maiſon du Roi „ „ 


Reſte donc en produit, ne dois- je pas dire en avor- 


tement de cet artiele de quinze millions, la ſomme de. 


Et Verreur eſt de 555 SS . 


Recapitulation des erreurs du Second Tableau. 


111 
Article XII : + „ 
Articles XIV, XV, & XXII „„ OE 


Article XVII . „„ „„ Er 


// ĩ of. 


Article XXI _. pr er ù?'ẽXLT( i. 


Andie XAHL . 


Total des erreurs fur ce Tableau. 
Fen ai fait voir ſur le Premier , , your 3 


Ceſt en tout . A 2 


iſ by 


1 145 136,00] g . 


p S Aha, 
37s 
yur io . 


1,119,008 


— 5 28 
8 


Ts 85 8 
425 . Dy 2 A 
7 
eek», 5 2 
e Ef Fj 
k TOE 5, 4 y 
3 9 ns, * | | ; | 
? r f 
3 b 8 
uk oy 2 FS 
Fats 
Bb. "Y Fed * 


„45 
5,6 50,0% 
3,600, % 

17,800,000 8 "IM 
7,790, 00 | f ; 5 


G «IG 
6 oa 
— 3 


50 
38, 0% 


N. >; 4 * 
+ Pe 55 833 
2 . 
07" ESSE 7 . 2755 
; r 
g Sl” REIN Ns 
d . As SEES 6 5 7: 


-& * A 5 755 
1 RY : 
"of, y - * 
69 8 950 05 | | V7 
: 3 7 Mi W ht 8 
© * e Bs 
94 * 
8 1 
* 8 
; 725 a 


0 TY On voit deja que M. N ker ayant entrepris un calcul qui en 
Feſentant le deficit actuel comme ſurvenu entierement depuis ſa 
7 Erraite , lui donnãt lieu de conclure qu'il n'avoir pas laiſſẽ un deficit 
ron 70 millions, y a employe pour environ 70 millions 
8 de erreurs. 
Mals afin d appercevoir encore mieux oh conduiſent les belultats 
de fon calcul ramenè à PexaQirude , il faut ſuivre Fordre des conſe- 
1 Ences qu il en tire lui mèẽme, & rectifier ſeulement les ſommes. 


$$” $2£ 


M. Necxtk porte le total des aug- 
Cmencarions de depenſes annuelles de- liv. 
puis fa retraite, a . 1 9 I ,900 „000 
"I WT end6duire, pour trop compre. « $0,879,950 


* 


— 


Refte , 0 141,020,050 


ais il faut y ajouter, en trop peu 
1 * linteret des emprunts par! lui 
reis, ci 3,000,000 


— —— ly, 


* 8 7 | 144,020,050 | 


\ * 


Le Total vrai eſt donc de 


„ M. Necker porte le total des aug- 
Do mentations de revenu pendant le 
meme intervalle , a „ „„ — $6,000,000 
Wl faur y ajouter pour omiſſion . 18,709,000 


| * Le Total vrai eft „ ©», $8,709,000 


F La difrence de ces [re „ qui 
forme Faccroiſſement du deficit depuis 


2 la retraite de M. Necker, eſt done de _ 45,311,050 


V 2 


Ce qui s accorde parſaitement avec ce que j ai dit; ; que le deficit 1 E | 
à la ſin de Padminiſtration de M. Necker Etoit de. 70,000,000 |, MN 
eſt accru pendant celle de M. de Fleury, de... 10,000,000 
pendant la mienne, dle. 35, ooo, ooo 


— 


enforcequil ſt eight de 5 + 315,000,000 | 


1 5 Vol donc encore une nouvelle confirmation de preuves tik © 
des calculs meme de M. Necker, après leur redreſſement. 


Si Pon veut doubler en quelque ſorte cette confirmation de pre 
en comparant au rëſultat des calculs de M. Necker ſur les accroiſt 1 13 
mens des revenus & des dEpenſes depuis fa retraite, les re ſultats 4 | 
calculs que j en ai faits moi-meme dans le cours de cet Ecrit, on vem 1 
que jai montre, page. 87, que depuis le mois de Mai 178 1 juſquu 4 4 ; 
mois de Novembre 1783, les augmentations de revenus ou in: 
nutions de depenſes avoient ẽtè lde „ * 9 6, 250,000 lu A 1 
que j ai fait voir, page 101, que depuis le mois 5 1 : 
de Novembre 1783 juſqu'a au mois d Avril 1787 p 1 , 
elles ayoient EtE de a VVV 3 6, ; 34,000 2 


» 4 * 2 L „ 0 — . £ . 955 >. 8 8 * 4 A 


Total des ameliorations , . ' 72,584,000 


Que d'un autre cots , Jai reconnu ; page 90, que Ip 
pendant le premier intervalle les augmentations 1 
avon RES ³n᷑ↄ 35 . 46, $46,000 bo 
&, page 98, que pendant le ſecond interyalle 1 
elles avoient monte 4 . . 70,949,000 


Total des accroiffemens de déèpenſe . 117,495,000 
Deduiſant les ameliorations «© +7 72,584,000 


Refte en augmentation de deficit: . 44,9 11,000 - 


1157 1 
4 Ou voit qu on retrouve toujours les 45 millions de deficit depuis 
N la retraite de M. Necker * joints aux 70 qu il a lailles , fone ; 
2 Lb # les 115 millions du deficit actuel. 
” Jai enfin coulé a fonds tous les calculs de M. Necker ſur les 
2 progrès du deficit; & Jai detruit , je penſe, complettement les con - 
ſequences que Fon pouvoit en tirer contre les miens. Il ne me reſte 
plus qu'a deſabuſer le Public ſur Vimpreſſion qu'a pu cauſer la note 
4 es- Etendue qu'il a placce à la page 87 de ſon Ecrit, a cots du total 
4. 191 millions, dont j je viens de montrer FinexaQttude, 


” ai ” M.Necxtr n'a voulu fins doute par cette note que ſe donner la 
Ertisfaction de m imputer une erreur de 3 16 millions ſur le montant 
| 1 es emprunts qui ont eu lieu depuis la fin de 1776 juſqu'à la fin 
de 1786; deſquels javois dit, à PAſſemblée des Notables „ que le 
"il Total Etoit de 1250 millions. Il eſt bien Evident que je n'avois ni 

Interét à vouloir deguiſer VErendue des emprunts, ni poſſibilits de 
AR romper ſur une choſe auſſi notoire. Pourquoi donc s'attacher à 
r' en conteſter le calcul, fait avec ſoin dans mes bureaux d'apres les 
HM des publics? J etois encore a la tte des finances quand M. Necker 
S compoſe ſon Ecrit; il Etoir de la plus grande importance que je 
Lonſervaſſe la confiance publique, ſur- tout dans la circonſtance de 
F Aſſemblée des Notables; & c'eſt le moment qu'on a pris pour 

| T 'attribuer une mepriſe auſli enorme! Il n'y a plus aujourd' hui les 
memes raiſons ni pour Vaccrediter , ni pour m'en diſculper : mais 
il ya toujours de Finconvenient à laiffer ſubſiſter des exagerations de 
\ =—depenſes & des calculs erronés, qu'on cite ſouvent, tort à travers. 
LaS dernière guerre a <td fort diſpendieuſe pour la AP elle acts 


encore plus pour ſes ennemis, ils ſont vrais quand ils en Evaluent 
4 1 frais; ſoyons · le auſſi, mais ſans rien outrer. 


5 x 3, * 0 208 
2 E 

© LOWRY 

i S 
by. ; © - 
> -» 
5 „ 

5 % * is 

2 


Pour parvenir a 9250 croire que j avois omis 1 276 millions dans 
* compes dont j avois annonce le — M. Necker a fait entrer 


| Þ I FE. J 
dans ſon enumeration d' emprunts, 19, les anticipations qui , quoiqyi . 
en diſe, n'en ſont pas, & dont il ſavoit d ailleurs que j; avois fair une . 
mention diſtinCte & ſéparée; 25. les emprunts du Clerge , qui cc] RN 
repreſentatifs de fa contribution, & employes a Pacquitter , ne u. 
roient Etre confondus avec les dettes del Etat; 3% d'autres emprum RE 
pour leſquels la France n'a fait que preter fon credit, & dont lin, 1 3 


E rs og tEret n'eſt pas a ſa charge ; 4 . d'autres qu'il pretend avoir faits par: . 
deſſus ceux qui ſont connus, & dont il ne donne aucun renſeigne PP 
ment; 5*. enfin, pluſieurs objets tellement exageres qu'a peine 
objets ſont-ils reconnoiſſables. Il eſt vrai qu'en meme · tems il a faite f 1 
omiſſions, des erreurs 1 e gn : nt! a 100 nil 1 18 
la hs "nk partie du public, & qui prouve que marchant | 1 1 
tatons, tantot il a dèpaſſè ſon but, rantor il lui a tournc le dos. 14 
vais encore me livrer, parce que je le crois utile, à la triſte 68 
faſtidieuſe corveede relever toutes ces erreuis, I'une woo Fautre; & 
Jabregeral, en citant les endroits de mon Ecrit oh elles ſe rrouyent p 


davance refurdes. ESTER ng | 2 


 ArTicLE I de Venumeration.—M. Necker compte ſes emprunt YH 

ſur le pied de 530 millions. L Etat du Controle-general , qui en 

Mie. II des ci- joint, ne monte qu'a 439,759,464 liv. M. Necker auroit c 4 

pieces Juſt, expliquer en quoi conſiſte les 90 millions qu'il compte de plus; ! 

n'en declare que quarante pour Paccroiſſement des anticipations qu : 

3 ont Etẽ au- delà, mais qui n' tant qu'une conſommation premature FRY 
des revenus qui na rien de fixe ni de conſtitue, ont pas ëtè miſss 
Juſqu'a preſent dans la claſſe des emprunts, & ne doivent pas y ée. 
Je ne repeterai pas ce que j ai dit a ce ſujet pages 115 & 116. Pourk I 
ſurplus, j ignore de quels objets les autres cinquante millions peuvent by 
Etre compoſẽs; & quoique j aie lieu de prelumer que ce ſont de 
exteniions d'emprunts dont M. Necker na pas voulu convenir, Jn 
cornme je ne les connois pas, je mai pas du & je ne puis pas encore Jp 
les porter en compte. Je men tiens donc à Petat de 439,7 59% 464, 


C1591) 


i JJ 8 


* L Andi III eſt Feet de Hollande | 


" pour les Etats - Unis de l'Amèrique, pareille- 


; - ment à retrancher : il eſt de dix millions; mais 
Fs M. Necker ne La compre que pour neuf, ci. 


i eft le ſeu] dont les ElEmens ſoient authentiques; & je re- 
. , en 2 » fur les $ 30 millions de ce premier 


 993249,536 liv. 


| 9,000,000. 
; — PArTICLE IV porte 7c. millions en argent 


"Tax Vemprunt de 200 millions. Comme il à & 


045 uit à 100 ſous mon miniſtère, dont moitie 
PFyulement en argent, C'eſt en trop compte 3 


oy LARricrk V ſuppoſe que Vemprunt via- - 
ger de l, avec ſes een off WR | 


Yl oc! eſt q . 181,848,000 
3 ic 0 Felt en ene 5 3,152,000 


E UArtic VI mele mal A propos aux dettes 
9 2 Roi, celles contrattces par le Clergeen 1793 
11785 , cl a . . . 


Pla ville, du mois de Septembre dernier; il n'eft 
be de 24: les ſix millions de primes une fois 


3 | - et emprunt, & il faut les en retrancher. ci 


L AkricĩE XI porte a 30 millions remprunt 


Pe ne font point partie de la conſtitution de 


» 1 pan les Articles XIII & XIV les créations 
N charges de finances ſont portées a 56 millions. 
Un y en a pas eu pour plus de dix-huit à dix- 
we millions, comme je Vai obſerve page 150; ä 
cen y joignant meme les augmencations de cau- 
4 fionnemens, s yu yont de ere à quinze mil. 85852 


25,000,000 _ . 


3,152,000 


33,000,000 


6, ooo, ooo 


166,401 5536 


8 | 


TC 160 } 


De Vautre part. : 166, 401,526. 


lions, oe ne ſeroit en tout que 3 3 millions. Ainſi =» 
_ Ferrenr-eE de „ 1 23,000, 000 
AL Axricxe xv il y a ſur Fextenſion qu on g 
ſuppoſe avoir été donnee a Temprunt de Mars 5 
1781 , une erreur de 3 „33000, oo0 
[ Voyez Etat general , No. XVIII. l N 
Enfin le dernier Article relatif aux accroiſſe- 
mens d' anticipations, , qu'on ſuppoſe Etre de 180 
millions, n'eſt ni vrai en lui-mème, ni admiſſible. 
dans la liſte des emprunts: en lui-m&me il con- 
tient une erreur de 75 millions, ainſi que je Pai 
fait voir, page 151; & comme inadmiſſible parmi 
les emprunts , il doit etre rejette de leur liſte ; A 
Cl . 1 n . 180,000,000 


2 * 


| 


BY RR dr nate Ot EL i rd Dor he ere nt hg ng) T — ANIIT L0/ICHE <2 area ang | . 
JJ d oY Eno Apes 


Total des ſommes à retrancher :; . 37464014536 


Aids M. Necker voulant prouver que j avois fait une erreut 0 1 
318 millions en moins dans le Compte des Emprunts, en a fait W 
de 374 millions en plus, dans le detail qu'il en a donné. Mais jen L 1 
dois pas taire les erreurs qu'il a faites en ſens contraire, C 'eſt- d, 73 


en omiſſions dans ce meme derail, 


ON a vu, page 85, celle de 121 millions ſur les emprunts fairs a1] "A . 
1781. Je ne demele pas ſi M. Necker, en obſervant lui: meme ab = 


: i © : 


4a. 


fin de ſa note, qu'il na pas fait mention des contrats 4 quatre pou 1 5 


cent , veut parler de ceux qu il a donnès en payement, comme 


ſemble le faire entendre, ou sil a voulu par- la prevenir Pobjeclin . 


relative aux 70 millions de contrats de cette eſpèce qui font pa 2 
de ces 121 millions d emprunts omis. Dans le doute je laiſſe c- 
objet? a I'Ecart, Je ne. compteral pas non plus ceux des emprunts des | 4 
Pays « d Etats, qui ſont renfermes dans la meme ſomme de 121 mi 5 1 

635 lions 


[ 162 J 


5 
the 1 OR 4 
. 


vons, mais qui ſe retrouvent auſſi dans ce que je vais dire ſur 


Article XII de 'enumeration de M. Necker, où donnant le compte 


5 \ 3 
To 


©, e es Emprunts faits par les pays Etats depuis 1776 juſqu en 1786, 


; PUR ne les porte qu'a 40 millions, tandis que dans le fait ils ont 
monte, comme on peut le verifier ſur ! Etat Ne. XVIII, juſqu'a 
4 1247 millions, ſur leſquels les rembourſemens ſucceſſifs nen ont pas 
= eint plus de 47 - Ceſt donc au moins 100 millions a comprer, au 
lieu de 40; par conſtquent omiſſion de 60 millions, laquelle jointe | 

g ee qui doit refter , toute dẽduction faite de celle de 121 millions 
Ff deſſus rappellee, fait au deſavantage du calcul de M. Necker, 


e crreur de, e. 


4 
» 


Ads le montant de fon Enumeration , qui 


fer duit d'abord,parle retranchement de 


nl ſomme de 
K enſuite , par addition de 


ele 


27 


100,000,000 liv, 


1,576, 00, ooo 


| 374,400,000 


1,201,600,000 


—— — — 


1,301,600,000 


RX Mars ſans garreter davantage à la diſcuſſion de tous ces mé- 
ZZEompres les uns en plus, les autres en moins, qui, ſi on les rEunit, 


c mpoſent une maſſe de 474 millions d'erreurs en dix articles, on 


p ut compter ſur l'exaitude de FErat general des Emprunts que 
Jai rapporté ici ſous le N? XVIII, & qui s accorde avec ce que 


eépoque du Compte rendu de M. Necker. 


Jai avance dans mon Diſcours a TAſſemblee des Notablet. 


” Ir eſt bien tems de finir cette guerre de chiffres à laquelle on 
ma force, & qui, malgre. tout Vavantage que j'y ai , neſt auſſi 
deſagréable qu'elle Eroir neceflaire. Je la termine par une rEcapi- 
gulation des réſultats de toutes les diverſes manieres de calculer 
ui concourent à prouver qu'il y avoit 70 millions de deficit à 


X 


% 


"Th 1621 


RESUME GENERAL 


DES T 
DIFFERENS CALCULS CI-DESSUS DEVELOP; 


REsSULTAT dela comparaiſon du Compte rendu de 1 
M. Necker avec le compte effectif de 1781, addition 
faite des objets qui n'y ſont pas mentionnes , & qui 2 | . 
néanmoins doivent Etre pris en conſideration pour (ol 

former la balance d'une annce ordinaireQ. 70, 404, 


(Page 78 du preſent Mémoire.) 


REsulrar combine , d'une part, du bilan de 17835. 7 75 
qui fait voir qu'il y avoit alors 79,993,000 liv. de 113 
deficit ; & d' autre part, du calcul des changemens 1 
ſurvenus dans la recette & dans la depenſe de 178 1 1 1 
1783; leſquels prouvent que le deficit ne s' eſt aceru 
que de 10,296,000 liv, dans cet intervalle : d ou . 5 = 
ſuit qu'il Eroit antcrieurement de . . © 69,696,000 ̈ꝙ 
(Page 94) 
_ REsviTar pareillement combine, d'un cõte, du bi- 
lan de 1787, quĩ prouve un deficit de 115, 137, 000 l.; 
de autre core,du calcul des augmentations ſurvenues 
tant en recette qu en depenſe depuis la fin de 1783, 
qui prouve que Paccrdifſement du deficit n'a ëtéè, à 12 
comprer de cette Epoque , que de 34,615,000 bis. be. Of 
leſquels rEunis aux 10,296,000 liv. d accroiſſement | 1 
de 1781 1783, font 44,911,000 liv, Paugmentation = 
de deficit depuis la retraite de M. Necker: d' où il ſuit We 


* L 16 3 ] 
* que dans les 115 millions du deficit actuel, la portion . 
13 Pelative à a Ladminiftragion" eft „ , 7026,00 


(Page Ion.) 


| RESULTAT des calculs qui font apperceyoir que 
ois pu, en ſuivant exactement la methode de 
M. Necker, faire diſparoitre 76 à 77 millions de 
deficit dans le Compte que j ai rendu; ce qui rend 
tes croyable qu'il a pu faire W r du ſien le 


1 p < | ficit de . * „ . 0 0 5 5 70,000,000 


* (Page 00 
4 


Rs vr rar de la verification du premier argument 
due M. Necker pretend tirer des améliorations de 
5 As evenu pendant ſon adminiſtration, comparces a Fac- 


cCtrroiſſement des charges annuelles dans le meme eſpace 


ade tems. La difference en moins eſt de 33,436, 000 
4 iv.; leſquels ajoutés aux 36 millions du deficit exiſ- 
| uy avant. adminiſtration de M. Necker, ont Pony TR 
q ( Page 142.) 


; 4 REsULTAT de la verification du ſecond argument 
que M. Necker a voulu établir ſur deux tableaux, 


1 Tun, des augmentations de revenu, autre, des aug- 


7 © mentations dedepenſe, ſurvenues les unes & As autres 
15 r ſon Compte rendu, pour prouver que tout le 
© deficit actuel eſt ne poſterieurement; leſquels tableaux, 
ramenes au vrai, prouvent au contraire que depuis ſon 
| rendu , le deficit n'eſt augments que de 
44,911, oo0 „ „ qui, dEduits des 115,117,000 Liv. 
du deficit actuel, laiſſent pour deficit anterieur . Jo, 206 ,000 


(Page 154) 
3 


£266 3 
L'ACCORD & rant de rdfuleags., ts reunion de tant de routes qui, 

procedant de points de depart fort differens , arrivent au meme by, 

A travers des monceaux de calculs heriſſes de contradictions, doit, c 


me ſemble, ab pi une conviction irreſiſtible. Comment doutet RE 


d'une vErite arithmétiq 


a ee par ſix verificarions GiffErenter! Þ . 
D' un autre cate ,quelle que | foit Feſtime pour la perſonne, quell 4 he 

foi peut - on avoir dans ſes aſſertions larſqu'on les voir couvens 1 
| June infinite d erreuts de la plus grande importance f 3 


Enxxxvn d'avoir compte , en 178 1, dix millions dexcedent d& e 
recette, quand il y avoir ſoi tante & dix millions de deficit : cee 


premiere erreur eſt la ſource de toutes les autres. 


EkkEUR d'avoir Evalue le deficit de * a vingt-quatre million 7 Fs. 


quand il Etoit de tires 


ExzEuR de onda avoir laiſſe en ſe retirant, au mois de a ö 1 
17815 de quoi ſuffire & au-delz, à toutes les depenſes de Fannee, ; L 
tandis qu'il a fallu y ajauter , dans les ſept derniers mois, cen 


quarante & un millions. 5 : 


ERREURS 5 Fevaluation de Faccroifſement des charges annuelles 


de1776 A178 15 laquelle aces a a onze millions huit cent mille 
liv, au- deſſous de la rEalite. e 


Ea zuns dans le calcul As ameliorations ſurvenues pendant le 
_ mEmeintervalle, lequel eſt exagere de plus de quarante-cing millions, 
 Exneurs dans le tableau des augmentations de ꝛevenus depuis 


1781 juſqu en 1787, oh iby a une en de vinge a vingt & un 
millions. 


runs dans le tableau des augmentations de depenſe annuelle 
depuis la meme èpoque, od il y a exageration de cinquante millions 


J 65 ] 

svns dans Enumeration des emprunts qui ont eu lieu de 
5 1 Wy 1787 ; en plus trois cent foixante & OY millions, 
Fen moins cent fix millions. 

; . 8 P erreurs (*) ! — Pourquoi M. N biker ma- t- il 
bree \ cette facheuſe revelation ? A quoi Jon s expoſe quand, avec 
fragile armure de 1 illuſion , on vient fe heurter rudement contre 


1 vérité B 


oO rateurs rand avertiſſement pour Pag. go de 
8 RANDEF legon pour les Adminift * 8 7 your Ecrit de 


N - ra regarder la morale & la verite comme le ſeul aꝑpui Monſieur 
ne foiblit Jamais ! 5 on hace 


— 


2 . Quelques ſoins que j ate pris. pour m alſurer de VexaRtirude de taus mes calculs, 
aue attention que j'aie eue à les verifier ſur les pieces qui ſont reſtées en ma poſ- 
on, & I rejeter tout ce qui m'a paru ſuſceptible de doute ; je ne puis repondre 
int eu 3 traiter une immenſité d'objers dont plufieurs ſemblent rentrer Fun dans 

dE un e, & ſe reproduire ſous des aſpects differens, ayant d' ailleurs a d&meler des fils 

1 * avoit fort embrouilles , je ne ſois tomb mai · mème dans quelques inexactitudes 5 
genre de celles qui peuvent Echapper à la plus ſcrupuleuſe correction, ſur-rour 
1 dane la partie des details refutatifs. Mais je ſuis bien sùr que l'on n'en trouvera au- 
aui puiſſe paroitre eſſentielle, aucune cagable de changer I'opinion que mes preuves 


ce, = ſurplus , que le Public voudra bien conſidérer la poſition oũᷣ je me 
e; ſans ſecours, ſans moyens d' emprunter aucunes lumières, n' ayant ni facilite 
0 * d' auſſi loin , ni — de les obtenir au moment actuel. 


eſt poſhble auſſi a y t quelques fautes — uns la quantirs de chilfres 
t mon Ouvrage & les Pieces que 1 ai jointes font charges , quoique je __ 
us avec beaucoup de ſoin, & qu'en cela J aie ere ſeconde par un imprimeur 2 
Exact qu intelligent. 
Les fautes les moins importantes peuvent ſervir de pretextes à ceux qui en cher- 
2 mais il y a une telle ſurabondance de preuves de mon còté, une telle dura | 


dance d'erreurs du cote oppoſe , que des inexactitudes · lègères, vil Sen ctoure , 
4 | ue meme Je ne crois pas, ne lauroient ètre d aucune n 


3 166 T ; 
* Apatts avoir - demontré clairement & par tous les genres 
preuves , la verite de mes aſſertions ſur le deficit 3 après T7 
réfuté les calculs contraires d'une maniere qui ne me paroit vl 
ceptible d'aucune replique ; apres que la produQtion rapproc!4 4 


des Comptes rendus aux cinq Epoques de 1774, 1776, i» 
1783, & 1787, a mis le Roi en état de juger, & la N. «al ” 
A portèe de connoitre ; j'ai recherche encore quelles ref. i e 
pourroient venir dans l'eſprit des perſonnes qui ne voulant o. * 72 
pouvant pas prononcer ſur des diſcuſſions de calculs, quel ang 
dEcifives qu'elles ſoient quand il s'agit de reſultats de comp: | af 
ſont plus touchees des objections de raiſonnement qui preſene, 
dailleurs un champ moins aride & des conceptions plus facile? 
ſaiſir. Je me ſuis demandè qu'elles pourroient Etre les objadlo 1 
de ce genre. Je vais parcourir toutes celles que j'ai pu prévot = 
& peut - Etre cette derniere partie de mon ouvrage, loin den 


roitre [allonger exceſſivement ; dedommagera-t-elle un peu : 


* ſechereſſe du n . 1 
„„ R EP ON SE = 
| 

OBJECTIONS DE RAISONNEMENT QUoN PEUT | , 6 


: JE Jois d od m cd que, pour &luder ou affoiblic les co} 
ſequences que ſai tirèes de la comparaiſon du Compte effettit | Is 
1781 , avec le Compte rendu par M. Necker, on ne manquerapsþ ** 
de dire que le compte dune anne ordinaire ne peut pas ſe compatÞ. 4 
au compte de telle ou de telle annde; que le but de celui dont ils, 
n'a pas été de donner Ietat de ce qui ſeroit regu ou depenſt sf 
17813 mais qu on a voulu ſeulement y preſenter une jaſte eſtiman" *: | 


| 9 S | recettes & depenſes qu'on a 8908 conſidèrer comme annuelles; 


aue par conſẽquent, les reſultats du Compte effectif de 1781 , 


1 Iv els qu' ils puiſſent ètre, ne peuvent ſervir de meſure pour veri- 
ceux du Compte de M. Necker. 


9 2 , 


1.46 


1 ar deja fait preſſentir la reponſe > cette ob jection dans pluſieurs 
| is de cet Ecrit (pages 40, 43, 44, 72), en obſervant que 
Favois eu ſoin de diſtraire du Compte effectif de 178 1, tout ce quĩ 
ne pouvoit Etre reputé annuel , & d'en faire par ce moyen, e- 
quiyalenc d'un compre d' année ordinaire: mais j'ai annonce en 


méme tems, que je donnerois plus de developpement a cette re- 
* & j je vais mien acquitter. 


0 sonne ne peut mieux expliquer intention du Compte rendu 
emen en 1781, que M. Necker lui-mème; pour juger de 
qu'il a voulu faire, on doit gen rapporter a ce qu'il en a dit. 


Ox voici ſes propres paroles: 


FAY ANT devoue tout mon tems & toutes mes forces au Jervice Page 1 du 
; Ze Votre Majeſte , deputs gu elle m'a appele a la place que j oc- 2 
9 ye „ i eft fans doute precieux pour moi d avoir un compte pu- 
ic 2 lui rendre du Jucces de mes trauauæ, & de Ve etat ackue! 


Hua, | 1 9 . | _— 


J me hae dans ce moment Sannonoer 4 & Pore Majeſts ; que Page 9 da 


: C 
ben par Veffer de mes ſoins & des diverſes reformes quelle a per- oy” 


wenge 


| 1 Mies, que par Tamelioration de ſes revenus , ou par leur aug- 
mentation naturelle, & enfin par Vextindion de quelques rentes 
de quelques rembourſemens , Petat actuel de ſes finances eſt tel 
| . malgre le deficit en 1776, malgrè les de penſes unmenſes de 
Lge guerre, & malgre les emprunts faits pour y ſubvenir , les 


rerenus ordinaires de Votre Majeſte excedent, dans ce moment, 
ſes depenſes ordinaires de 10,200,000 liv. . 


SY, 168 * 
873. 10 lu '©T e un tel reſultat peut ſurprendre » plus il eſt | orten 
on pte 'le julifter , & d'en rendre les elemens ſenſibles; & eſt c. 


Ickulle 


= at tiche de faire Py le Tableau 7 je * a OF otre A mM 


pag. 8& M. N ECKER rappelle encore d une maniere plus preciſc wil F. 
1 dernier Ecrit , le but & le motif du Compte rendu. Lon ne gy I | # 5 

Haſoit point, Ur: il, de donner au Roi un tableau ſpecularif du, 
verſes depenſes are n ires , gui pourrotent tre le reſulia 

la continuation de la guerre; on avoit deſſein ſeulement de pee bs 

à Sa Majeſte Peat poſitif de ſes revenus & de ſes depenſes 9 8 

Nalres.... it parut conven able de faire connoitre , z que par lem 6 4886 

Port exiſtans entre les revenus & les depenſes ordinaires, i|: 1 

avolt un ſuperflu propre d ſervir de gage a auæ as rhe neceſſs 1 

pour la campagne de 1781. 1 


2 =D | 


o "2 
- o 
2 x . v4 2 


3 Oo 
. | a 


C'troir donc ce qui formoit erat acluel, & ce quavoit pro! - 

le ſucces de ſes travauæ, que M. Necker . preſenter au 10 1 
en 1781; Ctoit Pexcedent des revenus ordinaires, non tels qi 
pou voient Etre , mais tels qu' ils Etoient dans ce moment, & nd, 
routes les de penſes precedentes; C toit un reſultat, dont il prerenu An 
.rendre les elemens ſenſibles, par pieces juſtificatives ; c'Etoit 1 

_ poſuif ; C toit le rapport exifiane entre les revenus & les depenkf = 
ordinaires; c'Eroit la preuve d un ſuperflu , propre & ſervir de i 3 
auæ Wa * pwr” la * de 1 178 l. WM 


age x we? M54 
: | 
3 W . 


a Ginn AINEMENT il n- ya rien ins tout cel qui annonce iI 
3 compte idéal, un compte éventuel, un compte inapplicable aþ 
3 moment. Ce qui devoit ſervir de gage en 1781, devoit etre fe 
dans l'année mEme; & les Elémens que M. Necker ſe croyoit e 
«erat de rendre ſenſibles par pièces juſtiſicatiyes, ne pouvoient uf 
autres que les Elemens du Compte effeQif dégages comme i T 
ſont dans mes citations de te toutes les dEpenſes extraordinaires I £ | 

Wt 


Ws T 169 ] 

. 4 bnt abſolument les mèmes de part & qautre; & puiſqu' il n'y a 
1 I pint de diſparité dans les Pieces de comparaiſon , il ne FRE y avoir 
; E doute ſur la juſteſſe des conlsquences. 


1 faut bien qu'un tableau de ſituation , deftine? a faire connoitre 
kbit des finances d'un royaume , pour affermir la confiance des 

4 3 ercanciers , puiſſe quadrer avec la reEalite, a une Epoque dEter- 
mince. Car une choſe ne peut pas ſe donner pour vraie, quand on 
peut citer aucun temps où elle le ſoit, Or je demande quelle 
e Epoque, quelle eſt Vann&e où le Tableau du Compte rendu 

F it d'accord avec la realitE? Il ne Veſt pas en 178 1; je Vai prouve: 
e- plus dans les anndes qui ont precede, ou dans celles qui 
It ſuivi ? Bien au contraire, Que M. Necker lui- mème en choi- 
e une à laquelle ſes calculs puiſſent ſe rapporter. S'il la prenoit 
ns celles antericures , il y auroit beaucoup plus de mEcompte, 
- pe iſqu'alors les bonifications de revenu & les diminutions de dé- 
eenſe réſultantes de ſes dernieres operations, ne pourroient pas 
re comptées, & que toute leur valeur, qu'il a portée fi haut, 
ooit de plus en deficit. S'il préféroit de prendre pour baſe: de 


Zomparaiſon une des années poſterieures , il y trouveroit encore 


| 2 G : > F ; 5 g 44 
Y =: 5 : L l ds 


2 £ prunts , les paiemens inévitables 1 Tarriéré, la maſſe don anti- 

oations, & „& celle des rembourſemens à en qui s'eſt Eley&e 

= une progreſſion rapide , ont augments infiniment la depenſe. 

Ainſi le réſultat du Compte rendu, qui ne s' eſt pas trouvè vrai en 
: 178 i , ne l'ẽtoit pas plus en 1780; il I Eroit encore moins en 1779 
| 3 & auparavant; beaucoup moins encore en 1782 & depuis; il ne 
| * ra ers dans aucun tems; il n eſt applicable a aucune année. 


"Cs r'Etoic qu” en m' arrètant à des &poques fixes , &en faiſant 
1 des Comptes effectifs, que je pouvois ſuivre la 


Verification dont j ëtois charge. L année 1781 doit. naturellement 
. | Y 


ve T. 170 1 bs 
| indiquee par la date mme du Compte rendu : c'6coit en cette ant, 
cEtoit pour elle & non pour aucune autre que Fon avoit preſem =" 
comme gage des fonds qu'on vouloit emprunter , un excédent .. 2: 
recette de dix millions, lequel étant abſorbe par les nouve,, WA 
7 incerets 2 a payer, ne 1 plus ſe trouver l'année d'enſuite.] 8 
navois donc pas un autre inſtant à ſaiſit; & cb ailleurs Cetoit 1 
ſeul on les operations. de M. Necker puſſent avoir une b ce I 
complette „ le ſeul où M füt, pour ainſi dire, en plein fruit; 6% 
certainement on ne ſauroit prendre un point de vue plus favor 4 
pour meſurer les reſulrars du Compte rendu, que de ſe placer enn 
les amdliorations de recette qui Payoient precede , & les augmen. 3 1 
tations de depenſe qui Pont ſuivi, puiſque c'eſt le ne prof 1 
des unes, ſans le charger des autres. 3 


r 
he 0 ay - l 


In Gs effeQif de 1781 , confronts au Compte rendu, : 1 
donc un témoin irréprochable, & mEme le ſeul contre lei DB. 
M. N ecker wait aucun motif de en 5 1 


| 'PatrenvroNr: ON que le Compte bende ne peut ds Compat 'F 0 
A rien d effectif, qu'il n'eſt relatif a aucune annee , & qu'il faut \_ 
 conſiderer , non par rapport à ce qui a EE, mais par rappon 
ce qui at . ; 1 
Cx ſeroit perdre de vue Fidde que M. Necker a donnee | 

| meme de ce Compte , lorſqu il Ta denomme erat actuel, 4a 1 0 
poſitif, rapport exiſtant „ lorſqu' il Pa preſents Pour süreté au Y 1 5 
créanciers de I Etat. * 


Mais, Fallde-il mine. ſe ner 3 a Timaginair: nor 
3 les calculs du Compte de M. Necker, ils ne pour: oient 1 
encore paroitre ni juſtes, ni coherens avec eux-memes , ni Pee . 1 
a former, mème par ſuppoſition, un reſultat annuel; parce du. 1 
> en trouve qui ne peuvent Ctre admis v en aucun cas, Comic 0 1 


4 1711 
8 bi conſiſte \ ſubſtituer un intẽret perpetuel \ un rembourſement 
1 kigible , & parce que tous ont des applications f fort diſcordantes; 
N e les uns ſe .rapportent au tems de paix, les autres au tems de 
uerre; ceux · ci à une annee , ceux. là à une autre; qu enſin c'eſt un 
F este deſuni d objets qui ne correſpondent ni a un mime tout, 
* une meéme époque, qui ne ſont ni homogènes, ni contem- 
Porains; ; ce qui a fait dire, dans le tems, que M. Necker pre ſen- 
toit un tableau verſatile, roulant ſur des pivots variables; & rela- 
. ſuivanc le beſoin, tantõt a une e hypothèſe z tant6t à une autre. | 


ru rEpondu à ce qu'c on Pourroit dire pour M. Necker : il me 
e à examiner ce qu on pourroit dire contre e moi. 


8 . Fror.- Era, „ aux yeux meème des gens les mieux intentionnes 5 
2 Tie à me juſtiſier d avoir dẽoouvert une plaie ancienne qu'il Etoit 
3 * ncore poſſible de cacher; peur-&re me reprochent-ils d en avoir 
f = la profondeur, en mettant au rang des charges ordinaires une 
maſſe de rembourſemens qui decroitra tous les ans, & qui doit 
WF cccindre en dix. — N'&coit-ce pas groſſir le mal, quand il edt 
Vieux valu le rendre moins effrayant? — Falloit - il enhardir 

Cranger, en lui dèvoilant notre detreſſe? Falloit - il allarmer la 5 
Nation fans neceflice? = 


1 | Sans neceſſire ; , ſans doute il ne le Ailloie pas: mais quelle neceſ- 
" 12 ics plus reelle & plus preſſante, que celle N empecher qu on ne 
continudt d' etre rEduit, mEme en tems de paix, a ſuppléer chaque 


annce „par d' enormes emprunts, à Vinſuffiſance du revenu, & que 
par Fepuiſement de cette reſſource deſaſtreuſe, on ne parvint bieatdt - 


la funeſte extremite de manquer aux engagemens? Depuis trop 
5 leng tems le mal 8 empiroit par Puſage des palliatifs: I exagerer”, * 
2 N C et été une vraie dEme nce: en diſſimuler une partie, C toit 
8 renoncer al extirper entotalice : le montrer tel qu il Eroit, compter 
; 1 | meme pour annuels des paiemens qui doivent durer encore dix ans, 


3 


preſenter en m&me tems le moyen de retablir le niveau, & mett;, 
la Nation dans le cas d'en deſirer fortement Vexecution , c'&oi;, BY 
je crois , la marche la plus franche , la plus sure, la plus ſalutaire, 
la ſeule m@me qui conduisit au bon ordre. 


Je Vai ſuivie cette marche. Qu'en devoit - il rẽſulterꝰ? — D'abori C 
nul inconvenient. Ce que je déclarois ouvertement, on le preſy. | * 
moit d&ja, On ne favoir pas preciſement la hauteur du deficit; | 4 
mais tout le monde ſavoit qu'il devoit Etre très- conſidèrable: a 
n'ignoroit pas que la derniere guerre avoit fait emprunter doue 
à treize cens millions; & naturellement VintErer de cette ſomme | 
donnoit à-peu-près la meſure de ce qui manquoit au revenu, ou 
de ce qui exc&doir dans la depenſe. Or certainement il y avoit bien 
plus de danger à laiſſer ſubſiſter ſur ce point une opinion vague && 


ſuſceptible dexageration , qu'a decouvrir la realite , en preſentan 
le remede. 


Mais diſons plus: toit le vrai, C toit Punique moyen de 
procurer à la France des avantages ineſtimables „ & delever fi 
puiſlance au plus haut degré de n. 


Ex effet, les rentes 1 qui 1 ſucceſſivement, 
& les rembourſemens à époque qui doivent ètre preſque entiere- 
ment terminés dans un eſpace de dix ans, ſe trouvant compris 
dans la depenſe annuelle, & les meſures pour ſuppléer au deficit 
ẽtant priſes, comme fi ces charges extinguibles Etoient perma- 
nentes, il en ſortoit deux ſources d'une amelioration certaine; 
dont Yune , conſacrèe par FEdit du mois d' Aboũt 1784 a Lamor- 
tiſſement de la dette conſtituée, liberoit I Etat dans un periode 
determine ; Pautre devenoit , ſuivant le plan qui devoir Ctre deve- 
loppè dans la quatrième diviſion du projet, une reſſource extraor- 
dinaire, croiſſante d année à autre, & qui, deſtinée pendant la 
paix aux rembourſemens les plus utiles, auroit prepare pour le 
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7 s de guerre un moyen de la ſourenir ; fans recourir a de nous 
| aux impots. . 


P ” Loona des finances &tant ainſi rendu inébranlable en toute 
et „& conſtitus de maniere à ſe bonifier de plus en plus 
par lui-meme , quelle conſiſtance, quelle conſideration, quel fonds 
de proſperite le Royaume n'auroit-il pas acquis ! C'ttoir-Ia 1 mon 
ohjet, c'&roir mon vecu , c'Ecoit le principe & le but du plan que 
Majeſté avoic . Quel que ſoit TEvEnement , doit - on 
en faire un reproche , & peut-on regretter qu'a la n6ceſlics de 
Epourvoir a la süreté de Vavenir, je n'aie pas pretere la ſatisfaction 
Zgzdoucir l'amertume du preſent ? Je le pouvois ſans doute ; j'ai 
it voir ci-deſſus que je n'en ignorois pas la mEthode : mais jen 
fait voir auſſi les vices & le danger; & dũt- on refuſer &ternel- 
ment de rendre juſtice à mes vues, je ne ſaurois me repentir 

avoir conſidérè le ſalut de VErat plutòt que mon interet, en 
couvrant, ſans aucune diſſimulation, la ſituation des 3 


| 8 Mais, dira-t-on, plus vous prouvez la néceſſité, moins vous 
| ouvez juſtiſier le retard; Sil. étoit indiſpenſable de révéler au 
Mublic la ſituation des finances, ne Petoit- il pas à plus forte raiſon 
4 la faire connoitre au Roi des les premiers momens de votre 
| n iniſtère ? Pourquoi, en lui cachant le veritable état de ſes affaires, 
Poir laiſſé Sa Majeſté dans la perſuaſion qu'elle pouvoit faire 
elles depenſes & accorder telles graces, que sürement elle ſe 
| 4 roit interdites fi elle avoir connu Vexces du derangement ? 
* Fourquoi avoir vous-mème propoſe des embelliſſemens ſuperflus 
qu un état de beſoin ne permettoit pas, ou meme des objets 
lies reelle qui pouvoient ſe remettre à des tems plus favora- 
Þles ? Pourquoi avoir acquitté des rembourſemens qui n'Stoiene 
| | pas exigibles; avoir fait ceſſer à grands frais, dans Pordre des 
3 Palemens , des retards dont on ne fe plai gnoit pas; avoir double 


les fonds d une entrepriſe qu une marche plus lente auroit rendue 
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moins onereuſe? Pourquoi enfin, en 1784 & 1 78 5, avoir vo 
faire paromre la ſituation de I Etat comme touchant à une l 
ration prochaine „ quand, dans ce moment meme, Etat ew pul : 9 5 
obere que e * Remontrances du Parlement de Paris, du uf 9 
Juillet 1 3 „ „„ $4. "8 


on ne m hccnern pas „je bend , d dneever les abjeftions, Cell "7. 
ci ſemble demander beaucoup de details: mais comme on a d%,n 
pu appercevoir dans mon Diſcours a I Aſſemblee. des N table, E 
dans ma Requete au Roi, & dans le cours de cet Ecrit, le pin 1 : 
ape. des raiſons qui juſtifient & ce que Jai fait, & le tems mo 
Jai pris pour le faire, je n'ajouterai que les explications 111 3 
peuvent paroitre nEceſſaires pour repondre aux queſtions de cu 
qui les font de bonne foi, & * ne refuſent 28 de voir & Co 8 
dne e 5 


1 me ſemble qu'il n'y auroit aucun reproche & me faire, quail 
je me contenterois de dire que dans la premiere & la ſecond : $4 
annee de mon miniſtère, je rai pas mieux connu que mes pied, 
ceſſeurs la veritable ſituation des finances; qu'il m'a fallu touta 
terns - 1 pour en diſcuter les immenſes détails; qu'il n'eſt u 
Etonnant que ce qui avoit tromps les regards attentifs de M. Neck: uw 
pendant toute ſon adminiſtration , ce qui avoit Echappe à la viel 
lance de ſes ſucceſſeurs pendant les annees ſuivantes, ne ſe fo: Þm 
pas dévoilé d'abord à mes yeux; que mes premiers calculs n 
pu Etre que les conſtquences des rſultats precEdens ; qu'il fallotÞ x 
bien que je les priſſe pour baſe quand je n'en avois aucune aut 
que je deyois mème les croire vrais; qu' ils I'&coient en effet da 
leur contenu, & ſuivant la forme de leur conſtruction; mais quill 
Etoient inſuffiſans pour faire 8 la ſituation ordinaire, i 
cauſe de la rEynion inévitable alors, & néceſſairement un pe 
confuſe, des zeſſources momentandes & des revenus ſixes, da 
ſteis de la gusrte & des depenſes annuelles, de Parricre & h 
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| Parant, , de quelques paiemens ſuſpendus & de quelques recettes 
Mm Flange , & lorſqu'il y avoit encore une grande quantité d' objets 


F f P pluſieurs depenſes de la Marine, dont le compre ne pouvoit ſe 
ire qu'apiès le retour des eſcadres, il &toit vraiment impoſlible 
er une connoiſſance certaine de I'crat permanent, à plus forte 
raiſon de demeler les anciennes erreurs qui Yavoient fort embrouille; 3 
que ſi, en pareilles circonſtances, javois/voulu former le compte 
E.. la ſituation ordinaire, fixer le montant du deficit , & pré- 
bebter au Roi le fruit d'un travail gui ne pouvoit qu etre incom- 
- £ . j auro is riſque de ne donner à Sa Majeſtéè qu'un reſultar 


* „qui, en faiſant prendte de N meſures, auroit pu Egarer 
plus en plus le Gouvernement; & que ceſt alors qu on auroit 


4 raiſon de me faire le reproche de /egerete, ou, pour mieux 
Ire, de la plus haute imprudence. Quel eſt donc celui qu'on peut 
de faire, parce qu'en matiere auſſi importante, Jai douté avant 


A rce que je me ſuis aſſure de la VErits avant de la dire! 8 


rules „qui, fans avoir pu penẽtrer dans I'intèrieur de cette vaſte 
ehe, que ceux meme qui en font mouvoir les reſſorts, ne 


* 


Pere ſuffiſent pour en dEcouvrir toutes les parties, pour en 


| mujer „ dans un moment ou l'intérèt de me contredire entrainoic 
1 fo plume? Il eſt trop Eclaire pour ne pas reconnoitre pour très- 
Welle, la difficults de fixer une balance exacte de la ſituation 
| 1 Wes finances d'un grand Empire. Les erreurs dans leſquelles y ai 


Paives, danticipations & de retards; qu à travers tout CEN 


Mconnus & non ſuſceptibles d ètre liquides , tel que le montant 


1 croire, parce que j ai approfondi tour avant de rien affirmer , F 
E Apoyrera - T - ON Fopinion pee tms Jay gem A dent 
: bc Ponoiſſent qu'après une longue Etude, & dont aucun autre ne peut 


voir une idée juſte, ſe per ſuadent qu'un court eſpace & un travail 


1 ſtimer les forces, pour en calculer les réſultats? Faut- il meme 
en rapporter a la maniere dont M. Necker s'eſt exprime à ce 


3 Wai voir qu il eſt rombe lui- meme quand il La entrepris , donnent 


* 
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bes pour me garantir de Tecueil dont ſes e ne TY 1 
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Je pourrois fans doute borner 1k ma Adee & dans ces pull Y 
mieres obſervations attentivement peſces , ſe trouveroit la ſoly;,, 


a 3 
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| de toutes les parties de TobjeQion : mais je vais plus loin, & 
me flatte de faire reconnoitre que dans tous les cas, & quell : 
| | opinion que je puſſe avoir anterieurement de la ſituation des (inane, 
1 je nai pas du la découvrir pre; que le moment ol je Tah 


Etoit le ſeul convenable; qu'il n'y avoit aucun inconvenin 
Yattendre; qu'il y auroit eu beaucoup de riſque a le devancet; 
que la France, ſi j; oſe enfin le dire, m'a * obligation oy = 
Tavoir pas precipite. ; 


| FauT-1L retracer encore ['ttat où ſe trouvoient les finance : = 
moment od le Roi jugea à propos de me charger de leur admin 
tration? Je Vai dit aux Notables, je Vai dit dans ma Requite: 
Roi, & Ceſt un fait connu de tout le monde, qu'il n'y avoit al 
ni argent ni credit; que les dettes exigibles étoient immenſs, 
la négociation des effets publics nulle, les paiemens retards, |: 
revenus fort inférieurs à la depenſe, la circulation du numer: f 
interrompue, la Caiſſe d Eſcompte à- peu- près en banque route, 
ferme generale ant antie, & la confi ance entièrement detruite, | 1 f 
| 


as ˙ rg 


E 


II eſt bien Evident que, dans un danger auſſi preſſant, le ſeul not, 
d'ẽviter VextrEmits cruelle dont on Etoit menace , reſidoit entit | 
ment dans le credit ; qu'en conſequence le revivifier , V'affermir, lik 
donner la plus grande Etendue , Etoit alors tellement eſſentiel, a F 

tout ce qui pouvoit y contribuer devoit etre le premier de mes foi ty. 
& que tout ce qui pouvoit y nuire m'etoit rigoureuſement interdi. 8 

eſt egalement clair que rien n'croit moins propre a retablir la c 

fianceque la revElationd' un deficit enorme e les dettes fuller bi 
P Wy 


E197 1 
hs , & lorſqu elles ne pouvoient retre que par de grands e em- 

Irunts. Enfin , il paroit hors de doute que, fi, en différant cette 
Aion, en cachant avec ſoin Vexcts de la détreſſe, en acquit- 


2 . tout I 1 en tenant ponctuellement tous les engagemens, en 
” payant tout avec une exactitude plus grande qu'elle n'avoit encore 


* E, en faiſant meme au-dela du ſtrict neceſſaire : quand cela s'eſt 


i, Pure poſſible par des expediens nullement onereux , je ſuis par- 


venu à remonter le credit a un tel point , & A Chas} à tout ce qui 


- &oir en ſtagnation un tel mouvement , que jamais les effets n'ont eu 
plus de cours, jamais Vargent na circule avec plus d abondance „ja- 


mais les emprunts ne ſe ſont faits plus rapidement , avec plus de fa- 


FEllité „ni à de meilleures conditions; — il eſt, dis-je, hors de 


: Pute, quoi qu on puiſſe dire, que j ai rempli mon wha capital , & 
1 tendu ſervice a I Etat. 


25 185 Que ſeroit-il arrive k javois fait autrement ? Croit-on que Lon 


gat entrepris & qu'il eüt été poſſible de payer 400 millions de dettes 
ans l'eſpace de trois ans, {i Ton avoit commence par annoncer 


que la depenſe ordinaire excedoit dès- lors de quatre-vingt millions 


e revenu ordinaire? Croit- on qu on elit obtenu au milieu des 


armes ce qui n'a pu etre Peffer que de la plus parfaite ſécurité? 
FEroit-on enfin qu'on eũt Evite .. je marrète. — Puiſſe ma Patrie , 


1 Puilſent ceux qui veillent ſur ſes intErCts, ne méconnoitre j jamais le 


prix du credit , ne pas oublier ſes bienfaits , pour ne ſonger quaux 
abus dont il eſt ſuſceptible ! Puiſſent Etre proſcrits par opinion 
publique, comme ils le ſont par toute perſonne éclairèe en adminiſ. 
1 tration „les perfides principes que vient de haſarder un Ecrivain ano- 


nyme, qui, au milieu du dangereux etalage d'une politique incen- 
diaire , s' ingère, quoiquil ſe donne pour un militaire, de dogmati- 
ſer auſſ ſur les finances; & mettant tout en ſyſteme , en fait un du 


1 1 erédit, un autre de IEconomie; les oppoſe entr'eux pour av 5 
l þ caſion ie louer le 0 aux er du paſſe; ne voit qu illuſion 
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dans ce qui eſt le ſoutien is 28 e Puiſſances, & finit per BY 
donner ſur cela des tecons2 la Nation meme qui a le Plus: de dro; 
d en donner? à toutes les autres en cette matière! = 


Je reprends Fobjefion pour achever de ſatisfaire ceux qui ell: 
| laiſſeroit encore des doutes. Si vous ne pouviez pas, me diront.il | 
peut · Etre, conſtater exactement le deficit avant la liquidation des | 
 dettes, &s il y avoit trop de danger à le devoiler au public avant & 
pouvoir en annoncer le remède, vous deviez du moins ne pas laiſſr 
le Roi dans une fauſſe tranquillite fur Verat de ſes finances; vos ! 

deviez ſur-tout Eviter de hui faire tenir dans le preambule de ſy lon 
un langage deu conforme a a la realite, - 


Je nai jamais rien deguiſe à Sa Majeſté; je ne lui ai jamais laiſ t: 


ignorer ce que le bien de ſon ſervice me preſcrivoit de lui die; 


Jamais je ne lui aipropoſe de declarer ſes intentions dans des term; 
qui ne Saccordaſſent pas avec la dignite du Trone , & avec ſo 
amour perſonnel pour la verite. On ne ſauroit preſumer que ? 
Majeſtè ne connũt pas la criſe ou etoient ſes finances lorſqu elle mn 
a charge; on ne peut ſuppoſer que jeuſle alors interet à lui diſſim· 
ler les difficultès que j avois à craindre ; & il eſt encore moins pe. 
mis de penſer que Sa Majeſſé, combinant Teffet naturel des en- | 
prunts qu'elle reconnoiſſoit neceſſaires chaque annge avec le defict | Þ 

 preexiſtant , dont on ne croira pas que jeuſſe neglige de Vinftruire, | 8 
n'en ait pas tire la conſẽquence de Taccroiſſement ſucceſſif de c 
_ deficit : & dailleurs, Pamour du Roi pour ſes peuples, le vif delt | 
qui n'a jamais cefle d'exiſter dans ſon coeur , dalleger par tous le . 
moyens poſſibles, le poids de leurs charges, ne ſont-ce donc ps 


des raiſons plus que ſuffiſantes pour faire rejeter la penſèe que & 


Majeſts ſe ſeroit laiſſée aller à des e dont la ſituation de ſes 
affaires devoit la detourner ? 


QUELLES font enfin les depenſes dont on yeut parler ? 


1 = Ka ” 
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* Laces⁶ffio de Orient? — Les motifs en ont été diſcutés 
comité des finances avant mon miniſtère: il n'y a de moi, que 
C Ten avoir conſiderablement bonifié les conditions, en mEme tems 
Aue j'al rendu le paiement moins à charge, en le convertiſſant en 
i F 'viager. * 


25 


Rr? — Meme obſervation ſur Epoque : mais, au 
4 =" cette acquiſition eſt telle que tout particulier Econome 
Fauroir regardèe comme avantageuſe a ſes affaires. L'acquitrement 
A prix a été réglé de la maniere la moins onereuſe au Treſor 
Royal; & la depenſe des bitimens acceſſoires qui ont Et juges nc- 


geſſaires, eft priſe en entier ſur le revenu ar cette prepsiére Ferti- 
wy * de Sa Majeſté. 


5 1 ACQUISITION Je St Cloud? — Elle a && compenſte par la 
3 ente du Chateau Trompette, qui s eſt faite preſqu'en meme tems, 
& quia procure nn qu prix. 


1 Les differens ouvrages que Sa Majeſte a fait entreprendre depuis 


guelques années pour utilité, beaucoup plus encore que pour 


—ZTembelliſſement de ſon Rahuma, ont pu frapper les eſprits de I't- 
1 ' ice dune grande depenſe qu'on auroit dit Eviter ou retarder : mais 
3 eſt conſtant, qu exceptè les travaux de Cherbourg, de la Rochelle, 
Au Havre & de Dunkerque, trop importans pour avoir beſoin d'apo- 
ſogie, & dont il eſt Economique d avoir preſſè l execution, tous les 


autres s effectuent par des moyens qui, etant pris ſur la choſe meme , 
ne ſont aucunement onereux au Tréſor Royal, & dont quelquesr 


uns lui ſont Proſitables. 


Orsr ainſi que la ſuperbe place qui $'Eleve a Bourdeaux, loin 


ae rien couter au Roi, produit a Sa Majeſté un benefice de ſept 
[| millions. 


Z 2 


= 
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C'esr ainſi qu'a Marſeille la vente de emplacement de VArſcny 
ſert à conſtruire de nouveaux quais depuis, long - tems deſires pa . 


| commerce. 


C' sr ainſi que la dẽpenſe des travaux commences a Lyon ſer, © 
balance avec avantage par les droits ſeigneuriaux acquis au domaine 
ſur ſeize cent mille pieds de ſuperficte , qui, ctant deſſèchẽs, aug. 


menteront la grandeur de cette ville, & la rendront plus ſalubre. 


C'tsT ainſi que les ouvrages ordonnes a Nimes, a Aix, a Toy. | | 
louſe , & la demolition des maifons des ponts dans la Capitale, 


$exEcuteront ſur des fonds fournis , pour la plus grande partie, 


par les villes qui y ſont intéreſſꝭes; & que de meme le Treſor Roy | 
ne contribue que pour la moindre portion, a la conſtruction de | 


canaux entrepris par les Etats de Bretagne & de Bourgogne. 


U 


PourkoIT-ON d' ailleurs regretter que Tinégalité ſubſiſtante de 

tout tems entre la recette & la depenſe , mait pas fait perdre | "A 
entièrement de vue des objets, que leur utilité doit faire mettre u 
rang des améliorations; qu'elle wait pas empeche de donner au 
commerce tous les encouragemens neceſſaires pour ranimer ſon | np 
aQtivite? N'eſt-ce-pas le cas de dire qu'il faut ſemer pour recuelirl | 8 


QuaxT aux dons & penſions , dont javois ſoin de remettre i 8 
 Majefte un état detaille a la fin de chaque mois, on ne peut pas dit 
qu'il y ait eu profuſion, ni mème relachement pendant mon adm 
niſtration ; puiſque la maſſe de ces liberalites , qui &toit portée a 28 
millions dans le Compte rendu en 1781 , ne Feſt plus qu'a 27 dans 
celui de 1787 „ malgre la plus grande quantits de penſions qu 
 $accorde toujours apres la fin d'une guerre. D'ailleurs le reglement 
du 8 Mai 1785, ſuivant lequel Sa Majeſté a reſolu de n'accorder de 
nouvelles penſions qu'a la concurrence ſeulement des deux tiers dt 


% les qui s'&teignent chaque annee , aſſure pour toujours la diminu- 
n ſucceſſive que j ai tiche de procurer ſur ce genre de depenſe. 


13 QueLques perſonnes ont critique juſqu'au rembourſement des 
Feſcriptions qui avoit EtC ſuſpendu durant le dernier regne, 
Zgnorant , ſans doute , que ce rembourſement s'eſt opere par un 
arrangement qui ne coiite pas plus annuellement que ce quiil en 
* cofitoit chaque annèe, & ce qu'il en auroit cofite encore pendant 
d ans, pour le rembourſement de ces memes reſcriptions dont 
on a Cpargne l'intérèt. Ainſi c'eſt ſans aucun ſurcroit de depenſe, 
qu'on eſt parvenu a effacer tout veſtige dun Evenement dont il 
*convenoit que le ſouvenir meme füt ancanti. Ls 


ZResrs a parler du ſacrifice d'environ 40 millions qui a ſervi à 
I mettre au courant le paiement des rentes. Si une operation auſſi 
Z&idemment utile à la France, par le nouveau reſſort qu'elle a donné 
on credit chez l'étranger, & auſſi juſte envers la claſſe nombreuſe 
4 peu aiſce des ſujets du Roi qui en ont profite , doit auſſi tre tour- 
nte en reproche contre mon adminiſtration tout ce que je puĩs 
pondre, c'eſt que je m'en fais gloire; & que le ſeul cas on l'on 
E Y urroit avoir un juſte regret, ce ſeroit celui on Feffet de cette 
© cellente operation ne ſeroit pas maintenu, & ou une interverſion 
& principes qu'on ne doit pas prèvoir, en feroit perdre le fruit. 


IL n'y a donc pas le moindre ſujet de ſe recrier ſur aucune ſuper- 
Mite dans ce qu'on a fait. Il n'y a pas plus de fondement à ſuppoſer 
Aucune contradiction, ni aucune inconſequence dans ce qu'on a dit. 


n 
ea 


1% 


| Lex Plan, ſuivant lequel je devois commencer par aſſurer la libé- 
ęgation de la dette publique, avoit eu Vapprobation de Sa Majeſſé; 
Fetabliſſement de la caiſſe d amortiſſement en étoit un premier pas; 
e preambule de Teédit qui Fa ocdonné au mois d'Aofit 1784, en 
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annoncolt [intention z celui de Tédit de DEcembre de la men k i 
année, la confirmoit; celui de ledit pour lemprunt de 178; ; 2 
declaroit execution preſque conſommee : il n'y a pas un ſeu] uu 
dans Vune ou Vautre de ces loix qui ait rapport au deficit, ni ca 
puiſſe oppoſer à ce que Sa Majeſtè a communiqus depuis aux Ny, Z qu 
bles. Il n'y eſt queſtion que d acquittement & d'ordre : Tacqum Wat 
ment ætoit rèel; Tordre Etoit determine, Ce qui a devance, prepara | Pl. 
ce qui a ſuivi; tout toit lié; tout Etoit conſẽquent; rien nad] gu 
paroitre contradictoire; & Lequivoque adoptè e par quelques Pat | Af 
mens, eſt levee par la diſtinction que j'ai expliques 5 ON 19 de np ff 
Re quète au Ri. ih 


PenDAnT les deux années qui ont precede le developpemene 1 
ce Plan general que j avois concu depuis long-tems , & qui ont iI 
employ6es: a en aſſurer les baſes , a en effeQuer les preliminaires, ,, 
n'ai pas du inſpirer a Sa Majeſte d᷑inutiles alarmes. Je ne lui ai jy ö 30 
depeint la ſituation de ſes finances avec des couleurs ſiniſtres, pit 
que moi meme je ne le voyois pas ainſi, & qu il n'y avoit aucun ſaf, 
davoir de Veffroi, encore moins d en montrer. On etoit ſorti bu 
reuſement de la criſe la plus embarraſfante ; le credit Etoit remise 
pleine vigueur; ſon ſecours facilitoit toutes les operations prep 
toires ; Targent abondoit; le peuple, loin d'prouver aucune fu 
charge, recevoit ſucceſſivement tous les petits ſoulagemens que 
moment pouvoit permettre , ou que les calamites accidentellesfol- 
citoient pour lui; Fextreme exactitude des paiemens fatisfaiſoit : 
citoyen , autant qu'elle Etonnoit Vetranger ; la tranquillité int 
rieure s affermiſſoit par la conſideration au dehors; le commerce 
ranimoit dans toutes les parties du royaume les ſources de la richeſe $Þ* 
publique ſe rẽgeneroient; & un air de proſperité generale, que jet + di 

{erois bien garde de changer en inquietude par une revelation pic Þþ 1 
mature, faiſoit cheminer paiſiblement vers leur but les vues q- 
Sa Majeſté avoit agréces, & dont le ſucces paroiſſoit certain. Sia 


[$83] 
% ms ſont bien changes , eſt-ce ma faute ? Doit-on me an 8 


Y © le dernier point dexamen. 


3 F EParrenonar-on aujourd hui que mon projet ẽtoit trop vaſte. 5 
| que 7aurois di prevoir qu'il rencontreroit des difficultés inſurmon- 
. que d'ailleurs il n erigeoit pas l' appareil inſolite d une Aſſem- 
ie de Notablee; que je n'aurois pas du en faire revivre Tulagesz 
qu il ne falloit pas accoutumer la nation a prendre connoiſſance des 

affaires de! Etat; & que la commotion que Jai excitée, a été le 

g me de tous les troubles qui ſont ſurvenus, la ce de tout 
1 1 qu'on * HT | 
: : ; 2 eſt plus aiſE d appercevoir que d expliquer combien de confide- 
1 ons dElicates rendent la rEponſe a cette objection extrèmement 

ineuie. Je ne dois pas preconiſer ce que Jai fait; je nai pas 
"ZKention de critiquer ce qui s'eſt fait depuis; je ne veux que me 
eulper; & jamais je ne m'Ccarterai du reſpe& dit à ce qui paroit 
ané de Fautorité ſouveraine. Je dirai ſeulement mes motifs & 
es vues. Du reſte, les faits parlent aſſez d'eux-memes : je nai 
3 ne defendre que de 00 je n'ai à montrer que Tordre 


II eſt fi ordinaire de croire que ce qui ſuit eſt Veffet de ce qui 
precede, qu'on en a fait une eſpece de proverbe. On ne voit que 
| Krop er les hiſtoriens ſuivre aveuglement ce faux adage , cher- 
* i les cauſes des Evenemens dans leurs Epoques , & lier entre eux 
ceux qui ſe rapprochent, ſans obſerver les circonſtances intermé- 
als qui les deſuniſſent, 


| Je demande en ce moment pour toute grace, qu on veuille bien 
ſonkderer ſans prevention I e du Plan que j avois propoſe , 


11841 


la nature des moyens que j avois fait adopter; ce qui devolt A. 


rEſulter , & ce qui reſte encore de ſes debris. Je n'irai pas plus * 
& je laiſſerai au jugement du public à diſcerner dans ce qui a ſuiyi io 
qui m appartient „& ce qui ne doit pas m' etre —ͤ— 


Sun Fenſemble de mon Plan; je pourrois me referer a Tippen 
que j; en avois trace dans le Diſcours que je pronongai le 27 FF.ỹꝭ)ñm 
dernier, en preſence du Roi, a VAſſemblee des Notables: nf © 
comme fn eſt très · poſſible qu on Vait perdu de vue, je crois dey} 


rapporter ici une autre Piece qui contient les mèmes details , & q 
par ſa date, autant que par fa deſtination, pourra paroitre moins ſil 
pecte qu'une expoſition oratoire. C'eſt le Precis de mon projet, t 


que je le remis au Roi vers le milieu du mois d Aout 1786, lorſy;} © 
Sa Majeſté, à qui j avois d&ja eu Phonneur den parler plus dun 
fois, m'ordonna de lui laiſſer par Ecrit le reſume de toutes mes pr! 
poſitions , pour qu elle pot Fexaminer elle · meme „& le meditei: . 
loiſir avant de fe determiner. Je le ferai imprimer a la ſuite de cen 


Reponſe, comme un acceſſoire qui n'y eſt pas Etranger (*). Caf 


apres avoir lu avec attention que joſe dire qu'il mérite, quo N 


ſera en ctat de juger ſi mes eſperances ctolent fondees , & nif 
moyens convenables. 


Ck Precis fait connoitre Veſprit & les objets eſſentiels du Pf. | 
developpe plus particulièrement dans vingt-quatre Memoires di 


" — — —_ * 7 
— | TY WW mY | Moro * — — 


7 e COIN 


(#) Quoique j; aie rejets ce Precis à la ſuite de IOuvrage , il me ſemble neanmosÞ 


que c'eſt ici qu'il faut le lire, pour mieux entendre ce qui ſuit. Je le crois parfait. 


ment conforme à celui que j'ai remis au Roi. Cependant, comme j'en ai trouve an 
mes papiers deux copies qui different un peu dans les corrections Ecrites de ma mimi 


& que je ne puis me ſouvenir laquelle eſt exactement le double de celle qui eſt reli 
entre les mains de Sa Majeſte, il ſe pourroit qu'il s'y trouvat quelques phraſes co. 


ces en d'autres termes ; mais le ſens ſerait le meme, & il n'y a sürement auc 
difference eſſenticlle 2 i e Ld 


—— 
LY * — —_ * 


fcren i c | 
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rens, dont ſeize ont forme la matière des trois premieres diviſions 
travail de VAſſemblee des Notables , & ont été rendus publics 
rr la voie de Pimpreſſion (“). Pai remis a M. de Fourqueux, 


hd 


(*) Le ict. de ces Memoires eſt ur 
les Aſemblees Provinciales. 

Le 25. ſur Vimpoſition territoriale. 

af e ze. ſur la dette du Clerge. 


. Mer le fardeau. 


Le ge. ſur la liberté du commerce des 


| grains. 

5 Le be. ſur Vabolition de la Corvèe. 
Le ve. ſur la reformation des droits 

traite , la ſuppreſſion des barrières in- 


Xricures , & ['<tabliſſement d'un tarif uni- 


Forme. 


Le de. ſur les droits relatifs aux marchan- 


iſes coloniales. 
1 Le 9. ſur les privileges relatifs au 


2 K. 10e. ſur la ſuppreſſion du droit de 
parque des fers. 

Le fie. ſur la ſuppreſſion de pluſieurs 
Iroits d'aide. 


des huiles & ſavons. 


. 
wt 


8 9: 5 


4. ſur la taille, & les moyens d'en 


Le 12e. ſur la DEE OR des droits | 


le 13*. ſur la ſuppreſſion des droits 


dancrage , & autres droits onereux au 


commerce maritime & a la peche natio- 
nale. | 


Le 14. ſur la Cabelle, & les moyens de 
Fadoucir, a 


Le 15e. ſur Vinfeodation des * 


maines. 

Le 16. ſur les forsts domaniales. 

Le 17+. ſur le droit de timbre. 

Le 18e. ſur les retranehemens econo- 
miques. 

Le 19“. ſur Vamortiſſement de la dette 


conſtituèe, & ſur les rembourſemens a 


epoque. 
Le 20e. Sur la caiſſe d eſcompte & le 


credit public. 


Le 21e. ſur l'agiotage. 
Le 225. ſur la comptabilité, 
Le 23e. ſur toute la ſituation des fi- 
nances. 0 


Le 24. contient une double recapitu- 
lation des moyens qui devoient Nane 


le niveau, & des loulagemens que le 
peuple recevroit. 


Tavois redige 45 projets de loix Car chaque objet; 8c les principaux avoient 
vets vus par le Roi, diſcutés meme en a preſence, —Lorſque je conſidère le volume 


de ce travail &crit de ma main, & tout ce qui y etoit joint pour en expliquer & 


Hugißer les détails, le nombre des etats que j avois dreſſes moi-meme , des maté- 
riaux que j'avois raſſemblés, des renſeignemens que j'avois préparés; & lorſqu'à 
Core de cet enorme amas de papiers, je rapproche ce qui melt reſte des autres 


travaux importans dont Jai &t6 charge, avant meme que je fuſſe appelle au Miniſ- 
ry je ne puis m' empècher d etre etonné qu'il ait pu venir dans Veſprit de 


* 
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au moment de ma retraite, les huit autres quidevoient &tre les ob * 9 


"SEE 
8 ett 
#7 
N 


8 


Ob SS 


de la quatrième diviſion. De ce nombre Etoit Texpoſe de tat q 
5 . C. 
m' accuſer d'inapplication. Que faut - il donc pour fixer Fopinion des hommes: ! 
Ce n'eſt pas pour m'en plaindre que Jen fais ici la remarque; c'eſt plutôt r 
faire obſerver a cette occaſion, combien le jugement qu'on porte ſur les perſon; ! ͤͤ) 
tient plus au-dehors qu ' à la realite. Mon exemple peut ſervir de legon a ceu; q . 
auroient a cœur de paſſer pour ſtudieux , appliques, & fort inſtruits. Qu'ns gg! mw 

| | 23 

gardent bien de cacher le poids de leurs occupations ſous l'extérieur de 12 gaiete {; 4 

de la liberté d'eſprit: ils reuſſiront mieux par Fair affaire que par des beſognes in. | 8 


portantes. — Je ne connois reellement perſonne dont on puiſſe citer autant de u. 
vaux, & dont la vie ait été plus occupte que la mienne dans toutes ſes epoqus Þ 
Jai pour témoins, d'abord, a dater du plus loin , FUniverfite de Paris, de qui jene 
glorifie d'Ctre Eleve & qui veut bien me mettre au rang de ceux dont elle garde 
fouvenir ; enſuite les Juriſconſultes célèbres avec qui j'ai eu Fhonnenr deve 
la profeſſion d' Avocat; le Conſeil Provincial, od j'ai commence ma carriète & 
magiſtrature dans la place d'Avocat - general ; le Parlement, oli j'ai g's 


ans celle de Procureur - général; ceux des Membres du Conſeil encore exif, 
avec qui je me ſuis trouve charge des commiſſions - les plus importanres , 100 1 
Lage de 31 ans je fus appelle par le feu Roi pour rapporter en ſon Conſeil d 7 
Depeches , les plus grandes affaires, telles que celles des Parlemens , du Clerz;, Þ * 
des Etats, des Colleges. Ils peuvent ſe ſouvenir que jamais peut-etre tant d'oben v 
majeurs ne furent agités tout-à - a- fois: deux, entr' autres, qui ont fait Epoque n 3 
la maniere tres-remarquable dont ils ſe ſont termines , ſuffiroient ſeuls pour promm Þ -Þ 


\ 


par quel travail je devois fuppleer a Vinſuffiſance de mes lumières; & je ne jus 
me refuſer de dire aujourd'hui, pour la premiere fois, que le celebre Arrct d. 
Conſeil qui, par un ſage reglement ſur les limites des deux Puiſſances , fit ceſſer, 
en 1765, les diſputes clevees depuis fi long-temps entre le Trône & l' Autel, dv! 
les Dagueſſeau & les Fleury avoient redoute la diſcuſſion, fut rendu 4 mo! 
rapport, apres un long examen od les heritiers de ces illuſtres noms, & le avant 
Gilbert de Voiſins, me ſervoient de Guides; que preſque en meme tems je fus 
pareillement charge de la redaQion de cette memorable reponſe du 3 Mars 176, 
qui mit fin aux difficulres traitèes dans treate - deux remontrances de Parlemet 
dont j avois rendu compte au Roi dans ſon Conſeil. Les dix-ſept années pendant 
leſquelles j'ai été enſuite charge de Fadminiſtration de deux grandes provinces 
fucceſſivement, n'ont pas été plus oiſives; & je n'y ai pas laifſe opinion de ne 
pas faire ma beſogne par moi-meme. C'eſt par ces penibles degres que je ſus 
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1 hiſſois les finances „& des reſſources au moyen deſquelles je 

y = poſſible de pourvoir \ tout, ſansrecourir encore à de grands 

prunts. Je deſirois fort que ce dernier Memoire ſur - tout, fur 

1 . Emmunique aux Notables; & en Tenvoyant a mon ſucceſſeur , Je 
| Mexprima ainſi: | 


4 „ 
3 


4 SL vous paroit convenir ala circonſtance, je vous prie de le 


» wettre ſous les yeux de Sa Majeſté, non- ſeulement comme un 
Sbpouvel hommage de mon 2èle, mais auſſi comme une juſtification 


> » ge prevoyance pour le cas ob ma conduite dans Padminiſtration 
6 qu'elle avoir daignè me conſier, pourroit ètre attaquee directement 
ou indirectement. Je regarderai comme une grande marque de 
A bonts de fa part, de permettre que vous lui faſſiez une lecture 
Hentière de ce MEmoire dont elle connoit deja toutes les baſes, 
mais od j'ai pris ſoin, en les lui retracant, de prevenir toutes les 
ifficultés qu'on e faire naitre. Je crois auſſi qu apres que 
vous y aurez corrige, comme je vous en prie, tout ce qui peut 
„ s'y trouver de deplace ou d' incompatible avec les circonſtances 
que J ignore, il n'y auroit pas d'inconveniens , que mème il pour- 
Proit y avoir une utilité reelle, a le communiquer aux Notables, 
cou à une partie des Notables, ſuivant la forme qui aura été 


| 4 parveru i la 5 8 penible encore, on , 
exige, j'ai du moins montre aſſez de z6le pour avoir droit de repouſſer les re- 
proches. Que tant de travaux, tant de fatigues, &, peut- tre pourrois - je dire auſſi 


comme bien d'autres, tant de ſervices ſoient comptes pour rien; qu'ils ſoient effaces 


b 7 en un inſtant , comme Tombre qui diſparoit avec le ſoleil : mais qu'au moins il me ſoit 


peraus de trouver dans ma nullite , les conſolations de la vie phYoſophique & retiree à 
auclle je conſacre le reſte de mes jours. 
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2 adoptce. Je le deſire pour mon propre compte, afin qu'il ne reſte 
aucun louche ſur mon adminiſtration, & que je puiſſe du moins 
2 me flatter qu on rend quelque juſtice? à mes efforts & à mes inten- 


fi je rai pas fait tout ce qu'elle 


» tions; je le deſire encore plus pour le bien du ſervice du Ro Þ 
'» me perſuadant que ce ſoin de faire parvenir aux Notable; Þ 


» mes calculs & de mes operations depuis trois ans , ne pourroit pi 
v leur deplaire , & remedieroit a la defiance qu ils ont montrèe. | T; 


füt connu: mais devant Petre, il eſt indubitablement à ſoubim ? 
qu'il le ſoit bien, plutòt que mal. Ce qui auroit un inconvenen ?] 
très-réel, ſeroit de faire prendre, ou de laiſſer ſubſiſter une fut“ 


chacun calcule & raiſonne: ſi c'eſt d' après des baſes incorrets, | 
les conſequences deviennent abſurdes; une erreur en engendre mil 
toutes les idees ſe confondent ; & tout ce qui eſt obſcur „s' interpret Þ 
au deſavantage du Gouvernement. On eſt toujours ports à trountÞ 
du blame, où Von croit voir de la rẽticence; & la diſſimulation fu 
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v quelque rigoureux qu'ils aient été pour moi , Fexplication d. 4 


JF a1 donc eu toujours en vue, meme apres ma retraite , de done] CE 
0 


aux Notables une connoiſſance exacte de Tetat des finances, &F e 


rendre public le Compte de mon adminiſtration, Il ne Sqagit vl ” al 


aujourd'hui d'examiner $'il convient ou non de mettre ſous les yen it 
de la Nation, les details qu'un voile politique dEroboit autrefoiz:h 1 
ſes regards , „& qui nEanmoins Vintereſſent infiniment. Cette qui.h a 


tion a ᷑tè decidee par la publication du Compte rendu de M. Necks 


6 


& ce premier Pas a entraine tous les autres, parce queen parel ] 


matière, des qu'on, inſtruit „ il faut inſtruire completement, II = 
Public en ſavoir trop pour qu'on put Eviter de lui apprendre tout, i 
il n'en favoit pas aſſez pour qu'il ne füt pas n&ceſſaire de lui af . 
apprendre davantage. On auroit pu, par attachement aux ancien] = 
principes, douter gil Ecoit à propos que Vinterieur de Padminiſtrain} 8 


opinion de l'ẽtat des finances. Rien de plus dangereux, en fait da- 
miniſtration, que les demi-connoifſances : chacun parle, chacun cor 
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un point , fair naitre la defiance ſur tous. 
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LA France n'a point \ craindre de ſe montrer telle qu'elle eſt. En 
Evouant ſes abus; elle fair appercevoir ſes reſſources; & ce qu il y a 
1 de plus capable d inquister ſes rivaux, c'eſt qu'on ne faſſe plus myſ- 
. tere de (a ſituation; c'eſt quien dEvoilant ce qui minoit ſourdement 
2 forces, on ait pris le vrai chemin de les retablir 3 ceſt qu en 
F inſtruiſant la Nation de ſes maux invetérés, on Tait miſe dans le cas 
des occuper elle: mème du remède, & de ſe penetrer de la N 
* de le rendre efficace. 


jt 4 Tel a &d& un des motifs de la convocation d'une Aſſemble de 
: Korables: ; & il a Et6 fort bien ſenti chez TEtranger. Mais ce motif 
1 /a pas etẽ le ſeul; j en ai enviſage pluſieurs autres Egalement dèciſifs. 
7 5 * ai toujours ASH que le remede e Etre preſents au meme 


. s'en fit ene & fins aucun cla! Or 
ne deliberation ſolemnelle de Notables pris dans tous les ordres du 

royaume, m' a paru non-ſeulement le meilleur, mais meme le ſeul 
moyen de remplir ce double objet; & je crois que ceux qui ont pu 
penſer autrement vont en ètre convaincus „ s'ils veulent bien me 
ſuivre attentivement dans examen de ce qu exigeoit chaque partie 

ade mon Plan. 


1. | Favors à faire connoitre le deficit exiſtant; & ge ne pouvois 

W ſeparer cette connoiſſance de celle du deficit anterieur. Si je m'tois_ 
2 contents d'annoncer Tun par la publication de mon Compte, ſans 
prouver Pautre par la diſcuſſion des Comptes precedens , je n'aurois 
pas produit la conviQtion neceſſaire, Il falloit que cette diſcuſſion 
| > fur authentique , pour détruire Veffet de ce qui avoit EtE; il falloit 


Adu elle ſe fit devant une Aſſemble nationale, pour qu'elle ſervit 
EY a détromper la Nation. 


premiers ordres de I Etat. Tavois a edihBlteve une foule d exemy. Wl 
tions ſans fondement, de tolerances ſans motif, d'abonnemens in: 


les unes ſur une fauſſe application des privileges du Clergé, dautre; | © 
ſur des faveurs accordees plutot que dues aux Pays d' Etats, d'autres 
enfin ſur les rangs, ſur les digniteEs, ſur le credit. Je navois à leu: 


Diſcours 


de M. de 


= © amoi- 
Phon, 


— EW] 
2. CE que je propoſois pour combler le deficit, conſiſtoit Prin. 
cipalemen dans la reformation des abus, abus qui intéreſſolent log 


proportion: ces diverſes infraQtions à la loi immuable , gue la co. 
tribution territoriale doit Etre repartie ſur toutes les terres , null: ex. 
ceptee, & dans Vexatte proportion de leurs produits, Etoient appuytes 


oppoſer que la juſtice reclamee par linteret general: or cette rech. 


mation, on pouvoit-elleſe faire entendre ailleurs avec plus de forces Þ 
de preponderance , ou le bien public devoit-il remporter plus sue. 
ment la victoire ſur tous les interers particuliers, que dans cette au- 
guſte Aſſemblee preſidee par Fhonneur, & compoſée des Princes du 
Sang Royal, de Perſontiages choiſis dans l'Egliſe & dans la Nobleſſe, , 


de Magiſtrats Eclaires , de Citoyens diſtingues de tous les Etats ? 


3 f. IL $'agiſſoir en mème-tems, comme on le voit par le Precis Þ 


du Plan, de corriger pluſieurs vices conſtitutionnels; de faire cefler 
des diſcordances nuiſibles a Fharmonie de I Erat; de revoir quelques. 


uns des objets deja traitEs dans des Aſſemblees nationales; de deter- 
miner les changemens que les accroiſſemens du Royaume & [| 


ſucceſſion des tems ont rendus nèceſſaires; de donner enfin a-toute 
Porganiſation de la Monarchie, la conſiſtance uniforme & réguliète 
que le vœu des ſiècles antérieurs avoit vainement provoquee. & 
la ſolemnite du mode doit Ctre proportionnée a l' importance de 
Pobjet, y eut- il jamais plus de raiſons pour raſſembler autour du 
Trone les repreſentans ou {elite de (Empire? La grandeur meme 


de Fentrepriſe ne ſembloit elle pas ſolliciter le retour a ces antique 
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| ſpticurions fi cheres aux Francois , & toujours employces cans les 
2s ſemblables ? 


I "Plan „ queen faiſant preceder Pemiſſion des loix par un examen tel 


il pat obvier aux longueurs des deliberations ſubſequentes, 


2 . Exris, je ne pouvois eſperer la promptitude d execution que 
[4 regardois comme une condition eſſentielle du ſuccès de mon 


* qu! prévint la diverſitè des opinions, qu il en rendit les dèbats 


que de faire concourir la volontè legiſlative avec le vœu national, 


tous les ordres de l'Etat auroient des organes, & de mettre les 
hefs des Cours dans le cas de reporter a leurs corps les fruits 


"Tune diſcuſſion approfondie avec eux, dans le plus majeſtueux 
"Fs Conſeils, convoque par la ben gehnoe , Eclaire par tous les 
enres de lumieres , & dont les arrétés, dictés par le patriotiſme , 


Froient, comme 1 Chef de la Juſtice les a a , le reſultat 
e/emne! de ee publigue. | 


Mee de Notables , & rien n'en devoit faire apprehender les effets. 
©. 'un Defpote Lal ſoit oblige de rendre ſes deſſeins & ſa 
perſonne inviſibles pour les rendre plus redoutables; que ſes com- 
pandemens, lances du fonds ꝙ un (trail impenetrable, ſoient toujours 
ppormes dans le myſtere, & exécutès dans le ſilence; qu'il n'ait aucune 


| plus grand que quand il les raſſemble autour de lui, pour les con- 


ies , qu'il mit Vuſage de la pleine puiſſance hors de tout ſoup- 
on de ſurpriſe. Or rien ne conduiſoit plus directement à ce but 


op Alns t tout amenoit, tout motivoit la convocation d'une Aſſem- | 


E ſulter ſur le bien Ju il veut leur faire? Ses loix F . il daigne les 


5 de préparer les actes du Pouvoir Souverain dans une Aſſembléèe od 


Diſcours 


Lamoi- 
gnen. 


gommunication avec un peuple eſclave qui ne doit connoitre que ſon 
ö autorité abſolue; je le congois. Qui ne veut que ſe faire craindre, 
ne doit pas employer ce qui ne ſert qu'a faire aimer. Mais le Roi 
des Frangois peut-il perdre a ſe rapprocher deux? Fſt-il jamais 


NEC YN — —= 


concerter au milieu d'eux, en deviendroient- elles moins reſpequ: al 
bles? Eſt· ce donc relicher les nœuds de l'obéiſſance, que dj & | 


principe de deſordre & de confuſion ? Oh! non: ce qui fortij, 


ont EcE, 
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ajouter ceux de la gratitude? Et ce mouvement du Souverain ye, 


fa Nation, qui fut trouve ſi noble, ſi touchant, ſi propre a reſſen Þ 


les liens qui les uniſſent, pourroit-il ètre aujourd'hui traveſti n 


Pamour filial, ne ſauroit affoiblir Vautorite paternelle, 


preſentement ſes effets ; voyons ce qu' ils deyoient etre, & ce qui; 


LF reſultat general du Plan, dont le Precis que j ai produit f. 
connoitre Peſprit , & indique toutes les parties eſſentielles, devot 


etre de mettre dans Veſpace d'un an, le niveau entre les reven| 


& les depenſes „ fans aggraver les charges du peuple , & en leu | 
procurant mEme pluſieurs ſoulagemens. J'en avois remis au Rd 
les calculs. Ils fajſoient voir, d'un cots , que les operations pro Þ 
poſces produiroient par an cent quinze millions, ce qui ſuffiſci | 5 


pour couvrir le deficit; d'un autre cots , que les ſoulagemens qu] 


en rEſulteroient pour le peuple, ſeroient de trente millions, non 


compris Feffet de la ſuppreſſion du troiſieme vingtieme. 


Poux que ni Fun ni autre de ces reſultats ne puiſſe paroltie 


incroyable, je vais preſenter en un ſeul Tableau, le reſume da * 
calculs ſur leſquels je les etabliſſois. 5 BJ 


OPERATIONS 


Pat expliqus mon projet; j ai juſtifi fa marche : examine y 


OPERATIONS 


0: devoient mettre la Recette au niveau de 


la Depenſe, 


La converſion des vingtièmes en une ſub- 


=Wention territoriale repartie exactement & 
fans exception quelconque, de voit produt 
te, deduction faite des remiſes qui auroient 
tc accordees ſur la taille & ſar la capita- 
tion, une augmentation de re- iv. 
venus de 
L 'extenſion du droit de tim. 
pre, telle que je la propoſois, 
auroit renduu »« 
* 


i 
Sf 


4 * 


L. es retranchemens ècono- 

= Wiques ſur le Departement de 

HK Guerre & ſur la Maiſon de 

Sa Majeſté, etoient comptes | 

| | E le pied de 5 . 20,000,000 


Les bonifications de plu- 
Feurs droits, par la diminution 
es frais de recouvremens. 


| 1 L'infeodation des domai- 


tion du revenu des forets par 
e nouvel arrangement; la di- 
minution des frais d' anticipa- 
tions par Terablifſement d'un 
krédit national; & l'ordre 
projetè pour la comptabilitẽ; 


% ie: ©: » 


Le opération qui, ſans retar- 
der les rembourſemens a po- 
que, en faiſoit porter Facquit- 
tement ſur vingt ans au lieu de 
dix , réduiſoit a environ moi- 
tie ce que cet objet coũte an- 


5 


Y — 


5 
"of 
1 

* 

2 


35, 


. 20,000,000 


10,000,000 


nuellement; ci. , 25,000,009 


E Total. +. 115,000,000 
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SOULAGEMENS 


Que le Peuple devoit recevoir par Veffet du 
2 Plan propoſe. 1 


Les reductions expliquees dans le Mémoi- 
re imprime ſur la taille, & la remiſe d un 
dixieme ſur ſon principal, ſou- liv, 
lageoient le peuple d environ 10,009,000 


La remiſe des capitations 


au deſſous de trois liv. en fa- 


yeur des gens de la campa- 
gne & des journaliers, pro- 
curoit à huit millions d'hom- 
mes un ſoulagement evaluea 5, ooo, oo 
La reformation des traites, 

la ſuppreſſion de pluſieurs 

droits d'aides , & les adou- 

ciſſemens en faveur des pays 

de grande gabelle , devoient 

produire enſemble , ſuivant 

a recapitulation annexee a la 

ſuite bo Ems imprime 

ſur les traites, un ſoulage- 

ment de vingt millions : mats 
relativement aux obſerva- 

tions faites en ce qui concer- 

ne la vente du ſel , on ne 

compte ici q gage 


Total” -> 5 


I 55000, Coo 
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Dans ce calcul, j avois compte le produit de la ſubvention ters 
toriale comme percue en nature, pour tout ce qui en Etoit Culce fl 


tible : Vappercu que j en avois fait en claſſant les terres ſuivant lev 
diverſes qualitès, & les taxant graduellement depuis un ſeu] vin 
tième ſur les meilleures terres, juſqu'a un quarantieme ſur les pal 
mauvaiſes , donnoit cinquante millions, rEduits dans le tableau c. | 
deſſus à trente-cinq par la ſouſtra&ion des remiſes de dix millic, 
ſur la taille & de cing millions ſur la capitation. Mais mème al 


abandonnant cette forme de percevoir, dont peur-Etre on a plus cu 
ſidéré les difficultes que les avantages, & en ſe bornant a rende 
rEpartition des deux vingtiemes tels qu 'ils exiſtent actuellemen 
auſſi exacte qu'on a droit de la faire, & qu'il eſt juſte qu l elle le ſoi 
par le retranchement de toute exception, de tout abonnement, & 


y aſſujettiſſant Egalement les terres du domaine, celles du Clergt il 


toutes les autres generalement quelconques , il eſt prouve qu 
auroit encore trente- huit & meme quarante millions de bonificair| 


ſur le produit de cet impor. Il n'y auroit donc eu que dix milla 
de difference ſur le total; & comme cette difference pouvoit en 
compenſce par une augmentation ſur la ſomme des retrancheme 


Sa 


Economiques , portès ſeulement à vingt millions > le niveau ſex 


trouvoit également. 


Aixs le deficit diſparoiſſoit, & le peuple etoit ſoulage. 1! «| 
| Veroit pas ſeulement par les remiſes & ſuppreſſions dont je vie 
donner le compte; il Fetoit encore par pluſieurs autres eſters a 
plan qui, pour n'etre pou calculables en argent , mauroient pas 6 


moins rcels, 


Ir Vetoit , en ce que Vaſſujettiſſement des ecclEſiaſtiques & wÞ 
grands proprictaires a T impòt territorial dans la proportion dup” 


duit de leurs terres , devoit nEceſſairement alléger le fardeau ds 


, 


autres contribuables autant que les exemptions & les privilebs I“ 


| b W 2cuniaires en aggravent le Aare Tout ce qui augmente le revenu 
? Public, ſans ſurcharger le peuple , eſt Evidemment a fa decharge. 


I Pole , en ce que les Aſſemblees Paroiſſiales & Provinciales 
=... auſſi , en rectifiant la diſtribution des charges publiques, 
les rendre moins penibles , & devenir pour la Nation une ſource 
d dadouciſſemens ſucceſſifs de divers genres, en meme tems que le 

Principe d une conſolation permanente. | 


1 I'&toit , par la e e des Maltriſes des Eaux & Forbes 

1 gui auroit . aux habitans des campagnes des frais Enormes 
fur exploitation de leurs bois communaux , & ſur- tout cette fu- 
Sede multitude d' amendes „de pourſuites judiciaires „& de con- 
* qui les accablent, 


j II. FEoit . par la liberté du commerce des grains „qui, en fa- 
Eilitant la vente des denrées, augmente la richeſſe du colon & 
zelle de tout le Royaume, 


ZZ 1. Jetoit, par la ſuppreſſion de la corvee en nature, les mal- 
| 1 eureux qui en ſouffroient le plus ne devant &tre taxés pour la preſ- 

tation pEcuniaire ſubſtituèe a ce terrible fardeau, qu'a raiſon du ſi- 
2 kieme de leur taille; ce qui ne fait pour la plupart, que cinq 


(ix ſols par an, au lieu de dix à douze jours de travail ſans 
ſalaires qu'on exigeoit d'eux. 


= It Tétoit enfin, par la ſimplification de tous les tarifs, par Ta- 
5 bolition de toutes les genes inquiétantes, par la ſuppreſſion de 
tout ce qui pouvoit donner lieu aux vexations de Farbitraire, 
{4 
Cx ſont tous ces ſoulagemens reunis à des moyens efficaces de 
x Faire ceſſer le deficit , & ar — On du régime de la Monarchie , 


2 2 


— 1 . — — 
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qui avorent determine Sa Majeſts en faveur de mon plan „& qui lu; 5 
en avoient Tait prendre à occur execution. Les difficaltes que ſon! 
etendue pouvoit faite naitre, n'avoient point Echappe à ſon atten. 
tion; mais en meme tems elle avoit obſerve qu aucune des vues | 2 
que cette 'Ecendue embraffoit , n'avoit le caractere de innovation; 


qu aucune n'entrainoit la moindre d6compolition dans la machi. 
ne; qu aucune ne toit de nature a cauſer de violentes ſecouſſez; 


que chacune d'elles tendoit au contraire au retablifſement de I's. | 
dre dans toutes les parties, & à Paffermiſſement de la conſtituion] 
par le redreſſement des défectuoſités qui sy étoient introduites; 
enfin, que pour ſatisfaire a Vindifpenſable neceflits de remplir ui 

vuide de cent quinze millions, il n'eroir pas poſſible Hemploya | 
un moyen plus doux , plus ſage , plus conforme aux principe 
d'une bonne adminiſtration, que celui qui conſiſtoit uniquement i Þ 
faire percevoir avec plus d'exactitude & à repartir avec plus & | 


Juſtice , Limpoſition principale ; a ſupprimer toutes les exemy- 


tions illegitimes; a faire ſur la depenſe tous les retranchemen 


dont elle ſeroit ſuſceptible ; 3 A tirer un meilleur parti des domi. 


nes, & a donner a un droit deja exiſtant une extenſion qui, ſas ] 


Etre trop onereuſe aux gens aiſes ſur leſquels ſeuls elle romboir, 
donnoit moyen d'adoucir le fort de la portion la plus ſouffrante, 


Les mEmes vues d'amelioration pour le bien public & de ſou- 


lagement pour le peuple avoient Egalement touche le coeur bien 


faiſant de la Reine, lorſqu'il me fut permis de lui preſenter unt 
idee générale de mon Plan ; & tout m'autoriſoit ? à en eſperer k 


ſucces. 


C'fToir-Punique objet de mes defirs ; & ſon exécution, je li 
dit plus d'une fois a Sa Majeſts , Etoit le terme juſques auquel ſeule- 
ment j ambitionnois de pouvoir prolon ger mes efforts & mes ſervices 
Ceux qui m' ont connu ſavent fi jamais on fut plus ſincèrement pal 
ſionné Pour la gloire du Roi; & le Public meme peut juger ſi Ja 


: 5 
ä 
þ ws . 
h 4 4 : 5 5 5 - . ' 78 e -- 
a 3 £ . . 2 - 4 . * PPP dr vans Mt RY l 
g 7 8 1 « * $829 2 7 Den e 5 * 2 _ ">: 4 
p 4 A : * D's 3 7 : 8 2 3 Be 5 3 =; 1 x 3 Aa 5 
) l 15 = 97 3 Ka 5 
\ _—_- E: : * 


— 


1 K 9 8 


: 1 2 

f 1 
N 
EY 
9 


[197 
lers le ſoin dela conſervation de ma place, ou celui demon agran- 


2 Inement quelconque, ou meme celui d'une c&lebrits perſonnelle 
us capable de me tenter, au devoir de rapporter toutes mes penſtes 
Fl illuſtravion du regne a Sa Majeſté & à la proſperite publique. 


Re 


KF Monarques qui gouvernez les hommes, voulez-vous connoitre 


; 
\ . 
: 


ux qui, vous lervent, ceux ſur-rout à qui vous conſiez votre gloire 
en leur confiant votre autorits? Ne regardez comme vous ẽtant at · 
tachès pour vous memes, que ceux qui font leur objet principal de 
vous concilier amour de vos ſujets & Veſtime des nations: défiez- 
vous de ceux qui, plus occupès de leur nom que du võtre, plus attentifs 


leur interet propre qu à celui de vos peuples, plus jaloux de donner 


une grande idée de leur pouvoir que d'en faire reſpeQer la ſource, 


gabliſſent leur grandeur ſur les ruines de votre conſideration : prenex 
garde à ces trop ambitieux Miniſtres qui annullent leur Souverain 
fans opinion, lorſque dans le particulier ils rampent à ſes pieds, qui 


"Bapproprient ſon autorite en paroiſſant la detendre „ qui! aviliſſent 
F la faiſant ſervir a leurs paſſions, | 


4 F E ne me ſuis compte pour rien dans mon projet: haſardeux pour 
poi ſeul , autant que sr pour l'objet public, il n'a pu Erre inſpirs 


Que par l'amour du bien; il n'a eu evidemment pour objet que la 


I loire du Trone,inſeparable du bonheur des peuples; & ma confiance 


en l'entreprenant, n'a eu pour principe que l' approbation qui lui 
Woit été donnee par Sa Majeſté elle-mème apres un long examen. 
Te projet eſt reſtè ſix mois entre ſes mains avant d'etre detinitive- 


r ent adopt; elle l'a vu & revu pluſieurs fois; elle 3 en eſt occupee 


principalement; elle a conſults ſes Miniſtres les plus experimentes z 


elle y a fait elle- m&me pluſieurs changemens; fa determination ne 
Feſt enracince qu après avoir germè dans une profonde meditation. 


Cx neſt point par changement d opinion ſur Futilitè dont ce pro- 


| * deyoit ètre, que ſurvint audernier periode de ſon execution, ' ordre 
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qui m'a prive de la ſatisfaction d'y mettre la derniere main, C # 


que Sa Majeſts declara pour lors, & ce 1 iſuivit immédiatemelt, 
prouvent le contraire. 


A Qvol ſerviroit de vouloir percer Vabſcurite des cauſes qui oc, 
ſionnent la chiite ſubite des Miniſtres ? Qui ne ſait tous les &cuei 


dont ils ſont entourés, ainſi que tous les pieges qui environnem ?! 
Trône? Le plus occupè de ſa beſogne, le plus entrainè par ſon 20, x 
te moins ſuſceptible par caractère de cette ſoupconneule deſi f 
qui ſert ſi bien intrigue, mais que dedaignela franche droiture, #Þ 


celui que la calomnie immole le plus facilement; ce qui ſembl 
fonder fa ſEcurits , eſt ce qui rend Fenvie de lui nyire plus actit 


Partifice veille pendant que ſa bonne foi &endort; & le moment « 
ſes occupations s accroiſſent, au point de Fabſorber entièrement, a 
celui que la malveillance choiſit pour redoubler ſes efforts & port 
ſes plus grands coups. Alors les fauſſes ſuppoſitions ſe multiples 
a ſon inſu; des alarmes exceſſivement exagerees s accreditent jaÞþ 
l'aveu d'une precaution neceſlaire; les allegations inſidieuſes, dont 
Princes les plus ſages ont peine a ſe defendre , changent fans qui 
8 en appercoive, les diſpoſitions ſur leſquelles il comptoit; & Porage 


qui s eſt forme ſur ſa tète dans un nuage Cpais , Eclare & le trap 
Au moment qu'il 8 y atte ndoit le moins, 


Mals V operation que etois . de ſuivre „& qui metoit plu 


chère que mon exiſtence miniſtErielle, ne s'eſt pas Ecroulee avec mi: 
le Roi a fait connoitre qu'il vouloit qu'elle füt ſuivie d'apres k 


memes erremens; & elle Pa Et en effet, ſauf quelques objets dont) 


n'avoiĩs pas eu le tems de donner Fentier developpement. La manic 
dont S eſt termine FAflemblee des Notables, & ce qui eſt 1 7 
dans les diſcours prononcts le jour de fa clocure, le 25 Mai 17 


conſtatent & ont conſacre a jamais les veritables réſultats de m | 


plan modiſis ſuivant les obſervations des N otables. 
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| Is recueil de ces diſcours eſt dans Jes mains de tout le monde: 


commence par celui du Roi, ou Sa Majeſte tremoigne qu 'elle 


&.iofaQtion les changemens qui en ſeront la ſuite. ModsiEUR frere 
. Roi, parlant au nom de la Nobleſſe, comme le premier des 
Fe ftils hommes convoquès ( Ceſt ainſi que cet auguſte Prince s 'eft 
qualiſié lui-meme ) , & apres lui, les Chefs ou Repreſentans des 
F differens corps qui avoient aſſiſtè aux deliberations , ont rEuni leurs 
geclamations ſur P'utilitè de cette Aſſemblèe, que tous ont regar dèe 
comme devant &tre une epoque d jamais memorable dans les annales 
de la Monarchie. Mais c'eſt ſur- tout dans les diſcours que M. le 
Garde des Seaux & M. IVArcheveque de Toulouſe prononcerent 
lors au nom & par ordre du Roi, que la poſterire trouvera ce 
qu'on doit penſer des effets du Plan que j ai eu Thonneur de pro- 
poſer, & des reſultats de Afemblee des Notables. 


15 C'esT-LA qu on lit qu'admzis a la noble Ke d eclairer leur 
Souverain ſur les plus grands objets de la proſperitè publique, ts 
0 t trouve toutes les avenues du Trone ouvertes a [a-verite: ©. 
q e tout leur a eterevele fans deguiſement que incertitude auroit 
IF grave le mal, en livrant aux inquietudes de [i imagination , des 
e/0LNS qu! „ diminuer des gu ils font rigoureuſement deter- 
"mines par la preciſion du calcul . ... que Ja reforme arrètèe ou pro- 
fette de pluſteurs abus, & le bien permanent que preparotent de nou- 
Les lol æx concertees dans l'Aſſemblée, deyoient concourir avec 
accès au Joulagement attuel des peuples. 


FP Cer avec M. I Archeveque de Toulouſe que je rEpondrai à ceux 
qui demanderoĩent ce qu donc produit cette longue & celebre A em- 
4 lee, & que je leur dirai avec confiance , que la Nation y a regu de 
Yor Jous erain une nouvelle vie & une nouvelle exi iſlence dans les 
[7] ASSEMBLEES PRoOVINCIALES ; que L'£GALITE DE: LA CONTRIBU- 


* 
C { J 


3 etè contentede Vaſſembl&e des Notables, & qu elle enviſage avec 


Diſcours 
c M. de 

* 

non. 


Diſcours 
de M. 
F Archeve- 
que ae 
Toulouſe. 
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DU COMMERCE DES GRAINS, V ont ete etablies par le vu national. 
que LES TRAITES, LES GABELLES , PLUSIEURS DROITS ONERevy; WG 
ſeront detruits, ou conſiderablement adoucts .. que les 0bſervatin, | 3 
faites ſur les memoires communiquès relativement au REIM pet | 9 K 
Fokfrs ET DEs DoualxEs, produtront d utiles ameliorations,, D | 
que LA DETTE PUBLIQUE EST SOLIDEMENT ASSUREE...., que |; * 
retranchemens de depenſe indiques par les Notables, & les ET] 
MIES ſur leſquelles Sa Maje/te les avoit prevenus en leur faiſar | 4 far 
connoltre celles qu'elle avoit deja ordonnees ſeront realiles..,. u, 
le fardeau des REMBOURSEMENS 4 £PoQUE ſera diminu6 par, 
_emprunts ſucceſſifs qui reculeront un peu la liberation, mais pas ag - e 
pour nuire au credit public ; & que par la reunion de tous ca 1 
moyens, L4 BALANCE SERA POSEE ENTRE LA RECETTSE #7 1 * 
Pirxvsx. . que &'il en coũte quelques ſacrifices, ces ſacrifice ul 
ſeront menages avec ſoin, & qu ils porteront principalemen! ſurRE Wa 
plus aiſes (droit de timbre) ....que le plus grand ſervice quy | 3 | 
ait pu rendre a L Etat, à été de faire connottre au juſte la ſituain us 
des. finances « «+ » que des que le mal eft connu, la neceſſite du rem * 
aſſure ſon efficacite,. . enſin, que ſi les vues du Roi ſont fidellena 3 
remplies , la ſuuation du Royaume Jera oo 7 & plus inp Wn 
Sante qu elle ne La jamais ete. 1 


JE N rien a ce tableau: rapproche du Precis que ja Þ I 
remis au Roi en Aofit 1786, & qui eſt rapporté à la ſuite de « WW 
Meémoire, il me paroit preſenter l apologie la plus complete: 7 
des idèes que Javois concues, & des vues que j avois propoſes, a“ 
& de la forme que j avois cru convenable pour leur ſuccts, Poi 


Pay its Je n'ai p point \ examiner pourquoi : apres que Sa Majeſtè, roi 
Lamoi- rendre d jamais durables les utiles reſultats des travaux de! Aſlen 
eg. blée, eut : imprime a tous ſes bienfaits le ſceau des loiæ, quelques unt 
de ces loix livre es d abord pendant plus de deux mois aux delibẽratiom 

du Parlement, enregiſtrèes enſuite dans le plus grand appareil, ont ee . 


ton d'un coup re voquses; j — I rnqiipentpblc a 
| 09 
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We revenu qu'elles devoient ities; , a &t6 remplacee par Paug- 
I mentation de depenſe reſultante d'une ſurabondance d'emprunts 
; qui furpaſſenc prodigieuſement la meſure de ceux qui ne devoient 


5 2 | 


WEurope , qui aſſuroit la liberation de la dette publique par l'effet 
Fe eſque inſenſible d'un amortiſſement graduel dont la continuation 
F # a aſſurés d'une maniere incbranlable , , ſe trouve ſacrifié au 
gement des intérèts de ces nouveaux emprunts 3 ; en mEme tems 
bun autre etabliſſement non moins utile ni moins precieux pour 
| credit , celui du paiement ponctuel des rentes par Tordre aſſign 
1 — Ma lettre de ſemeſtre en ſemeſtre, ſemble abandonne. Le cœur 
2 he ſaigne quand ma penſce sarr&te à ces deux derniers objete.-- Je 
1 We is Mais du moins, quel que ſoit le principe, quels que ſoient 


s effets de cette nouvelle marche, on ne ſauroĩt men rien imputer. 
| SY 


Ride de doutes, ni ſur ce que J'ai dit par rapport au deficit , 

| 4 br la neceſſitè où j'ai été de de le dire, ni ſur les motifs +3 I 
Wc jai propoſe pour y remédier, ni ſur la part que j'ai eue dans 
E quien eſt reſult. Je n'ai rien neglige pour conſtater VexaQtitude 
e mes calculs; j ai fait tous mes efforts pour Eclaircir, autant que 
bien de TEtat m'a paru Lexiger , , des queſtions qu on avoit rem 
| lies d'obſcurites ; enfin je n'ai Epargne ni ſoins , ni peine, ni tems 
- our inftruire complettement le Public des faits qu il lui importoit 
Fapprofondir, & pour le mettre a portée de juger en pleine con- 
[ boiſſance de cauſe, Il n'eſt pas commun que le moment d'une 
Fetraite , qui ſemble etre celui du repos, ſoit occupe par autant 
L | Ne travaux & tourments par autant G agirations.— Ne puis: je pas a 


preſent eſperer un peu de tranquillité ? Jai mene depuis trente ans 
/ Ine vie toujours laborieuſe eg quoique jamais rriſte; j Jai pouſſe ma 
Kearridre auſſi loin qu elle pouvoit aller; je Vai remplie le plus hono- 
Taken * ma et N elle eſt finie; & deja j en perdois 


1 Eat Ml 


Wervir qu'a rendre les rembourſemens i Epoque moins onereux 3 ni 
2 Pan pourquoi cet Etabliſſement ſi ſage & ſi applaudi dans toute 


I CROIS avoir unn a toutes les objediions 12 0 crois n avoir Concry- 


SION, 


J 


[:202'J 
de vue Teſpace ; deja mes regards, Cloignant des n objets oy 


ne devoient plus m'occuper , enviſageoient paiſiblement Poubli k '" 

ſembloit m'attendre & m'offrir ſon alile lorſqu une pourſuite ini. 
vue, dont je ne concois pas encore lintèret, m'a force de rentrer i 

gré moi dans la lice, & de me couvrir des armes de la verite, Jad 1 
3 5 ON 5 repouſſer dinjuſtes reproches & ſans m'inquiëter de cette grele 6 f 4 
3 traits mepriſables que le malheur attire , mais qui ne Taugmen: fi 
pas, Jai di rendre compte de ma conduite au Roi, dont la ji, e 
fondera toujours ma confiance; Jai du prouver à mes Concitoje F 0 
que je ne les avois pas trompesz Jai dit Eclairer le Public qa 
ſeduit, qu'on entraine , mais qui tot ou tard revient au yy 1 1 
Acquittè de ce devoir, je naſpire plus quꝰà pouvoir garder un cen 
filence; & certainement je ne le romprai ni pour les clameur; (Wn 
Tinépuiſable méchanceté, ni pour la criaillerie des libelliſtes pa; Wn 
ou qui eſperent de Ferre ni pour les inepties calomnieuſes fn 

pourront inventer encore les haines & les reſſentimens que f 
encourus. Mes oreilles feront fermèes pour ce genre data 
&& ma plume, qui ſera toujours dEvouee : a ce que [interct piu 
pourroit en exiger ulterieurement , ne &abaiſſera pas à refute: mM 
frivoles abſurdités qu'on ſe plait à rẽpandre juſque fur les (cu 
de ma vie actuelle, qu'on voudroit faire paroitre auſſi extravagut | 
qu'elle eſt ſimple & modeſte (*). Preſentement que j; ai dit wh 
ce que je devois dire, la tete enveloppèe du manteau de nu 
innocence , J attendrai tranquillement & avec reſignation les vein 
mens que le ſort me deſtine. Quels qu'ils ſoient, ils ne ſauroia 
troubler la ſerenit de mon. ame. Redevenu libre dans le chou 
mes ee , J vais A i e WI inn no Wn 
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£1 apres avoir Fabord eſſays Faffoiblir retket Fu ma. Require , en ameutant 00. 
ceux qu on a crus avoir 4. ſe: plaindre ,, & faiſant parler rantdt un prete- nom Ol | 
calomnie . tantõt quelques habitans d'une petite ville dsſavoués par d autres, 11% 
un commis me content & mal-inſtruit, & mème juſqu à des ombres injuſtement ii 
dicatives, il paroit qu'on ſe rabat aujourd'hui à de plus petits moyens encore. Co 
a preſent Yarme cu OE x qu on voudroit employer; chaque jour on fait coun : 


3 
1 
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We: ences qui ont été ma première paſſion; pour les lettres Un 
ont quelquefois fait jouir des delices qu elles procurent à ceux qui 

A ts cultivent, pour les arts que ma ſenſibilité peut · ètre trop generale , 
udroit embraſſer tous. Du reſte, jamais le ſouvenir de la oonfiance 
Wont le Roi ma honors, ne s' effacera de mon cœur; jamais je ne ceſſe - 
1 i de faire des vœux pour ſa proſperite. Puiſſe-t-il reconnoitre qu'on 
peut lui reſter fidele, meme en fuyant la perſecution qui abuſe de ſon | 

F nom ! Puiſſe · t · il pardonner aune ame ſerme, qui a pris le parti que 
omieur lui preſcrivoit,d'y demeurer attachce juſqu'a ce que Thon- 
1 Pur lui en permette un autre !-- Si le retour aux lieux qui m' ont vu 
tre m'eſt interdit, j en conſerveraĩ tous les regrets que naturelle- 
em nt on doit me croire. Mais me feroit- on un crime de jouir en 
ber eme tems, de la conſolation que je trouve dans accueil d'une 
1375 ation dont chaque jour me fait Eprouver les bontés & con- 
etre les vertus; dune Nation libre & réfléchie, on les penſces 
5 5 elevent audeſſus des poſitions, od la diſgrace n'eſt point une tache, 
u Thonnèteté des ſentimens a plus de credit que lair de la faveur? 
y ſuis vu avec indulgence, j'y ſuis prevenu avec affabilite, traits 

T eme avec plus de diſtinction que je nen deſire. J'y trouve des 
Wommes inſtruits en tous genres; j y peux faire ſur les arts, ſur Vin- 
Nuſtrie, ſur le commerce, des obſervations utilement tranſmiſſibles 
Ins violer les droits ſacrés de l' hoſpitalité; jy puis eſperef des amis 
rais.-Que cet éloge auſſi franc que le pays on je T&cris, n'Etonne 


2 a. * 


tt. * r * ** * 8 


* — : ** 
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quelque nouvelle anecdote ſur mon pretendu luxe à Londres, qu'on dit &tre pouſſe 
u point de m'attirer des huées publiques. Une &p&e que la Manufacture des criftaux 
ae Seve a faite pour me donner un échantillon de ſes premiers eſſais, & dont on peur 
dire que comme elle a Leclat du verre, elle en a auſſi le bas prix, & transformce en 
epée de diamant; ma voiture, mes chevaux, mes habits, ma table, tout eſt de la“ 
plus grande magnificence. Ce n'eſt point une fe bienfaiſante qui opère ces meramor- 
Be phoſes : mais du moins elles ne me colitent rien: & je crois auſſi qu'elles ne ptoduiront 
nien à mes ennemis, parce qu'il n'y a pas aſſez loin de Paris à Londres, pour qu'on 

puiſſe croire long- tems dans la premiere de ces deux villes, ce qui eſt une fable riſible 
dans autre. Au ſurplus, il me ſemble que je dois m'applaudir de cette dégénétation 
de meEchancete qui fait ſucceder de puèriles menſonges; a d' atroces accuſations. 


deplacer ceux que la naiſſance, que le devoir, que amour mm M | 
bilede la Patrie , y ont grav6s.--Pourquoi ne ſympathiſeroie i 
pas ? Ah! que leur accord deyiendroit facile par la plus deſirable 
combinaiſons, s il pouvoit un jour s *accomplir ce vœu que form * a 
jadis, ſuivant quelques Hiſtoriens, le Monarque le plus che oF 70 


n offre rien a diſputer, & qui. par leurs avantages reciproques, nag 


dupes pour y prendre part 57 ſacrifient leur commerce, leurs reſo il 
leur proſperits,--O Nations qui ètes ſans contredit les plus Eclairt 9 ; 7 | 
de toutes celles qui couvrent la ſurface du globe, connoillez ena . 


cette fonction vraiment celeſte , que lorſque vous avez Tune U. 
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ni n'offenſe. N'ayant jamais rien diſſimulé, tairois- je aujour a I 1 
une verit6 qui ſe trouve jointe a un 3 de weite 8 


Il exiſte ce ſentiment, il exiſtera toujours dans mon coeur, (ll mM 


N 


Francois; ce vœu que dicte Thumanite, & que la politique; N 
mieux entendue ſembleroit devoir inſpirer n aux deux * 
tions les plus dignes de s aimer, & les moins intereſſees a ſe nuit 


Faut- il qu'une funeſte rivalitè deſuniſſe toujours, & trop bund 2 12 of 


arme Fun contre Fautte, deux peuples a qui leur poſition nature 


rien A s envier? Leur diviſion eſt Faliment de toutes les Hotilicf Wh 


leur alliance ſeroit le ſceau de la paix univerſelle. Eux ſeuls ſont RE 


Etat de fournir aux frais d'une longue guerre; & quand elle alu 
pour les querelles des autres Puiſſances, eux ſeuls, s ils ſont ada 


vos veritables inter6ts : ennemies, vous ne pourriez qu Epuiſer n-P 
tuellement vos forces, & vainement enſanglanter la terre; amis ET 0 
vous pourrez impoſer a Tunivers la douce loi d'une eranquiliih : 
générale. Eh quand y aura-t-il une conjoncture plus favor 
pour fonder Feſpoir de voir partager „ Ou plutot exercer enſembl:, * 


Tautre le bonheur d'etre RE par un n Roi moder6 , face 
& yertyeux? 
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REVENUS portes au TRESOR ROYAL Mimes ARTICLES , | DIFFERENCE | DIFFERENCE 
ſaiv. le coinpte effectit | en moins. en plus. 
Suivant le Compte rendu de M. NEC KER. de la meme annee. 
| = liv. liv, iv. liv. 
1. Recettes gEnerales des finances des Pays d'EleCtion «.............+ 119,540,000 108,763,000 10,777,000 
2. Fermes genErales unie . 48,427,000 43, 506,000 4,921,000 
3. Droit du Domaine d Occident regi par la Ferme générale e neant 4,100,000 
4. Regie genéraluMqMMqqmm m 363, 903,000 8,825,000 79,000 
f“h%bCbCdbddddVdd“bddV“ // JU, 00000 37,872,000 228,000 
Tr. + cede een ooo eee 9g 8, 544, 00 463,000 
%% , ]ð˙ðàꝙ ²]ꝝ «¹ ũ ᷑ẽ ũęr ns 5,745, 00 J. 45, o 295,000 
En ꝓͥl˙]VPßfwßfwßfnßf dds 712, 00 88,000 
9. Dixieme d amortiſſement, & ancien dixième retenu pour les Tréſoriers. 1,182, | 1,182, 0 — 2—2 2 
10. Revenus caſuels 5 compris les jurandes. 29% 2 5 EEE ESSE „%% „% „ „„„%% 3,928,000 * 2,71 3,000 | I,215,000 
PAYS D6T-A-T; \ 1 [ 
15 | 3 
Dedudion faite des intertts d'emprunts, & des capitaux employes 
en rembourſemens , &c. | 
r Recette generale 66,000 N | 
s Treſorier des Etats 946, ooo | | | 
12, LANGUEDOC, 1 Recette generale 396,000 + 1,332,000 8 1,853,000 „ 52, ooo 
13, BOURGOGNE. Tréſorier des Etats 48, 000 $ 215,000 F000 e 427000 
14. BRE SSE, BucEY & Gkx. Recette generale......... 458,000 88 468,000 evoeneencs 10.000 
15. PROVENCE. Tréſorier des Etat 74,000 625,000 ee 51,000 
16. Terres adjacentes de PROVENCE. Recette generale . .. 741,000 ©00,000 —* * $9,000 
I7. NAVARRE & BEARN. Recette generale........... 323,000 3 20,000 222 * 3,000 
18 Pays de Forx. Recette generale ..............+.... 100,000 100,000 
19. Recette des finances du ROUSSILLON.........,. oo ooo — 338,000 339,000 (| 
20. Don gratuit du Clerge , ſuppoſe de 16 à 18 millions tous les cinq ans. 3,400,000 | _ neant 3,400, ooo | 
u. Monnoie du Royaume /// ᷣ ᷣ ͤK«öÜO—±:[—?ty 55565. 500,000 630,000 C 130, 000 
22, Ferme de Sceaux & de Poiſſꝛꝛꝛꝛtutnp̃ ce eeeeeeceeeeccc 3 50,000 3 30,000 20,000 f 
23. Part du Roi dans les produits qui excéderont les ſommes fixées pour 3 | 
— ß Bc les ..,, ooo didn es core 1,200,000 | neant 1,200,000 
& Augmentation ſur les vingtiemes abonns s.. 990,000 990,000 e | 
. Poterie Royale de France, & petites loteriees ͥ ̃. 7,000,000 6,046,000 954,000 
b. ExtinCtions dans anne 1781, $'entend des rentes viageres & d'interets | 
de capitaux eteints par des rembourſemens.........-....-...... I,850,000 1,850,000 
7. Contribution de la ville de Paris dans les depenſes des carrieres , dela | | | 
ff. ęꝶ 204,000 neant 204,000 
, Capitation de IOrdre de SO So Es , 40,000 39,600 400 . 
q, Petites recettes particulières, affinages , fiacres des provinces, &c... 40,000 129,400 „„ 89,400 
„ Interets d environ 6 millions d'effets publics, rentres au Tréſor Royal | ED | mb 
en differens tems » & non-encore brüle z 290, 000 neant 290,000 
; Rentr&es des debers ou de vieilles Creances , & autres recettes impreyues. memoire memoire . 
| * OTA U Yeo —— 26451 $4,000 | 236,833,000 | 28,238,400 | 917,400 
Deqduction faite de la difference en plus 917,400 
La difference en moins ſur la Recette eſt de 27,3 21, 


C KER en 1781, 
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DEF 
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1. Extraordir 

les pen 
2. Maiſon M 
Artillerie 
Marechaui 
Marine & 
Affaires et 


3. 
4. 
Ys 
6. 
7. Depenſes 
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NS 4A: 


Suivant le compte rendu en 1781. | 

liv, 
Recette.......... 264,154,c00 
Depenſe ......... 253,954,000 


Excedent de Recette 10, 200,000 | 


 DiFFkRENCE 


Suiyant le compte 
annee, 

Re cette 

Dépenſeee 


Deficit.» d+ ++ 


$6,329,000. 


Savoir, 27,321,000 liv. d'erreur ſur la Rec 
Er 29,208,000 liy, d'errcur ſur la Dep 


T otal $6, 329,000 


OMPARAISON | 


5 


du Compte effedif de la meme annee. 
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D FE P E N S E S 


— — — — = — — — ares — : —— 
| | { MtMES ARTICLES , | 
D E PENSES payees au TRESOR ROYAL 7 3 le compte W e DIFFERENCE | DIFFERENCE 
| e la meme annee, ſans | ; 
Sulvant le Compte rendu de M. NEC KE R. y comprendre les de- 5 — | al 
penſes extraordinaires. 
liv. liv. liv. liv. 
extraordinaire des Guerres , non compris les taxations du Treſorier e | 1 
les penſions portées au Tréſor Royal . .. 65, 200, ooo 65,7, ooo —KAIB— 2 123, 000 
%%% ² 0 „0 7,681,000 7,693,000 12,000 995 
Artillerie & Genie, TTT... ⁵ . ̃ ̃ ß FT VDY 9,200,000 12,805,000 3,605,000 
EE EE ar CE / ĩ ͤ ͤ ᷣ̃ / ˙·» ATION 3, ſ7 5,000 | 
% ao ere an, 73040 05 +” 200,000 36,000,000 6,800,000 
„„ r nnd nid ae xs 8,5 25, 00 12,525,000 4,000,000 
Jepenſes totales de toutes les parties de la Maiſon du Roi, de la Mai- | 
on de la Reine, de Madame fille du Roi, de Madame Eliſabeth , | | | 
de Meſdames tantes du Roi, gages des charges, &c...-.....» 25,700,000 27,317,000 1,617,000 
ommes accordees par le Roi pour les Maiſons de Monſieur & de | | 
Madame, de Monſeigneur Comte & de Madame Conteſſe d' Artois. B8,040,0c0 8,840, 00 $90,000 | 
OG CES ꝙ/v ß ĩð d IO,S20z000 20,370,000 LE vanes | 450,000 
I..... [ io wel LC cc 0: 20,000,000 25,078,000 «+ ++++++.. | 1,922,000 
onts & Chauſſées, independamment des objets compris dans les . 
charges aſſignèes ſur divers revenunu ss. 5,000,000 5,310,000 319,000 
onds du Irefor Royal pour la mendicitE .. coo ood eee ces 900,000 900,000 
MS I md Brno docs 4,600,000 4,753,000 _ 153,000 
embourſement annuel des reſcriptionßnBnuön coco ood oe eee ecc ce 3,000,000 | 3, 000, ooo : 
1terets des reſcriptions reltantes 2 rembourler.. >. debbie nes 2,084,000 | 2, 084, ooo | 
—. — , mmm ²ð y cn Geek 5, 00, oo 7,011,000 1,511, 00 
1terets d'un emprunt de 6 millions fait à Géne .. 300,000 300,000 
Iterets d'un autre emprunt fait également à Genes pour les meſſageries. 70,090 70,000 
1tcrers de Vemprunt fait par la ville de Paris en 1777... 600,000 | 600,000 
1terEts & charges ſur Ordre du Saint-Eſprit, au-dela des produits du | | 
EE OE EL EIT DO i 00 PE RNEII 470,000 470,000 | 
rerets a payer a divers proprietaires d'offices ſupprimes.......... 2,367,000 2,367,000 
aterets de 60 millions empruntes par les loteries de 1777 & de 1780, 
portes 4 3 millions , quoiqu'il y ait deja des rembourſemens faits ſur | = $ | 
W een nope ct enrth eter enero rehr Cee 5s -. . 3;000,000 7,623,000 | 4,623,000 
.embourſement des lettres de change des Iſles de France & de Bour- . 
%%% mx 10, ooo 1,000,000 
.embourſement a faire a M. le Prince de Conti juſqu en 1784. $53,000 $53,000 | 
embourſement d'offices ſur les papiers & cartons juſqu'en 1787... . 69,000 68,000 
ages des offices du point d henne foe wodoe es 275,000 275,000 | 1 
\ppointemens compris dans l'ëtat des gages du Conſe ill. 1,379, c 1,379,000 85 5 
ppointemens & traitemens par ordonnances particulieres 664, Co I,575,000 911,900 
1terets annuels pour ſoulte d'engagemens des domaines, dettes a diffé- | 
rens fournifleurs , & autres arrangemens- +. 554m cede ns 1,272,000 I,272,000 
upplement à fournir pour completter le paiement des offices des Pays | = . | 
RE V„f/d)ßdßd.d%½¼¼¼ĩ½̃ñ̃¼̃ĩßßßßß̃ ĩͤ ß. ĩð rcaness 993, 00 1,183,000 199,990 
upplement a fournir pour les depenſes civiles & la Corſe... 250,000 259,000 
Jepenſes des diverſes academies , traitement a des gens de lettres, &c. 269,000 269,000 
% ũ m /VTßßß]pßpß,ĩ ß 89,000 76,000 1 CET. 23,000 | 
mprimerie Royale, année commune, environ 100,000 98,000 ooo 1 2,000 
ardin des plantes, & cabinet d'hiltoire naturelle..... ++ 72,000 110,000  - 38,000 [ 
lumination de Paris, enlevement des boues , pompiers & autres de- | 5 | 
ns 0 i POIE: » to cores pe penneco Ilie 1, 437,0 THOR: 
%%% ͥ A mw : -, 060,000 606, oo | | 
fardchanfice de ie de France 195,000 e 2,990 
3ages , interers de finances, taxations , epices de la Chambre des 5 | 
Comptes, frais generaux quelconques , tant a Paris qu'en Province, 
gardes du Tréſor Royal, Treſoriers , nouvelle adminiſtration des CITES 8 
recettes generales, Commiſſaires de la Maiſon du Roi---.-.-... 25,990, oco 2,999,000 
rifonniers dans les Chateau 2,000 | $2,000 
ecours à des Jeſuites , à des hopitaux , & a des maiſons religieuſes. $00,000 $00,000 | 
econrs aux familles Acadiennes 5 oofoooonecooe en 5cccodooccres 113,000 113,900 3 
1demnites & depenſes diverſes ordinaire s.. 3 1,41 2, 00 1,640,000 N 
Jepenſes des écoles vétérinaire .. $9,0c0 $9,000 
Jepenſes des mines & agriculteurf . 26,000 26,000 | 
)epenſes ci: devant pay es ſur les revenus de la principaute de Dombes. 74,000 74,900 ' 
\ppointemens & gages des Gouverneurs & Lieutenans de Roi, & au- | | 
tres compris dans les Etats des garniſons ordinaire 1; ; 27,000 I, $27,000 
demiſes aux Pays d Etats, annee commune 20,000 09,000 | 
'onds pour les dépenſes au-deli des recettes du meme genre, paſlces | | 
LOT WEIOE (hop an dhcp torn 1998988 9,981,000 _ 6,881, % 5 
Tor av 1000 283,162,000 | 31,719,000 | 2, 510,000 


A T 


Deduction faite de la difference en moins 2,510,000 


La difference en plus ſur la depenſe eſt de 29,208,000 


compte effedif de la mme a 
annee, liv. | 
„„ 

2 483,162, 00 


( —— 46,329,000 "EIS 
0. 


la Recette. 
la Depenſe. 
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W 114 | 
RELEVE GENERAL 


Recettes GeEnErales 
des Finances. 


Ls Du montant des Soumiſſions , des Sommes d deduire pour les differens. Services, 
E & de ce qui reſte net d diſpoſer ſur les Impoſitions ordinaires & Vingtiemes , 
dans chacun des douze mois del annee 2702 ainſi que du montant tire par 
anticipation, & de ce qui reſte d tirer dans chacun des mois de ladite 
annee 15781. : 22 
ee ey mm em tame — — 
| | PONTS ET CHAUSSEES. 
Mois. | A 1 1 | Turcies [LIE | Zo Total des Sommes ti- 
. Tic Marltt= Diſtribu- Tréſor Royal] res au pre · Reſte Ati 
Impoſitions.] Chauſlees, | Lev&es. 3 & | mes, tions pour A 4 mier Jan- 14 Wers 
1 7 Bouſgo- I les Ser- | diſtribuer. | vier 1781. 
I 1779. ad be m 5 1779. | vices. | 1 | | 
3 Bs, CE 1 
Y ; 3 | 1 * | x 
3 Février | 6,974,400 2735000 ] 41,000 33,000 | 66,000 | 415,000 | 6,559,490 + 6,014,500 | 544,900 
: Mars | 9,034,000 | 275,000. | 41,000 | 33,000 | 66,000 | 415,000 | 8,619,000 | 7,884,000 | 735,000 | 
| Avril 8,654,000 | 275,090 | 41,000 33,00 66,0 { 415,000 8,239, 000 7,990, ooo 249,000 
. 9.953,00 | 275,000 | 4r,000 | 33,000 66, ooo | 415,000 | 9,488,000 | 9,250,000 ; 238,000 
J Juin | 9,736,000 | 275,000 41,000 | 33,000 | 66,000 | 415,000 | 9,321,000 | 8,770,000 | $51,000. 
[ juillet 10, 426, ooo 275,0 | 41,000 | 33,000 66,000 415,000 10,011,000 | 9,400,000 | 611,000 
| Aoftt | 10,651,190 - 275,008 | 41,000 | 33,000 | 66,000 | 415,000 | 10,236,190 | 9,740,000 | 496,190 
etembre] 8,677,630 | 275,000 | 41, doo 33,000 | 66,000 | 415, o | 8,262,630 | 7,800,000 | 462,630 
| ORobre 9,428,570 } 275,000 4, ooo 33 90 | 66,000 | 415,900 | 9,013,570 | 8,845,000 168, 570 
Novembre] 9,158,870 275,000 | 41,000 | 33,000 | 66,000 415,000 | 8,743,870 | 8,545,000 | 198,870 
| | | | . 7 36 | | | | bY 4 
becembre | 8,992,610 | 275,000 | 49,000 | 37,000 | 74. | 435,000 | 3, 557,610 | 8,379,000 | 178,610 
100,703,230 300,000 Am 9 aue bree 203,763,250 98,752,000 [5,011,250 
*Bb 
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| Annde 1b. ETAT MLS RESCRIPTIONS 


8 Qui ont ete tirees de trop en 1761 for le veal des 
4 Recettes generales de 1782, & dont il a falln faire 
le remplacement des fonds du Treſor Royai, 


W * 


En Janvier 1781, trop tire ſur Janvier 58a «. . 1,203,520 liv, 
En Février 1781, idem ſur Février 1782 , . 1,081,860 | 
En Mars 1781, idem ſur Mars 1782 . . 1,393,460 
En Avril 1781, idem ſur Avril | 1782 . «. 1,139,330 
En Mai 1781, idem fur Mai 1782 1,421, 310 

| ö TE | En Juin 1781, idem ſur Juin 1782 1,447,910 

| 1 En Juillet 1781, idem ſur Juillet 1782 300,810 

J Nan 1781, idem fur Aoũt 5a . 145,070 


En Septembre 2781, idem fur Septembre 1782 . . 32,510 


* » 
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F ER M E GENERALE 


| liv. 
Prodnis PF bail A | | . 122,900,000 
: 
Premier & ſecond dixitmes des 903,000 is, Fanciens f ; 
cautionnemens . 0 ; ; 180,000 


Sous pour livre du bail de Tarot, regis ; ; „„ 5 bes 


* — 


— * — 


» 


123,100,000 


D E E N SS . 
ne: 

Rentes de 14 vie . 53,000,000 ) 
Rembourſement de billers des fermes . . 3,600,000 
Le premier des 14 millions 3 a rembourſer au 75 

Clerge 8 a 5 . 1,000,000 
Charges de l'ẽtat du wb. R » 9,718,000 
Autres charges Payees en vertu darrets „„ 
Interers des anciens cautionnemens # K 903,000 
——des nouveaux cautionnemens , » $50,000 
Francs-ſales . . 2 0 . 360,000 
Vins des privilegies \ , „ S6.008 
Paſſe- ports % ͤ»;¶[ 
Reparations des Z 6o, ooo 
Supplement du prix du ſel aux Suiſſes 576,000 
Aſſignations particulières, & paiemens A 

convertir , . : + 1,110,000 
Intcrers des avances extriordinaires ; + © $00,000 
des billets reſtant a rembourſer , 5726, ooo 
a 5 pour cent des 63,963,000 liv. . 3, 198, ooo 
a 2 pour cent des 14,760,000 liv, 295,000 
1 de 41 places de F. G. à 30, ooo liv. 1,230,000 
Frais de bureaux ; 143, 000 
Depenſes ci- devant a la charge de la Ferme, e 

& qui ſont actuellement au Compte 

du Rot, leſquelles nauront lieu qu'en [2 

1781 - ſeulement 1 ; 568, ooo 


4 


78,594,000 


n 


Rege . . 5 44,596,000 


— 
* — no th Att" 2 — 


M. le Directeur General m'a curks Ceerite à M. de St, 8 que ſon intention eſt 


dtaj outer en 1781 un million aux rentes, ceſt.à- dire, de porter cette partie à 50 millions; 
ce qui rẽduit le reſtant net au Treſor Royal a „ 5 243,306, ooo liv, 


B b 2 


Note remarqua- 


ble Ecrite de la 
main de M. Du- 
freſne , premier 
Commis des Fi- 
nances en 1784. 
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. PROJET DES TON DSU 
. A 


en 


Serbr des fept Regimennsns »- «+ 2,615,760 0 0 


Augmentation de 192 hommes en Amerique, 5X 
VTTITTTTTTTTTTJT½T½TſTTſTCT.üE.v 
Idem de 340 hommes dans le Régiment de 1 

Toul, porte a 7i hommes 41,820 


89,110 00 
Maſſe de 532 homms 323,674 


— — 


Total des ſept Regimens . . 2,704,870 00 


h. LI UV NA YAH Wl _ 


Mintvuks. = 


dk out Well 


JJ. 8 4 34,766 o 


OuvnlErRrs. 


_ Solde, appointemens, & augmentation de 10 hommes, 279,884 10 0 


„ 8 8 


— 


= Total de la Solde . . ” 3,059,520 10 0 


R 3 n — 


OFFICIIEARAS„ 


. d. 


Report , 7 . 3,059,520 10 0 


Orrtcinns, &c. 


1 Premier Inſpeeur-general ” * 


10 Idem, dont 9 & 12 mille, & 1 a 7,200 liv. 
7 Commandans d'Ecoles, dont 1à Ne & 
1 à 6,000 liv. 6 a” 
Supplement a 2 Commandans Ecole iis 
22 Colonels, a 4,800 liv. 5 


3, 360 liv. „ ; 7 

7 Idem, à 3, ooo liv. . 
Fraitement a Fpremiers Directeuts d' Arſenaux 
12 Capitaines en premier, a 2,400 liv. . 
50 Idem, a 1,800 liv. VV 
o Idem en ſecond, a 1,500 liv. . : 

59 Eleves, 5 480 hy. I 
31 Gargons - Major, à 720 liv. « 


os 


Supplement à M. de Villepatourt 


— 


Traitement en Corſe . 5 RW 

Appointemens ou traitemens p aux aſſeſ- 
{ urs employes & ouvriers d'arſenaux , fon- 
deries, forges, manufactures, Kc. 


Commiſſaires des Guerres 
Employes, &c. . )) On. 
V?;ð⁵⁵L⁴♀" 88 
/ ²  - „ 


105,600 
20 Lieut. Colonels, Sous - Directeurs 1 


liv, 
26,000 
115,200 


49,200 
2,490 


67,200 
21,000 
4,000 


28, 800 


90,000 


105,000 | 


28,320 
22,320 
6,000 


14,400 


88,782 


* 
— 


7747222 


0 0 


142,3 
36, 
93,1 


r 


33 0 0 
60 o O 
9 98 


4,169,009 19 6 


Axrttrcies relatifs aux SUIT Es des AAM EES. 


Tralement entretenn conſervé aux G 
& employes des n reſtes en Bre- 
tagne 6 . . . 

Solde de 516 chevaux entretenus pour PAr- 
tillerie "Us , * y „ 


Total < la ſolde & appointemens de FArrille fie 


64,95 6) 


"£91395 3 


a——— 


214,551 O0 


. 4.383.560 19 6 
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ge 7 | % J. F . 
Report : PE If ER: ft Tp ILNIvO 19 6 
| G £ N 1E. | 
| „ 
Miviſtre 3 5 . 24, ooo 
13 Directeurs, dont deux à 12, ſix à 10, & : 
cinq à 9 mille livres , ©" 320,008 
21 Chefs de Brigade, a 4,800 liv, 100, 800 
"al Sous-Brigadiers „ „ a 3,360 „ 170, 560 
21 Majors, , 5 a 3,000 - „ , 63,000 
63 Capitainesen premier, à 2,000 ; » 126,000} - 
21 Capitaines en ſecond, a 1,0 00 33, 60 0 0 
84 Idem, . . a 1,350 . +. 113,400 99775 | v4 
; Lieur. en Lee r . 68,040 
49 Lieur. enſecond,. A 3 F a 
20 Elèves à Ecole, à 720 14, 400 
1 Officier des Plans & ſon- Adjoint „ 
Traitement extraordinaifſfſe „ 60, 950 
21 Capitaines en premier, à 2,400 Es. 3 
Employés de I'Ecole — = 38 , „* , | I 1,200 0 0 
Smployes 8e. +» +4 © +4 52, 00 009 
Employes des Plans ; . „ 4,000 00 
Pepenſes de! Ecole, „ En % 0 
2 0 0 
TRAVAUX DB „ ARTILLERIS. PT 
P feu 5 „ ; 490,000 00 
RT TT i» oe ⁊ 7 „ 309,000 0 0 
Armes de guerre ) os 15 900,000 0 0 
mo RW TY $0,000 009 
Achats de bois & de fer dans les arſenayux . 600,000 0 0 
750 milliers de poudre 3 V 487, 500 00 
e „ 90 
Continuation des 3 Omer, Auxonne, Stras- 
bourg, la Rochelle, & entretien de ceux ordinaires. 400,000 o 0 
Reparations des batteries, & appointemens, &cce. 400,000 00 


* 1 
—— 


Totaux , . . 3,867,000 00 
* | — ALIIPT- 231 RT ICI 
Fox Tl 


ä 1 


FoRTIFICATIONS 1 Wi | 


Grands Trayauz. | 1 | i 
| | E 5 liv, | J. 7. d. ; 
—_— 7.74 „ $00,000 


Chateau- neuf % ̃ ä I $00,000 5 1,100,000 o 
„„ oo ,. 'o * © "$00,000 „ 
Vw > + > on. 34,000 
mn TT ERIE EGS... 
A Landau i 8 8 „„ aoe 
Au Mont-Dauphin 55, i Oy 80, ooo 
I 3 J 26,000 
pour operer le rembourſement à faire en trois atndes de 
| , termes, prisa Thionville, pour les travaux dus depuis 8 
= plus de 45 ans, 180,000, & pour la — année Co, ooo 0 
Ea Corſe a 8 LEES m Ty6,000 0 
Er Rs 120,000 o 
0 


Eatretien courant, &. 13,450, 000 


ALE» 


0 05 0:00: 
"0 0.070 0: 
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Total . 3,234,000 O O 


RECAPITULATION. 
FF 9 OS C 
*. Lee .. Topo 42) fotos. 


5 Artillerie 3 3,867 00 G 0 Þ:- . 
1 Tra aux Wo 7 0 , 1 101,500 0 0 
E Laux Genie 3,234,000 0 0) 15 35 


6 
3 


Total général. . 12,459,770 19 6 


« A | | : - : ? 
* N 3 
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g 2 wa 


C Ne VI. 1 


1 5 NRercapitulation des Projets 4; Sha remis par le . K | 
—_—  : niſtre de la Guerre, a compter de Pannee 1 776: S z 
Juſques & compris 1 78 7. | Z 


& „„ aa by; 
1782 ꝝ „ 1 
VVV 
1784 . . „„ 1,357,000 
1785 . , 3 11,875,009 
% 
JJ - 5. + BORN 


Non compris 700,000 liv. par année, provenant des fonds des villes pon f | 
les fortifications; leſquels fonds ſont, à compter de 1781, verſes dipectemen 1 
1 Trelos Royal, qui les read au departement du Genie, Þ 


* 


* 
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Ne VII. 1 


AFFAIRES ETRA 


= 


LPSUSS DS YEY EMS. 


Relevedes Fonds ordonnes ;d compter de 278 z juſques & compris 1787, 


3 Affaires Etrangeres 
17 " Ligues Suiſſes 
, Affaires  Etrangeres 
1754 Ligues Suiſſes 

Affaires etrangeres 
Ligues Suiſſes 
Affaires étrangères 


Ligues Suiſſes 


1783 


1734 
td, Ligues Suifſes . 
Affaires etrangeres 
Ligues Suifles . 
Aſſaires Errangeres 
Ligues Suilles , 


1786 


787 


1 A . 


Affaires etrangeres 


8 


2 


11,765, ooo 
800,000 


13,310,000 
800,000 
13,630,000 
800,000 
10,700,000 
830, ooo 
10, 8 50, ooo 
830, ooo 
10,600,000 
830,000 
10,400,000 
830,000 


Cc 


GERES 


—_— 


. 
12,565,000 


I 4,110,000 


14,4 30,000 
11,530,000. 


11,430, ooo 


o - 


I 1,230,00@ 
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LN vIII 1 


Deniers, 


Chambre aux EXT RAI T pu R A P P O RT 


ir au Bureau General des Depenſes de la Maiſon du 


Roi, le 14 Fevrier 2785. 
— — — — 0 
M „ NxckER, dans ſon livre ſur Adminiſtration des Finances de la France, 1 
preſente les depenſes de la Chambre auæ Deniers, qu'il appelle depenſes 4s | : 
la Table du Roi, & celles de la Famille Royale „comme un objet le 


$00,000 liv. y compris les depenſes de conforcituirion du ſervice intérieur 
7 * 
qui n'en ont jamais fait partie, que M. Necker n'a jamais connues, parce 


qu'erant payees de la pocke du Roi „ elles ne font * partie des as 
de la Nation. 


Ix ſe rencontre dans Venonciacion de M. Necker deux erreurs capitales. 


10, II a omis en totalité erat de la depenſe ordinaire, qui eſt arrete 

tous les ans par le Roi. Cet etat ne contient que des attributions fixes en 

argent à toutes les charges de la Maiſon de Sa Majeſte, & quelques pe- 
tites attributions en nature, dont quelques-unes ſont accidentelles. 


Cxx tat, qui monte à environ 1, 400, ooo liv, varie fi peu, qu'il oft 
mutile d'en parler. . 


20, LA dépenſe extraordinaire de la Chambre aux Deniers, appellee au- 
trement Depenſes de Conſommations, abſtraction faite des depenſes du 
meme genre dans le ſervice intérieur, a toujours été depuis 1780 Epoque 


de la reforme faite pax M. Necker) entre 8 & 900,000 liv. mais plus FS 
de 9 que de 8. 


f 71 
I eſt vrai que dans ce chapitre les charrois de tous les depattemens de la 
Maiſon du Roi font compris en entier ; cet article ſeul monte de 160 4 
180,000 liv. , & plus haut. lorſqu'il y a des voyages de Fontainebleau, à 


cauſe des grands tranſports que les Menus & le Garde-meuble font obliges 
de faire (*}: 


L'raB1l tLEMENT der gargons Toffee des deux diviſions dn Service du 


| Roi & de la Maiſon de Meſdames, qui monte Fl 20,000 liv. , en x fair auſſi 


mY tle. 


Ir reſulte de cet expoſe, que la maſſe dela Chambre aux Deniers ſeule 


eſt de 2, 300, ooo liv. environ depuis 1780. 


Si & cette maſſe on ajoute les dEpenſes de conſommation du eie intẽ- 
rieur que le Roi paie de ſa poche, en ne les evaluant qua 200,000 liv., 
on aura un total de 2,500,000 liv. , au lieu de 800,000 liv., enoncees par 
M. Necker: & l'erreur démontrée eſt de 1,700,000 liv. 


II eſt difficile de penetrer quelle a été Vintention de l'auteur, qui doit 
hers inſtruic de ces details; fi c'eſt pure omiſſion, ou deſſein premedite de 


groſſir aux yeux du public le reſulcar de Foptration de 1780. 


liv, 
A certTE æpoque la maſſe de la Chambre aux Deniers 6 ẽtoĩt de 5,000,000 


Depenſe du Treſor Royal pour les voyages de Meſdames _ 
LES od >». >. >> 2466 
| Pepenſes du Domaine relatives aux conſommations de la Ip” 


: Maiſon du Roi | » . o * 0 | 6 ” 150,000 . 


Gages des charges — .', > . . 120,000 
Depenſes des charrois pour les Menus plaiſirs, le Garde- 


meuble & la Venerie, environ ; „„ 


Nepeoſo du ſervice intérieur du Roi eſtimée EEE” 200, ooo 


—— 


* £ T- 


5,700,000 


3 


— 


— I * 


2 WF 2 * c . ä f 
* 5 N þ A 4 


12 S'il ny avoit dans Fann&e ni voyages , ni autres extraordinaires importans , 12 


depenſe de conſommations, y compris les charrois , n'exc&deroit pas 600,000 l. Mais il eſt 


© Ppreſqu'impoſlible de ſuppoſer qu'une anne fe paſſe ſans W & ſans autre extraor - 
dinaire, 
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161 
Ft laſſertion de M. Necker etoit vraie, I Economie ſeroitde 4,900,000 liv., 
ce qui eſt 3 a concevoir ; mais la depenſe reelle eſt; 
liv, 


20, Depenſes de conſommations, y compris les charrois . ' 900,000 


3” , Depenſe du ſervice intérieur du Roi, eſtime, . 200, o 
7. „A Meſdames pour leur table a R 6oo, ooo 
5% A M. le Prince de Poix, pour fourniture de 68 & 
53 J %% + -; Ro „„ 00 
6, Indemnités accorddes a diverſes perſonnes . « 30,00 
7*, Penſions de retraites aux gargons ſupprimes , leſquelles | 
- $ „ a meſure qu ils meurent. ; R . 140,000 
3,370,000 | 
liv, 
Ex geduiſkne des tft fs 4 5,700,000 ci-deffus, 


cette dernière ſomme de . © . 3,370,000 . Téconomie reelle 


EMS iii h 2,330,000 , après le rembourſe- 
ment des charges eſſectué, qui finit cette annèe; & de 2,460,000 liv. apres 
YextinRion des penſions de retraite, 


"443" " bay ordinaire de la Chambre aux ; Deniers F 1,400,000 
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par 


ces en 1781 ſur les Revenus de 1782 . 150,560,000 liv, 


ARTICLE I. 


Ro 


pations tir 
de Juillet & d Octobre 1782 


* 
. 


emis au 


Antici 
t 


ers & Frais des Anticipations faites dans les quartiers 


EXTRAIT DE LETAT DE SITUATION 


4 
* 
. 
= 
U 


7 


Ci 181 | 


1 20 Lo 


RECAPITULATION 


8 8 | our Et 

| | 3 . 2 — | les . 

„ Frais de 5 ery ces 8 de Pannde 1780. four 1 

| 1 . juſqu 

90 i four la 

0 OY — — — de J 

85 | 2 wy 9 Payes pou 1 om 

Mrs en J Fonds fournis. win we 3 

5 De Bot d . * 1 portiondutem 
| e DOUrga * ä . 0 ſur ga | ES, 2 
| Beaujon 0 * 4 * 5 ; : ; a £ "KS | pus rad | 175,127 
D'Harvelay „ „0 8 . 5 : ſur | - ee ge | 1,970,045 
(!( Ä on f 1,390, 143 
ES OR ͤ 1 ee 1,334.70 
)J 9,099,000 671,000 i 
; ER ob 7 
oo TR. 12 ee 292% E 
De ——A A + „ _ 000 FB 669,242 WE 

.. 5 + i656.» 4 WP | apr vo : IH 
Mes ; ee ik Sono, 00,000 
Beaugeard En * ,000 | 213,790 
a | "#3 00,009 30,000 

7 45 5 1 130, 168, 00 7,927,223 ] 178 

Tnterfts de negociations , de reſcriptions, cer | 17% 

| 155 8 42 1,224021 1178 

Total ? C * 9,156,744 | 178 

n 8 i 

5 176 

Tf 5 178 

"I n'a pas compris dans cet état les interets 2 4 pour cent que le Roi pale aui 170 

ermiers-generaux ſur les avances journalières qu' ils font au-dela du prix de leur bail, 75 


51 ; 
2 . ? 3 . . . ' q R Memolre, 


[191 
* LO TERIES de 1 & 1015. 


liv. 


Ee 6 1780 %%% mw , TIT 36,000,000 


_ 


61 ,000,000 


Four ereindre le rembourſement de ces Loteries , le Roi doit payer, ſuivant 
les Arrets conſtitutifs de Septembre 1778 & Octobre 1780, lavoir: 


pur la Loterie de 1777, en capital & primes, depuis 1779 liv. 


bur la Loterie de 1780 „en capital & primes , depuis le mois 
de Janvier 1782, juſqu'au mois de Janvier „ . 49,590,000 


] Total $1,037,300 

: 3 cette ſomme, le Roi a deja payé pour la Loterie de 1 rv x 

Jen Capital & en Primes, „ 

3 En Decembre 177. 2,25 5,jũ e 
En Decembre 1779 : 45,100,000 7,662,800 


En Decembre 1780 . Lee 


* I 


Reſte a Payer 252 
J A U 


7 hes es Epogues de Paiemens des 73,374. J. pour les deux oteries „ 4 compter 


155 


17. [1 1780. I Total. by 

A | | = of | | | __ 

I "£423,008 liv, | -. 5; -- ee live 
762 . . . 6,075,000 || 4,170,000 liv. 10, 245, 00 
o „00 3,720, 000 || 10,110,500 
„X, » ©». 6,696,000". 3-640, 000 10,336,000 
_ + >» 6, 460, ooo 6, 460, 00 
ZWS ĩ ͤ ETD | 6,360,000 || 6,360,000 
I. - + w 20 $3,120.00 6, 320, ooo 
VW [| 6,300,000 || 6, zoo, ooo 
TT. 6, zoo, ooo 6, 300, 00 
V 6,320,000 6,320,000 

23,784,500 | 49,590,000 | . 


D d 2 


Loterie de 1777 eſt en capital ¶e. _. 25,000,000 


F juſqu'en 1784 inclus, la ſomme e . . . 31,447,300 


— Wham 


4 
_ — —-— o— 


7 — —_ * * 4 — 
2 * PY f q 8 — - — . — — — — 
pong _ ä — = — pea — — — n 5 — — — — — — — — — 
n N = N —— . - preeaty 2 8 X 2 0 — 
C WII EIS ng EATS TE 5 - - f - — _ : , , SALES , - 
— 4 8 kf Re 225 2% 4 Art 2 3 r - — = rc — — 2 a 6 
= ns beret CAT ro ag ES 22. 3h. a le WOE IND <i> B = g « : . 
— — * 
0 4 * — —— — — _— * - 2 1 
> a f " = — — — — — — — — ” - 
b — — . — — — — — 
e K rr - «4 oy —— 2 
n 2 rar Pt. _ 4 "I" — 2 r 4 * 2 — : 
... ͤ K ˙ $94 Ee. - J ͤ — Sd 2 22 — — 4 -- 
EN r R nor Be 8 2 5 2 1 . 
AO = - — 


2 
— — 


22 * * 
Dre . 
£ onthe et tet + wg ev tt 
22 ER. 


, re d 


M, 


Ferrai. 


P Abbe 


Nota. 
On voit par le 
Compre plus ten- 
Au. dont le pr ſent 
Etar eſt le reſume, 
ue le revenu total 
en 1774 (toit de 
353,376, 763 liv. 
que les deduc- 
tions detaillees 
dans des Etats 
particuliers joint: 
d ce Compte, ont 
tte der 56, 47 5,206 
livres, ce qui fait 
reſter pour le net 
Recettee 


6 26190 15557 ly, 


E 
5 [N9 xII. 1 


rays d Etats 


Nouveau Marc d'or 
Evaluations d' Offices . 
Proits fEodaux & ſeigneuriaux =, 


[20] 


R E C ETTE. 
Reſte à diſpoſer fir les Objets ci-apres, 


ETAT DE RECHTE 


5 


Bretagne 


Ordre de Maltne 
Dixième d' Amortiſſement 
Bois du Ri. 


* 


Ferme de Sceaux & de Polly . 5 
Ferme des Octrois , « 
Ferme & Regies particulitres ., , 
„ Far. , «© 
J 08 Far | . 
Vingtiemes des Princes du Sang . 
Capitation de la Cour , «., , 

Languedoc 


po 


Terres adjacentes 
hreſſe, Bugey, & Gex 
Rouſſillon & Pays de Foix 
Bearn & Navarre 
Principaute d' Orange & Marches 8 
communes , 


Clerge des Frontières . 


„ 
, D 
. . 
Cy P', 
* . 


© WR. 
4 * 


. * 
3 P 
* 0 
. . 
0 . 
. . 
* Ls 
© .. 
. * 
® - 
„ . 
. 


o * 
n . 
. 0 
. o 
o . 
5 - 
0 9 
9 l 


I F 


. 


„ 0 
I . 
" 9 
. 0. 
0 80 
12 

* 
5 , 


1,894,366 


5 85 3,387,963 | 
+ "SEAT 


Ferme Generale , y compris _o nouyeaux fol Pour livre & Regies i >; 
differens droits 
Ferme des Poſtes 
Recettes generales des Finances 
Regie des Droits reunis , 
Regie des Droits reſerves 
Regie des Hypothèques, compris les 4. de Dee . 

_ Regie de la Flandre Maritime 


. 9 
. . 
- * 
. . 
ot * 
9 . 
= * 
a * 
. ” 
„ „ 
. o 
, ? 
; ? 


e 680,725 
* 582, 291 
, 383,088 
. 290,363 
88,090 
„ 41, 800 
- . 0 Fg 
» 9 0 o 


Reſtant net 


| 73 000, ooo lx, 


5189,34 


86,239,540 


3,224,450 


| 2,651 „500 


1,828,000 


200, 0 


| 4564750 
1,079,600 
2,590,000 
810,020 


35, 003, ooo 


144,740 
boo, ooo 


75,759,920 


630,112 


149,600 


2,000,000 


3,535,197 


350,000 
1, 300,000 
2,500,000 


__ 
* 


"+ 196,991z5 57 liv, 


I 


D— 
_ 
1 


7 
_—.. . 
_ 
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NSE en 1774 


DEE Ns F. 


Extraordinaire des Guerres 
Artillerie & Genie . * . . . . 
Marine & Colonies ; 5 - . 5 . 


. i 
. 
* 
- 
* 
- ® 


Affaires &trargeres i . = . A 
Maiſon du Koi Militaire : : 7 f 5 : 
Gouvernemens municipaux , 8 g 1 : a 
Mendicité . . . . ; 5 4 - 
Ponts & Chauſfſces, Maréchauſſées , Turcies, Forts maritimes & Taillon . 
LI SU. 4. A : : g : 
Rembourſemens des Reſcriptions . , : 5 


Intérèts des dernières Reſcriptions > . 84 , 
Maiſon du Roi, y compris celles de Provence & d'Artois — . 
Caiſſe des arrerages, y compris le verlement des rentes ſur la Compagnie 
dee Indes & la Bretagne, & les interets des Offices ſupprimès 
Actions & Compagnie des Indes q . A ; a 


Dépenſes générales de la Finance, y compels les frais d' etabliſſement de la 
Maiſon des Princes , 


o * Ll = - * 
* 


Depenſes imprevues , y compris les approviſionnemens 5 . 
Penſions . 


. o - » o 3 . 


Interets & frais de remiſes . , 


60,000,000 ly» 
| 10,000,000 
30,000,000 


8,000,000 

8, ooo, ooo 
680, 000 
1,200,000 


77740 00 
800,000 


35 ooo, ooo 


3,300,000 
32,000,008 


18,000,000 
5,500,000 


14,000,000 
8,000,000 
6,500,000 
8,000,000 


—_—_— 


Total : 


RECAPITULATION, 


Depenſe , 224,720,000 liv, 
Recette * þ p — 9 | © . 196,901.557 


* 
o 
a 
- 
. 


_—_— 6 
0 .. 


Deéficit. 27,81 7, 443 liv... 
e en de Depenſes ſuivant le Compte eff: af „I ge, doo 


Deſigit reel e n 


— 


— 
* 


24,720, ooo liv. 
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Comprertendu par 
M. de Clugny. 


ETAT des Revenus & Dept 


( 


N 


| 5 ; liv. 
Fermes générales f ae e n du Bail ET + 152,000,000 
s independantes du prix du Bail p 3,635,000 
Recettes gencrales des Finances ; oO BR irs f ; 
des Poſtes ; bs G : : > 7,790,000 
de Sceaux & de Poiſſy . X . 690, ooo 
des Octrois Municipaux . ＋;i 15,079, Coe 
fermes. des Devoirs du Port- Louis a . : 32,000. 
Particuliers des Domaines ; ; : 104, ooo 
des Droits ( Reſte du Bail de Noel . „ | 
reſerves 1 Regie de Boſſuat. C, ooo, ooo 7 e 
des Droits réèunis. . a 7,030,825 
: de la Flandre maritime : : R 771,680 
RT des Hypothdqe 3 
pothèques ; = 7s 4416s 
des Domaincs ; ; ; 3,318,000 
) OS % In. 
Principaute d'Orange . ; R . a X R . 
Vingtiemes des Biens-fonds abandonnes aux Princes du Sang . 33 
Ordre de Malthe . 3 . . a 5 . 
Impoſitions de Paris „ ; 3 . . 
Capitation de la Cour : 5 8 X 8 : . . 1 
%%% %% Ig 
Marches communes du Poitou SS R . 9 . . 
Revenus caſuelss k . . : . EP 
Ancien dueme, Erabli en 1710 „ 0 a . . . . 
Dixicme d'Amortiſſement . ; . , . . 
wn Pane des Indes „%% gt os . 3 ß ok 
| v. 
Languedoc 8 5 . . 1 8,7945300 
Bretagne . . ; 8. 7,088,016 
Bourgogne 2 * b . 5 5:5, 2:93 2,445 
50Enats, . . < Provence 5 . ? : 2,953,533 
Terres adjacentes de Provence . 3 : 697,636 
Bearn & Navarre 5 „ n 
Rouſſillon & Pays de Foix k ; f $12,273 


: 


ln. 


»« 155,035,000 


" 140,63 4,7 30 


. 16, 105,600 


. 18,646,505 


1,206,845 
19,800 


151,442 


149, 600 
7,052,760 


$40,006 
4,998,762 


22,000 
4,160,020 
159277 17 
2,469,798 

830,000 


23,620,444 


— 


PI 


378,38 1,069 


Note qui reſt pas au texte. 


N 


AESULT 


Partant le Deficit et 


Si à cette ſomme on ajoute le 


— — 


Les Revenus montent 4 
Les Depenſe +» ©» 


montant de 'Emprunt fair par 


la Marine, & rembourſe par 


JJ 


Lie Deficit total ſera de 


Les 1 5 millions rembourſes pour la 
il Sagit de determiner le deficit annuel 
celle des ſupplemens pour les articles c 


II 


epenſes pendant Tannee 1776. 


. 


. 373,381,069 
„„ 402,574,651 
t eſt 24,193,592 
e le 
par 
par 
R I 5,000,000 
a de 29,193,582 


— 


pour la Marine ne peuvent @tre comptes quand 


JVC 


Maiſon du Roi 


Guetre A ; . . . . 
 Aﬀaires Etrangetes : : : : „ . 
Ma ine & Colonies : , 0 g . 
„ 4 : . : . a , i : g 
8 liv. 
Intée tets 8 a 4 pour cent ED, y . 5 37815642 : 
Tag pour cent oy , ; ; 5,484,018 
a 1 pour cent „ EM 255,786 
. 5 2 f pour cent %% ne EP 28,407,170 
Rentes perpernelies. JJV ß ĩ ñ⁊ 
a 5 pour cent n %% 
| 5 ſur une tète ; „„ Jas gy 38,984,512 
Neuer aßen . Tur deux tètes x : ; k 5,390,477 5 
Intertts , Droits de preſence , Remiſes & autres frais relatifs aux Regies & aux Fermes 
particulicres . . ; . ; A . 
Frais de Regie occaſionnes par le recouvrement des Deniers Royaux , & autres que ceux 
compris dans le chapitre des Regies & des Fermes particulieres Toms 
Non - valeurs ſur une Ne des Revenus du Roi R * : . 
Indemnites . | n : ; 5 
Charges de differens Fra hs Roi . A foo : ; 1 
Gages de la Magiſttature 5 ; 3 . : . : A Dn 
Gages du Conſeil , . . p « . 8 S n a : | 
| liy. 
Supplement de traitemens & appointemens particuliers 900,000 
18 e particu-. Grauhcations . | . „ „748008 
8 Subſiſtances 35 5 ; 220,000 
des Princes dut Sang © 55 a: ; 867,200 
de la Guerre 0. . . a : 5,930,009 — 
de la Marine ; . , 5 250,000 
de la Maiſon du Rox ; i 5 : | 720,000 
de la Finance 5 : . 600,090 
Penſions |. , du Departement de M. Bertin „„ hits 10,000 } 
| v. | 
des Ps Boe bs feu Roi de Pologne 393,144 NET 
des Chanceliers & Conſcillers d'Etat, id. 42, age? 43593 +4 
de la Magiſtrature . _. . 3 1,038,815 
de divers for quelques-uns des Revenus du Roi. 795,174 
D<penſes de la Main-morte : - : RP ee 
Depenſes diverſes . a . p 3 EIS 
Depenſes extraordinaires . : f 3 5 f 
Rembourſemens a „ . a ; L 5 : 


6 : —— 
Paiemens ſur Varriece « » : . ˖ ; ; ps — 


annuel ; mais il ſaut ajouter a la ſomme de.. . 24, 193,582 


rticles de depenſe portes trop bas, ci 


Iz, ooo, ooo 
S 


C'eſt au total 37,193,582 


liv. 
31,663,868 
93,323,332 

9,550,000 
3 183,300 
$,300,000 


{ 


9,265,670 


$3,254,803 


44,374,989 


4,886,623 


15,903,015 
5,629,330 
4508 3,116 
10,791,922 
10,479,442 
4,574,938 


1,840,000 


| 9,746,5 33 


(1,767,223 
12,764,127 
10,000,000 
21,376,827 

937333943 


— 


402,574,651 


71 — 


colonne qui 
n'eſt pas au 


texte. 


— 


Supplemens aux 
articles portes 
trop bas. 
liv. 
900,000 


3,000,000 


3,000,000 


600,009 


5,500,006 


— 


I 3,000,000 


4 
— — — — 8 — 


- WS . r . —— FT. 6 


[231 
head EMPRUNTS 


3 


Faits depuis [a Retraite de M. Neck, juſqu'au mois de Novemb. 1783, 
mw Avec le Calcul de leurs INTERETS. 


N — 
< PSP er on 
- 2 — £5 - 4 


1781. | 
Depuis le mois de Mai, | 
Capitaux. Interets. 
Fraprunt des Etats de Bourgogne . . . . 5,000,000 f. 250,000 [, 
Fmprunt des Etats de Languedoc . „ e 750, ooo 
tem des Etats du Miconnols . ; ; 5 1, 282, 00 128, 200 
jtem de la Ville de Paris . 6 ; 20, ooo, ooo 1,000, 000 
Extenſion des contrats à 4 pour cent, de I'Emprunt de | 
1770 5 . . . * . ERS . . : . 0 .7 0,000,000 | 2,800,000 
Pret des Fermiers-geacraux . VVV » $30,000,000 1,500,000 
1782, 


Emprunt viager qui, ſuivant I'Edit du mois de Janvier 
qui Fa &tabli , ne devoit ètre que de 70 millions, mais 
qui a EtE ports ſucceſſivement juſqu'au - dela de 80. | 

II étoit A 145 au mois de Novembre 1783, ci . 145, 00, ooo I5, ooo, ooo 


Emprunt des Etats de Provence . «. . , 4,000,000 |} 200,000 
EF Emprunts des Etats d'Artois, de Breſſe & de Buge R | 460,000 [| 23,000 
E Fmprunt de la Ville de Paris. > . 5 520,000 26, 00 
tem de la Ville de Marſeille , % 000,000  -1y0,000 


Emprunt de Decembre 1782, originairement de 200 
millions, reduit enſuite à 100, leſquels, vu la faculté 
de payer moitié en contrats a 4 pour cent, n' ont pro- 3 
duit que 50 millions efpeces, I. «. $0,000,000 , ooo, ooo 


6 
4 
44 
5 
1 
4 
Fob 
1 
F 
5 4 
! 
. 
4 
1 
15 
v7 
Wh 
Ta 
: : 
. 7 
Br 
"+6 
141 
7 
1 
' 
130 
15 185 
4 
9 } 
"204 
00 
PIES 
fl 
' if 
. 
* 
% 
cf 


1783. il 
Fmprunt d' Avril 0 VV « 24,000,000 || 648, ooo ik 
Emprunt d' Octobre b 5 5 » 24,000,000 || 810, ooo Gl; 
Emprunt de Bourgogne . 5 55 3, ooo, ooo {|| 150, ooo I! 

= FEmprunt de Languedoc . „ 8 8 . 9,000,000 || 450,090 "140 
= Extenſion de PEmprunt de Mars 1781, Cet Emprunt, = 3 * 
E - n' toit originairement que de 30,000,000 liv, Eroit_ 1 1 
ejà porté a la ſomme de 36,739,000 liv. a la fin de a T3 
1783, ſuivant l'état qui m'a 446 remis, ou l'on n'a | _— 1 
point Enoneet à quelle année ſe rapportoit cette exten- 1 
ſion; il ſuffit qu'elle ſoit antérieure a mon adminiſ- EE 15 
tration pour Etre portée. Elle eſt le.. 6, 739, oo 673,00 if 
411,001,000 1. , 559,100 1 5 | 

Nota. II y a eu à payer la rente à 5 pour cent, des cent millions pretes , moitié i i 

argent, moitié contrats ; par conſẽquent cinq millions: mais comme on a gagne 'extinction 1 

de deux millions de rente pour les 50 millions de contrats a 4 pour cent, que cet emprunt 1 
2 fait rentrer, il eſt juſte de ne compter que 3 millions en augmentation de dépenſe, Wl 
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Exercices. 


ETAT DES AUGMENTATIONS 


1781 
1782 

1783 

1784 
1785 
1786 


| 


12) 


f No XV. 3 


U 


depuis LF annee 1781. 


PROJETS DE FONDS, 


Ordinaire Sedna e 
des des & 

Guerres. Guerres. Genie, 

7,681 . 66,222,137 [12,154,000 
7,680, ooo] 66, 200, ooo 12,887,000 
7,618. 000 69,400,000 114,005,000 
7,806,000] 72,921,000 11, 357, oo 
8,163, ooo $0,700, 000 [12,575,000 
8,215, 00 83,725,000 [13,035 ,o0c| 
5 1 l | 


— 


Qui ont eu lieu progreſſ rvement ſur les Depenſes ordinaires dela G _ 


| 
Maréchauſſèe] Totaux. 
3,376,000 | 89,633,000 
3,376,000 | 90,343,000 | 
3,582,000 | 94,605 ,00c| 
3,586,000 | 95,670,000 
3-592,000 |i05,030,000 
3,592,000 [108,567,000 


Augmentz- 
tions pro- 


greſſives. 


710,000 
4,262,000 
1,065,000 
9,360,000 
2,537,000 


— — __—_— 


18,934,000 


491 
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ETAT DES RECETTES ET DEPENSES cer Fur a 


Eté forme ſous 


| ; le Miniſtère de 
Pour [Pannee 2783. M. de Fleuri. 


. Charges & Reſte pour. le 
RE CET T ES. Produits bruts. Deéductions. Tréſor — 


— 


— 


— —_ 


3 | Ir, reſtoit au Treſor Royal: tip. | 6 liy, 
4 31 Decembre 1782 


liv, 


Ea cpece  « - 2173009) | 53,980,000) zoo 


N 
Ferme générale; prix 
. 0 
Premier & ſecond 
dixièmes des an- 
ciens cautionne- : . 
mens des em- 123,099,800 88,290,800 34,809,000 
PIOYES =» + + 179,800 
Sols pour livre du 
bail régi par Ta- 
++ + + » - 20,000 


3 
Sols pour livres à percevoir par 


la ferme generale en exẽcution 1 3 
de Edit d'Aout 17879. 2, 520, O00 12,520,000 


III. 


compris les 10 premiers ies RE 
du troiſieme vingtieme .. 158,853, 200 34,643. 200 124,210,000 


| IV. | 5 
Regie des poſtes & meſſageries « | 10,720,000] 2, 150, 0 3, 570, 00 


c 5 7 


. : AER 
<-> 
* 8 
_— 
1 
* 
£1 
* 
> 
: 


— — 2 


A reporter 339,173,000 125,004,000 | 214,089,090 


— 


— —— 
— —_— 
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 Revenus caſuels 
 Jurandes 
Huiſſiers Priſeurs , . 1,000,000) | 


2 
Regie des poudres & falpetres , 
3 8 
„„ . + +» + op io 
NI 


Dixième d'amortiſſement . , 


261 


e NE I produits bruts, j Charges & 
SUITE DES RECETTES, |Produics bes.] Bauten. 
Report. + [339,173,000 125,084,000 
| V. | ; 
Regie générale, compris les nou- | 
veaux ſols pour livre impoles 1 
en 1781 „% Ot 9. 3 AN. 1 47,900,000, 33,5 69,000 
. 
Regie des domaines & bois, com- 
pris les ſols pour livre impoſes | TC. 
en 1781 V „ Wn 45.000, O00 6,930,000 
Ferme de Sceaux & Poilly , , | Fo, oo 210,000]. 


WV 
Impoſitions de Paris 


lin, 
„„ 2,000,000 
0. $9 0 4 89 ® 1,090,000 


IX, 


XIII. 


Dixième & troiſième deniers pour | 


livre à retenir par le Tréſor 


Royal , 2Þ e 


2 14, 089 900 


4 . 


Reſle pour le 


Tréſor Royal, | A 


13 440,000 


| 38,070,099 


Secretaires du Roi, 
c2ux des Agens de 
change, & autres 


des dEpenſes extra- 


6,383,000 


impoſitions, & fort 
une dẽ duction qui 
n*exiſtoit pas en 


Nota. Les gages de | 


\ 1783, | . 


340,000 


6,393,000 


A reporter 


4,200, o00 1,944,000 - 2,256,000 
+. 
950,000 | 959,009 
30, 289, 00] 18,577,000] 11,712,000 
13 — 
300, 00 300000 
| 
þ 
5 4 | 
| 728,900 be ! 728,000 
474:573,900| 186,305,000] 288,268,999 


„ 


[27] 


| SUITE DES RECETTES, | Produits bruts. | e Reſte pour le 


Tréſor Roy al. 


——-— 


Déductions. 


75 Report 474,573,000 186,305 ,000 288,268,000 
XIV. | „ ne 
Loterie Royale de France . , | 9,650,000 2,404,000 | 7,246,000 
XV. | 


ITingtizmes abonnes des Princes ES 
& autres, „%% 4 
| . EM 
FE de Paris & Lyon... 82,000] A 82, 000 


1 XVII. | 
? 7 des privileges des fiacres | + * 5 
K Lyon, Rouen, Nantes, &c. | 47,000 | 5 47,000 


3 8 [IT. 
contributions de la ville de Paris 
pour les dẽpenſes des carrieres, ED | 

| de la Police, & de la Garde de | > q- 
ER > +1 204,000 204, ooo 


XIX, 

Abonnement des intereſſes 3 la 
Muanufacture Royale des Glaces, N 
pour le droit de 10 par quintal. 150, oo0 


4 _— 
Wo, recevoir des Etats-Unis 
de Amèrique pour les interets 
a 4 pour cent des 10 millions | 2 . 
qui leur ont ẽtẽ fournis en 1782, 8 
provenant d'un emprunt fait en 8 
| Hollnde OL * „„ „ „ l 3 


i: 


- 20,000 130,009 


XXI. 
roads des Villes du Rovaume pour 
la depenſe des fortifications TY 700, oo 


1 * 


700, 00 


— ——!!ͤm — ——— . — 


A reporter . . | 486,122,000 188,729,000 5735575500 
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TW} 
SUITE DES RECETTES. | Produits bruts. 


Charges & Neſte 


DeEqduttions. | 7 erp rh 
= Report 28855 486,122,000 188,729,000 297,353,009 
| XXII. 
Recettes extraordinaires proyve- 
nant d' emprunts actuellement 
ouverts, & autres operations de | 
finance ſur leſquelles il y a lieu | | 
de compter . . . +» . [139,626,000 139,626 0 


1 8 XXIII. 
Dons gratuits & offres patriotiques 
annonces en 1782 pour les ds- 
penles extraordinaires de la Ma- 


rins, tele dil! 8, 141, 


t. I | 
Bordereaux viagers de VEdit de | ; 
Mars 1781, & autres effets | 
exiſtants dans la Caiſſe du 
„ «, >» ©» +» -4:. 10,000,000 


Anticipations Evalu&es ſur le pied ; ö 
de celles faites en 1782 . |* $4,760,000 


| | Nota.-On n'a pas compris dans Iertat ci- 
xota. Ce pro-N deflus les produits du domaine d'Occi- 
duit weſt en tems ent, éEvalué en tems de liv. * 


de paix que de 3 4 
3,600,000 li. % 6:0” #0 + 4,100,000 


Ni les benetices des mon- 
noles portés en tems de 
Palx a . » . . 0 We: 500,000 


au compte, parce 
gue cette addition, 
eſt plus que con- 
penſce par aug - 
mentation de la! 
depenſe de la 
guerre qut a eu 
lieu en 2784 & 


7784. 


Attendu que l'année 1783 ne peut pas 


1 


tre conſiderce comme une pleine an- 
F 


* 


J Clo es oe EE 
; 


Totaux 


15 [798,649,000 
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729,000 055% 20% 
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| . . 7 . . 2 4 yp 
La vecette ordinaire, deduction frite du reſtant de Pannee prec dente & des ext or” 


Portes aux Articles ITT, XV DI, XXII X XIII 6 XXIV, ainſi quz des 4110 
; | 24572095 


tions, fe treuve reduitę a 


» C | . 0 
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5 EPENSES. 


No I. 


| AxrictrariONs faires en he ded, ſur les Revenus de 1783 . 


II. 
Tant pour depenſes de 1782 reportees en 1783, 
que pour les paiemens à compte des depenles 


Guerre ordinaires de cette anne, pour ceux des dé penſes 


extraordinaires dont elle aëtè charge, & pour 
ce qui reſtoit du ſur les anciens ieee 


| 111. 3 0. 
Service ordinaire 40, 000, oo 
Dépenſes extraordinaires ,comprisle 
million de piaſtres qui avoir ere 
fourni à la Havane en Decembre 
1782 „& les traites non enregil- 
trees 1 . | 8 » 80,000,000 


IV. 


Affaires Tant pour ſervice ordinaire que pour avances 
Ltrangères J faites extraordinairement „„ f i 


3 
pe enſes de la Maiſon du Roi „de la Maiſon de la Reine, "os 


. 


4 Caiſſe des arrẽrages & amortiſſemens 5 ; nd 


VII. 


1 
_ . ; : 
_— . 
1 P Cc nſ1 n | 
=. * : & & 
= 4 CcnNIO0nsgs p . . . . 1 0 5 h 
1 


VIII. 


. 
4 1 P : 
; 1 
= | Th „ | | 
- 3 
E Onts hau CCS » 0 0 9 * * N 95 
= ; 
—— : : 
BY. i ; f 1 
5 4 


IX. 


1 Famille Royale, &c. f 5 a . . 


ee ns 


liv. 


154,760,000 


1 07,000,000 


1 20,000,000 


14,430,000 


4,130,000 


5,450,000 


4.906, oo 
20,000,000 


25,000, ooo 


485,676,000 
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SUITE DES DEPENSES. 


| ; | | ly, | 
X. Report o 8 448 556765000 
Rembourſement des lettres-de-change des Iſles de France & 
de Bourbon * . * . . » | „ | 416,099 | 
XI. 
* Deſtruction des vagabondages & de la mendicics a 5's . $90,099 
> + 5 
Rembourſement annuel des reſcriptions ſuſpenduesen 1770 . 3,000,000 
/Interers des 38,700,000 liv. deſdites reſcriptions, qui reſte- 
ront dues au premier Avril 17383 ͥ , a | 1,935,000 
XI IL | 
Intéréts & frais des ant icipations kiten dans les trois der- 


niers mois 1782, & de celles qui auront lieu pendant les 
neuf premiers mois 1783, en les comptant ſur le pied de 


"SA FRA 000 liv. ci R : . . . 9,760, oo0 
” 
| X IV. 
Interers annuels dus à M. le Duc d' Orléans, & à M. le Prince 
de Conde , ; , , i 0 . . Y 3227000 
XV. 
Rembourſement aux créanciers de feu M. le . de Conti, 
deiegues ſur le prix du Duche de Mercœur, compris les 
intèrèts 0 ; : b ; . 0 626, 000 
| : XVI. 
Incerets d'un ancien emprunt fait à Genes pour iv. ) 
les Meſſageries . | „ -90,000 
— —— d'un emprunt de 6 millions fals 7 a Genes : | 
en 1777 CE Fo . 300,000 
dun emprunt viager fait par la ville de 1 
Paris pour la Comedie . . 19,000 
—— dun autre emprunt fait Par ladite ville 4 
„„ ,,, */--4 0 : . 600,000 
Py „„ autre emprunt ouvert par ladite 4 
a ted dun aal ville en 1781, environ ( b 400, ooo 
lin len prunt | „„ ; — — 
avant te porie " | = reporter a 502,63 5,0 


vingt. = Th | | 
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Report 8 


Iatéréts d'un emprunt fait en Hollande en 
1781, pour les Americains . 432,000 
& charges ſur l'Ordre du St. W 


„ 


— à divers pour offices ſupprimes & 

— de Vemprunt de la ville de Marſeille x 
pour le compte du Roi 150, ooo 

des emprunts ouverts en 1782, ſur lee 


% 


quels il reſte environ 25 millions a 


BM . l'emprunt de 200 millions, ouvert 
1 au Treſor Royal en DEcembre 1782, 


5ʒ— JI, oOo, ooo 


, 


© Paiement a faire en 1783 pour les forges de la Chauſſade, 
= neant | 8 8 8 . N . . » 


3 5 XVII. 
E Rembourſement d' offices ſur les papiers & cartons 
1 XIX. 


= Gages du Conſeil payés directsment au Tréſor Royal 
XX. 
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uculietes . . . . 0 „ . 
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J 


3 I. 
Appointemens & frais de bureaux des Treſoriers-generaux 
© frais de régie, a „ * 


1 
. 
K. 


* P 
_ 4 
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N n 
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IL * 


1 f 
XXII. 


| Indemnites annuelles & de penſes diverſes + 2 
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3 
. 
* 0 
2 
= 
LE 

&- 


4 A 
bod 5 
—_. 


%%% ² Vm K ²¹˙· . Q 


autres en activité, &&. 1, 327, ooo 


rentrer, ci pour 6 mois par appergu. 625,000 


H Appointemens & traitemens pay Es ſur des ordonnances par 


8 


A. teporter <> 


> 


exc6Cant les produits du marc d'or. 180,000 


liv, 
502,635,000 


9,102,000 


\ 


On retiegt ſur le 
fonds du departement 
de ia Marine, à-peu— 


| pres le montant de la 


depeale, | 


68,000 


1,600,000 
1,580,000 


800,000 
820,000 


200 000 
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SUITE DES DEPENSES. "0 
Report. SOS oY 


XXIV. 


Secours aux Familles Acadiennes etablies en Bretagne 


XXV. 
Supplement à fournir pour completter le paiement des 


gages de la Magiſtrature dans les n a Etats, environ 


VV—:? 1 4. 
Ecole veterinaire „ „„ 
XXVII. 
Ln Oo . ĩ 
XX VIII. 


e du Roi VVV 


XXIX. 
Jardin Royal des Plantes, & Cabinet Hiſtoire Naturelle. 


. 


Monnaies des Midailies ß ys | 


XXXI. 
„„ ñ oe wii 
XXXII. 
Depenſes de Paris, police, guet, carrières & maréchauſſèe 
de Fiflede Fe 5 


. III. 
Rm HOO: e , ĩ TEE 
XXXI v. 
Ns Ta & Enfans-Trouve )))) 
X . | 
Subſiſtance des Jeſuites, & ſecours annuels? à des Commu 
- autos Religieuſes . 3 5 : 
A reporter ; 515 


900,009 


1 
x 
_ - - 
—_ 
= 


107,009 
- 26,000 


90,009 


' 2,614,000 
68,009 


216,009 


| 457,000 


ä — — 


| 


| 521,701,900 
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SUITE DES DEPENSES. — 
| Report 5 v-..6:: vv 
XXXVI. 


Voyages & vacations , «, VNV 
XXXVII. 


XXXVIII. | 
Rembourſement à faire en Janvier 178 ; des coupons & primes 
de la loterie de 36 millions du mois d Octobre 1780 


XXXIX. | 
primes de la loterie de 25 millions du mois de Decembre 
STTT | . n . 1 * 5 "IS | 0 | © . * 

„ . 
Rembourſement du troiſième tiers des charges ſupprimees dans 


, 


la Maiſon du Roi en 1780, capital & interets . 


I Fonds appartenant a M. Necker , rembourſable en Juillet 1783 


6 


__e 

WE : quoigue = 5 XIII. 

ourſement 3 2 14 ) 1 , . 
u man. Reſte de Vexpedition de Inde de 1781, en i ee emploi 
Wet conſiders de la lettre de credit donnee ſur Ceylan & Batavia par la 
WE exigitle, Compagnie Hollandoiſe , payable en 1782 : 
XIIII. . 


1 

RR 

= 
] D 


'aſſemblees, &. A . R : F . 5 
Honoraires des notaires de Paris , & autres frais ſur Pemprunt 
viager de 1782, & ſur le nouvel emprunt de rentes perpé- 


7 4 pour cot, Ws > -. Momoure 
„ 5 | 

Excedent à rembourſer par le Treſor Royal aux titulaires des 

offices de receveurs particuliers des finances, arret du 18 Mai 


Frais de compte du Tréſor Royal 933 3 


Rembourſement a faire en Decembre 1783 des coupons & | 


777% , ß +». Xo. 


N relatives au don gratuit du Clerge de 1782, frais 
tuelles, environ 3,000,000 liv.; qu'on pourra payer en con- 


„ , +» 4 


liv, 
521,701,000 


_ 65,000 


120,000 


1, 382,000 


2,5 20, 00 


5, 00, o 


600,000 
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EE at 


543,258,000 


3,720,000. 


6,390, 00 


1, 290, 0 
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"SUITE. DES PDFEPENSEs. 
„ 1 | „„ 


. 1 5 
Deſſechement des marais & Rothefort „„ 
| r 
| Depenſe des travaux à faire en 1783 pour le port du Havre 
XLVII. 
 Habillement des Gardes-du-corps du Roi ; payable dans les 
neuf premiers mois N . . EF 
ALIX. 
(Rembourſement FU I** quart des ſommes dues liv. 
aux anciens fermiers des meſſageris . 428,0C0 
Nembourſement des indemnites particulières a- (| 
cordees auxdits fermiers CàB,s 2s 105,000 
L. 


Qustrieme million \ payer en 1783 à M. le Comte d'Artois 


pour la ceſſion des Bois de 888 8 . . 5 


Secours extraordinaires accordes I a M. le Comte d 'Artois pour 
178 - 4 0" "A 8 . "0 e * 0 . . 
III. 
Arriere 1 penſi ons & appointemens de M, le Prince de Conde 
& de M. le Duc de Bourbon 


| LIII. 
Rente viagere ſur la t&te du Roi au profit des invalides de la 
Marine, provenant du TO n par le Clergẽ 1 


| IIV. 


Aue faite 3 4 h Marine en. 1782 ſur les allgnations payables 


cn 1783 0 9 4 4 . * . 


Depenſes extraordinaires, intErets des reconnoiſſances de Pem- 
Yrunt de Janvier 1782, augmentation de fonds aux rentes de 


H ville pour ledit emprunt, frais d'operations extraordinaires, 


& autres * e „ environ 


3 8 


1 


OBSERVATION. 


La Depenſe annuelle „ deduction faite de tous les extraordinaires portes aux -4njcles 1; 
IV, AH, XIII. & des anticipations, ne g elève qu d la ſomme de , , 327% 


o 1 


240000 


575˙¹5 
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__ $- LN XVII. + + 
COMPTE 


Rendu au commencement de 1787. 


„ 2 — 


ue Pour une Anne ordinaire. 
_"— e Se: HP 
iy Roi. e 

e R E VE N U. 
ö ma- | | 2 28 


=. % - 
e ART I'CLE Ia 


K. ont les | 2 

Alduc. 155 Fermes generales. 

2 LE prix du bail, & le produit des objets regis au compte du 

4 Roi pour les baux qui commenceront au 1* Janvier 1787, 
montent, ſuivant le reſultat du Conſeil du mois de Mars 7», 


182 | 1786 , a 3 8 0 5 0 * 3 0 I 50,000,000 
3Z II. 


Recettes generales des Finances. 
Pour faire une année ordinaire, on a pris pour baſe Tanne 
3 1787 , dẽduction faite du troiſieme vingtieme (c'eſt Pepoque | 
__ la plus juſte qu'il füt poſſible de choiſir) „ „ „ 147,043,760 
; | | III. | 5 
5 Regie generale. | 
Les produits ordinaires, ſuivant le reſultat du Ii. av 
\ Conſeil, ſont evalues a J, ooo, ooo | 
7», Et les ſols pour livre impoſés en 1781, a «, 4,000,000} 
3740 Labonnement des Droits de la Flandre maritime 
I a &te extrait de la regie par le rẽſultat du Con- | 
ſeil, & ſe paie directement au Tréſor royal 800, ooo 


Etats 


2 
2 


þ DON 


5,536. 
2 F f 2 


Fin de Adminiſtration de M. DE CA LONMNE. 


ETAT- DES RECETTES ET DEPENSES 


— 


— 


SI 800, oo 


349,443.76 
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ductions derail- 


[35] 
"ou ES - „ 


r De Tautre pare , 
Charges & de- Hs IV. 


Ites dans les Etats 1 Regie des Domaines & Bois. 
remis au Roi. (Le produit ordinaire donne ſuivant le rEſultat du 3 
10, 670, 3500 Conſeil lll 1470000 ,, 
"\9 (Les ſols pour livres impoſes en i, 230000, 00 he 
3 Ferme des Poſtes. 
Le réſultat du Conſeil du 2 Avril 1786 a converti la regie 
 iIntereſlce ẽtablie en 1783 en un bail de ſix ans du 15 Janvier 
> P-pSanoF 7. Ly prix du Þall eff f par gonep 2 
15 1 „ 
52.551: ene er Meſſageries. 
Le prix du bail eſt de 1,100,000 liv. Mais il a été reconnu 
neceſſaire de le rEduire; & c'eſt apres un long examen que, 
verification faite des produits, cet article a EtE regle par une 
231,032 dèciſion du Rol, de Decembre 1786, UÜ—᷑ wm . . 
5 VII. 9 
N Fe'ermes de Sceaux & de Poiſſy. = 
Bail de Charles Melle commence le 1* Juillet 1779 pour 3 
douze annees, qui finiront le 15 Juillet 1792, moyennant 4 
600,000 liv. par anne, & d'un cautionnement de 2,000,000 liv. 4 


_ verſes au Trefor royal dont Vinteret eſt fix a trois pour cent, 
| 240,416 _ ſans retenue, 3 . 


| 0 .. 0 o * 


On rembourſe les 2, Coo, ooo liv. du cautionnement à raiſon de 
166,666 liv. 13 f. 4 d. par année, de maniere qu'il ſera rem- 
bourſe en totalité a Vexpiration du bail. 
TS : RE” 
| Im poſetions de Paris, iS 
Compoſces de la capitation de la Cour, de celle des Bourgeois, 
& de celle des Communautes; du premier & ſecond ving- 
| tieme & 4 f. pour livre du premier; du vingtieme d' indul- 
1 trie; des Offices & Droits, & des Impoſitions de la Milice; 
3,756,620 Cl . ffn... obey ; „ 29 . „ 923 
RE 3 Mare d Or. 
Les Droit de Marc d'Or, & les ſols pour livres en ſus, Evalues 
__ Capres les trois dernieres années, donnent, y compris les 
1,830,300 Droits de Quittance, une année commune d'environ 6; 


"210,014,360 ee eee 4210 


- [37] 


1 
by 360 0 on © « . p De Fautre part . * 421,6 10,760 
—_ X. 
_ Revenus Caſuels, 
: = ; 
au Les droits de mutation des offices évaluẽs d'apres liv. 
\ les produits ordinaires , donnent par annee, 
9 | environ 0 * 3 . . 28 1,200,000 RE 
Lo Le centitme denier des offices dont les huit „ 4:000,009 
4  annees de rachat expirent en 1787, environ 1,240,000 
| Les Droits des Maitriſes de Paris & de Provinces. 1,000,000 
| Offices du Point d'Honneur & Officiers Muni- 1 
| | cipaux : . - * | 0 | 0 S.. a | 560,000 | 
k : . XI. 85 | | 1 
. Regie des Poudres. 
1 Le produit de cette 'Regie, déduction faite des frais d'exploi- 
60,000 tation ſeulement, donne, annee commune, au Treſor Royal. 600,000 
4 - XII. 1 
1 Regie de la Loterie Royale de France. 
x (4 benefices de cette Loterie peuvent étre Eva- 
35 luss; année commune, 2 9000, 9, 600, 00 
= ( Coux des petites Loteriens , .  _Googoa\ © 


Pays d Etat | 
Non compris dans la Recette générale des finances; ſavoir: 

le Languedoc, la Bretagne, la Bourgogne, la Provence, le 
I Bearn & Navarre, le Rouſſillon, les Pays de Breſſe, Bugey 
523.957 & Gex, les terres adjacentes de Provence; ci . , » 24,500,100 
3 Nota. — On a deduit le troiſteme vingtième, & on a repris en 
recette les accroiſſemens qui avoient été ſuſpendus par mode- 
ration, lors de Verabliſſement du troiſieme vingtieme, 


5 Is © # 
Dixieme d Amortiſſement , & Retenue faite par les Treſorierg. 
Dixième & trois deniers pour livre ſur les gages A 


<>, 
=_ 


F & autres depenſes de la Maiſon du Roi quiy 
, ſont aſſujettis | „ D + . > Og | 200,000 | | 
Dixieme ſur les gages du Conſeil, traitemens | 1,000,000 
annuels, & autres objets J | A 


3 
Dixième retenu par les Tréſoriers de la Guerre 
& de la Marine, enviroen 400% 


06.396 | | 461,310,860 


1381 
236,065, 896 _ 8 6 n De autre part 8 


liv, 


Charges & de- L'Etat des retenues faites par les Treſoriers Etoit plus conſide. 
ductions detail- rable autrefois, parce que tous les comptables qui comptent 
4 you. 1 a la Chambre des Comptes, recevolent leurs fonds en entier 
Roi. du Treéſor Royal, retenoient le dixième, & le portoient en 
recette; au lieu qu'a preſent ces comptables paient des rentes, 
ne recoivent du Treſor Royal que le net, & ne comptent 
plus de cette retenue; en forte que la dépenſe du Tréſor 

Nera. pour ces parties, n'eſt employee que pour le net. 


XV. 
| V ingtiemes abonnes, liv, 
bs M. le Duc d' Orléans . „ 44.00 
1 4. 85 Z p s 40, oo0 
1 M. le Prince de Conti 3 — 1,320 
z M. le Duc de Penthièevre 5 7002 


142,322] 


a 


VINGTIEMES ET CAPITATION DE LORDRE DE MALTE. 


Vingtièmes de YOrdre de Malte RR 120,000 

— er TD 39,000 

I 59,000 

VinGTitMEs des Marches communes du Poitou 8 0 

| : XVI. 
Afﬀnages de Paris & de Lyon, & Privilege des Fiacres 
9, en quelques Provinces. 

| Affinage de Paris . 0 0 * 0 . | 42,100 

de Lyon, . * Ro . . 0 3 40,000 

| | Lyon . 0 . 2” 4 . 26,300 

Privilege Metz, Lille & Nancy . : . 23.000 

= wr / OO Yo ade 2,400 

Fiacres. Nantes, Orleans & Bourdeaux . 15 1,500 
(Verſailles, Compiegne & Fontainebleau 9,000 

XVII. 


Bene ſice des Monnoies 


4* „„ 


236,063,896 


[ 39 ] 
De autre part 
XVIII. 
Fonds des illes affedes aux Fortifications, 


Ce ſont des fonds impoſes annuellement ſur differentes pro- 
vinces pour le paiement de partie des ouvrages de fortifica- 


tions, qui Etoient remis au Tréſorier- général de la Guerre, & 
qui, par declaration du Roi du 12 Juin 1781, doivent étre 


verſés au Tréſor Royal; ci ; 1 


XIX. 


Fonds d recevoir de la Marine pour les Fournitures des Forges 


de la Chauſſade. 


Depuis Pacquilition faite par le Roi des Forges de la Chauſſade 

en 1781, Sa Majeſte Seft chargee des frais d' exploitation 
pour leſquels le Treſor Royal fournit chaque mois 75,000 liv.; 
ce qui fait par anne 900,000 liv, 


La Marine, qui regoit toutes les armes & tous les fers de ces 
forges, les paie ſur ſes fonds, & la retenue en eſt faite au 


Tréſor Royal 3 ci 4 | * * ©. -* 
XX, 
Ie Cinquieme du Don gratuit du Clerge, 


Le Clergé paie tous les cinq ans au Roi un Don gratuit 


d'environ 16 à 18 millions. On ne croit pas devoir porter 
ici cet objet comme un revenu annuel en faiſant , ſur chacune 
des cinq annees, la repartition de la ſomme entière. On pre- 
ſume qu'elle fe trouvera compriſe dans Vimpoſition générale 
"le qu on 1's propoſes, fs: 3 


. 


Creance ſur les Etats-Unis de Þ Amerique, 


Elle conſiſte en trois objets. 


15. Un Pret de 18,000,000 liv. rembourſables 
en douze annees a compter de 1787, a raiſon de 
1,500,000 liv, par an; avec les intErets a 5 pour 
cent, | 3 0 | liv. 
| Pour rembourſement +« 1,500,000 


= . a 


201, 
462,28, 592 


749,947 


Mémoire. 


463.947.639 
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5 | [4] 
236,965,896 , « „ ere 7 gr 


Charges & de- 2. Un emprunt de 10,009,000 liv. fait en 

ductions detaillees Hollande, rembourſables en dix annees, ſur le pied 

dans les Etats re- q un million par an, à compter de 1787; avec le 

mis au Roi. 5 p , P 7875 a\ $ 
intErets a 4 pour cent. 

VbDDoour rembourſement . » 1,000,000 

3. Un pret de 6,000,000 liv. rembourſables 

en 6 années ſur le pied d'un million par an, a 

compter de 1797; avec les inteErets a 5 pour cent. 


: Mais on oe le compre 

; * aS, rt 1 
Pour rembourſement 1, 00, ooo] dvir commenter que 
| | | 8 quand le prEcEdent fi. 


ra. 


Pour les intErets du tout „„ 1,6c0,000 


XXII. 


Debets des comptables, Parties non reclamees, & autres 
 Recouyremens particuliers, | 


Les comptables ſont tenus de verſer au Tréſor 
Royal les parties non reclamees de leurs exer- 
cices avant la preſentation de leurs Etats au vrai, 
au Conſeil, & ce verſement eſt un objet, anne . 
%%% y x Foo, ooo 
Les debets reſultans des jugemens des comptes a 
la Chambre, environ 55 * 400,000 
Les parties non reclamees & debets des rentes ſur 
Pho6tel-de-ville montoĩent precedemment a pres 
de 12,000,000 liv. par an ; depuis le rapproche- 
ment des paiemens des rentes, cet objet eſt con- 
ſidẽrablement reduit ; mais on peut le compter : 
pour environ . 555 5, OOO, ooo 
Petits recouvremens particuliers & imprevus , 100, 000 
236,965,896 ToTAL DE LA Racers , 7 : 


WOES. 


55 | 8 
Recette totale « 474,047,639 
Deduction , . «. 236,965,896 


Somme verſce au Treſor Royal 237,081,743 


DEP 


[47] 
' DEPENSES ORDINAIRES. 


& parties . | N | - 


nation des 


enus ſur | | | o 7 
les dif- AA Tric n I. _ Ona . 
depenſes | ; GR une + les articles 
8 Departement de la Guerre. f ſur leſguels on a 
. = Ft 1 Propoſe des rettan- 
* | 5 | . | . TL . | 6 of 5 chemens, 

| Ordinaire des Guerres , ou Maiſon du Roi militaire 8, 234,0 
| Tr.or Extraordinaire des Guerres e „ 3819000 
| Artillerie & Genie . VVVV . 13, OO, oo 5 
he petite Marechauſlee , . . . . . 3.940, 0% 114, ooo, co 
ye aux Garniſons ordinaires . * 1,966,co0\ 4. 
gone Frans & Convol +. +» +: » „„ 2,566,000 
I laquelle | | 

Fourages & Caſernemens . « 2,300,000 


Wn independamment des fonds fournis pour fou- 
ces, rages par la Bretagne, le Languedoc, & la 
odrois Franche-Comté, non compris dans les Etats 
com, des Recettes générales, attendu que ces Pro- 
2 vinces les paient directement aux parties pre- 
A nantes, montant environ a 1,600,000 livres. 


x AA ee ob 


* 88 nen * 
VA 
n 
33 


4 
9 


Ces 114,000,000 liv. payables, 

. j 5 is Th 
Par le Tréſor Royal I 
Par les Recettes générales & les Villes 0 


114,000,000 
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108,233,500 
$,760,5 00 


— 


1 


1. 

: Marine & Colonies. 

Je Treſor Fonds ordinaires fixes par deciſion du Roi, du 

* mois de Decembre 1784 (*) ' . 34,000,000} 

ts Fermes Rentes ſur les Domaines d'Occident g f 180,000 8 34,180,009 


E „ 
Aſfulres Etrangeres. 


OF 


2 


e Treſor Service ordinaire par appercu , . „„ 
Ligues Suiſſes. n i . „ 78 cook 9,030,000 


— 


— * — 


JJ en Too Tao 
) Cette fixation à 34 millions a toujours ets outre-paſſce d'environ fix, 
qu'il a fallu accorder chaque annee en ſupplement ; mais on ne peut porter 
en compte regl2 que ce qui a été determine par Sa Majeſté; & Von a rejets 
Pf le ſupplement dans Particle des depenſes extraordinaires & imorévues. 
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Royal, 


1 
1 
F ! 
\ \ 


| Recompenſes . . . 


CC 
Petite Ecurie. A . 5 £ , 


Idem. 


Adem. 


1421 
De Fautre part 
I V. 
Maiſon du Rot, 
Comptant au Rot q | . 0 . 8 
Offrandes & Aumones ., . 
Gages de la Maiſon du Roi . TT 


Chambre aux deniers . 0 p 0 . 
Argenterie & Menus . . w , 


Sur le Trbfor Garde-robe du Roi. FCC 


Garde- meuble. 0 = OS o . . 


Prevote de I'Hotel , = SE © 
Gardes de la Porte , 0» . . . 
Venerie , En . . 
Chaſſe & Capitainerie : 2 
Louveterie , . . . „ 
Batimens „ . . . 
Maiſons 5 Royale %% ⁵ ev 


1,031,000] . 


1775 


1,6 52, OOo 
. 200,000 
480,000 
230,000 

3,000,000 

2,000,000 | ! 

77,000 

1,900,000 

3,600,000 

2,660,000 
169,000 2 

39,000 3 


frre 


200,000 
31, 00 
4,000,000 | 
600,000 


21,869,000 


MarsON DE LA REINE 


4,250,000 


FAU ITL II ROYAL-E 


%%% ¼ůĩv md oo no 
Maiſon de MoNsiEUR * . . DS -. » 


de MApAME . 0 
de Monſeig neur e d Artois 5 
de Madame la Comteſſe d'Artois . . 


— M. le Duc CAngouleme = . 
de M. le Duc de _— „„ 


de Madame Eliſabeth „5 


de Madame Victoire : 5 
Penkon de Madame Louiſe 


2,296, oo0 


1,394,000 g 


de Madame Adelaide 883 5 3 


260, ooo 


1,360,000 
2,266,000 


400,000 j 


300,000 
283,000 
649,200 
624, 800 
- 24,000 | 


| 9.85 ee | 
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Ci-contre » » 0 
V. 


Penſions. 


5 liv. 

Pour la Guerre I 0 4 I 0 16, ooo, ooo 
Treſor Pour les Affaires Etrangèr b R 0 +. -- -- $00,900 
; Pour la Maiſon du Roi. ; « 4,000,000 


Pour les Retraites du Conſeil, la Magiſtrature, 
la Finance, & autres penſions qui n'appartien- 


Pour la Marine 0 V » 2,000,000 


nent à aucun departement 641, oo 


223, ooo, oo0 
Mais la Maſſe des Penſions ne doit plus ètre 
comptee a la totalité de cette ſomme; & les 
nouveaux arrangemens réſultans des déciſions 
données par Sa Majeſté en 1785, produiſent 
deja une diminution lle. « 1,000,000 


„„ 


| : | Reſte 0 77 „ 27,000,000 
L'Arret du Conſeil du 8 Mai 1785 ayant rendu 
la diminution ſucceſſive en proportion des ex- 
tinctions, le decroiſſement pourroit ere Evalus : 
cependant on comptera ici, ſuivant Vetat actuel 
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_ 
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C = In 

bh 8 

3 2 
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5 5 


ee Ponts & Chauſſees. 

Renta. 

"ERS i ed ei 500,000 
Ports Maritimes , 0 0 b 5 800,000 

= Rb Pas, 5 ; 610,000 

3-1. 


Rentes Perpetuelles. 


= .- 


5 | Sur PHotel-de-Ville de Paris . . . « $5,907,600 
FE 5. Sur le Domaine de la Ville. ks : wel Las 
K RENT ES VIAGERE S. 


Sur I'Hotel- de- Ville de Paris. 92,745. 400 


2 


Canaux . 1 . „ » . . | 710,000 | 


Av. 
193, 180000 


27,000,000 Þ 


arb Ponts & Chauſſces, ., +7 5 2,900,000) 


_ 6,520,009 


151,400,004 
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C: ; 


Sur les Fermes 
— 


Sur le Marc d'Or. 


Sur la Regie gen, 


Sur les Meſſa- 
gexies. 


3,286,532] 
 RENTES SUR L'ORDRE DU SAINT-ESPRIT, 

Farr Fannin. » 00 
%% 240 ͤ „„. 606,000 

a 1,642,000] 
RENTES $UR LEs ArDEs de Corbie & Romorantin 16,000 
Madame la Ducheſſe de Choifeul , « « 80,000 
M. le Duc d'Orleans | 5 . G 10,000 | 

%% ᷣ VV 14, O00 
120,009 
Drvzss ProenIErAIBEs, pour non-jouiſſance des 
ſous-fermes & baux particuliers des Meſſageries „5 000 


Sur la Loterie 
Royale. 


Idem. 


A 


Meſdames Tantes du Roi S . ; 85,090 
Gardes du Roi. 1 . 23,150 
Penſionnaires de M. le Comte de Clermont R , 37,350 
M. VEveque de Metz, pour bois changes 91,032 


RENT ES VIAGERES ſur la tete du Roi au profit des 


[4] 
De autre part 


VIII. 
Diverſes Rentes & Indemnitès annuelles. 
liv. 
Anciennes Rentes ſur le Clerge « « 500,009 


Nouvelles Rentes ſur le Clerge . . „„ 1, 00,00 


Charges & Rentes allignges ſur les Gabelles k 
Fe ermes geEnerales, dont M. Trudon eſt payeur. 1,550,000 


Aux Lor ERIEs ſupprimes . 5 1,175,439 


InpennITES annuelles pour Echange, | 5 1 
(Dombes, Enrichemond) , , ; k 680,000 


invalides de la Marine, provenant d'un million 
donné par le Clerge en 1782 pour les veuves 
des matelots, au-dela du don gratuit. 120,009 


RenTes VIAGERES & perpetuelles dues par Mon- 
ſeigneur Comte d'Artois , & dont le Roi s'eſt 
charge > . * 0 0 , ES 


cooper] 


ly 
378, 


_ 
= 


4 3 8 


es 
0 Eta 
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IX, 


Anciens Emprunts de Genes i res” 
Autre Emprunt en 1785 = 
Emprunt de la ville de Marſeille pour PArſenal, 
Emprunt de 100,000,000 liv, de Decembre 1782. 
er le Actions de Pancienne- Compagnie des Indes . 
Y, & Loterie de 24,000,000. liv, d Avril 1783 
IT Loterie de 24,000,000 liv. d' Octobre 178 3 -« 
I Emprunt de la Flandre maritime : ; F 
Emprunt de la ville de Paris a Genes . 
unt de 125, ooo, ooo liv, de DEcembre 178 5. 
Emprunts des Pays d'Etats 5 
IntErets de 70,000,000 liv. du anne ent de 
la Caiſſe d Eſcompte fourni en Février 1787. 


X. 
5 1 Intertes a divers, 


M. de Nacaueyitle pour Pechange du Comes de 
Montgommery , partie e en viager, ON per- 

. ee . 
e Trifor A M. le Prince de Soubiſe pour la terre de Viviers. 

b i AM. le Duc de Liancourt pour les forets de Camors 

E & de Florange , 

AM. le Duc d'Orleans & 4 M. le Prince de Conde, 


1 


Ci-contre 


interets d'anciennes does . 
A divers pour differens objets regles par deciſions. 


Interfts d'Emprunts , compris les pays d'Etats. 


liv, 
275,000 
250,000 
150,000 | 

4,130,000 
3,950,000 
648,000 
810,000 
150,020 
43,000 
6,000,000 


6,800,000 .] 


3,500,000 / 


322,000] 


854.238 


4 * Offficiers _ Languedoc pour offices ra- 
les pays) chetés 25 
etas. YA M. le Prince de Conti pour la Principauts 
Ec. d'Orange . 


Es Recettes A divers Particuliers dans les differentes Genera- 


1,484,238 / 


Niegegeries. Aux proprideaires 3 Photel des Meſſageries 2 


kafrales, — lités pour acquiſition de terreins & autres objets. 


113, 900 


20,000 


337,680 . 


liv, 


386,179,971 


26,706,000 


1,986,818 


414,872,789 


= — 
— "ws — 
A — 5 — —— — — — — — —— — — — 
= — — _ — — — — — ei A 
— — — — Ä— 
8 Eh Den Lge — = 
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De Fautre part 


XI. 41555 
B Cages, Taxations d Offices de Finance, & Frais 
die Regie. 
FITA N R n | 
Interets de 68,640,000 liv. de fonds d'avance des Ti. 
Fermiers-Generaux «» 3,432,000 
Dividende à 2 pour cent ſur 1 5 millions 840 mills „ 
livres 0 oP „ « 0 . | 316,800 
Honoraires des Fermiers-GenEraux R . » 1,320,000 
60 5 REF Frais de Bureau pF . 158, 400 
ae 7 1. Dépenſe que le Roi a priſe a a ſon compte ( 000 
au compte du for. Tnterets des cautionnemens des emplois . 1,357,009 
elle n'en diminuoit Bureau de Adminiſtration & de la balance du 4 g 

pas moins le pro- Commerce. - 215,000 


duit reel; Sa Aa- Diverſes charges particulidres & & frais de Regie - 1,105,000 
Jeſte gen eſt char- | 


gee pour pouvoir la 1 109556, 200 5 
reduire. 5 R 1 G I E. 1 


Tnterdts de 33,600,000 liv. de fonds d'avance x Mi 066 
Droits de preſence . '. 5. ._  -. $6,000 
Remiſe ſur les 15 premiers millions de produir net 

pour dividende . , . . * 1,790,000 
Diverſes depenſes & gratifications . 60,000 
Interets des cautionnemens & des emplois , , I 57,000 


3,653,000 


DOM ATN E. 
Tnterets des 33,600,000 liv. de fonds d'avance . 1,680,000 
Traitement fixe à raiſon de 45,000 liv. par fol . 1,260,000 
Frais de Bureaux & de Regie . CC 
Intéréts des cautionnemens & des emplois 328000 


3,780,0 OOO 


| REC ETTE 9 teaxrT 
Intérets des finances des Receveurs-gEneEraux & 


o . Ds » 2,696,000 
eie : 55 1 2 9800 
Remiſes & taxations „ö 8 
Gratifications aux Receveurs particuliers , 1,185,000 
Frais & roles d'appointemens des Directeurs & 


Contrôleurs des Vingtiemes % £100, 41000 
9,632, 00 b 414.8727 


— 


7 - 


& BH ED 
ANY Ci-contre 3 
Suite de PARTICLE XI. 
PoSTE AUX LETTRES, liv. 

IntZrets des fonds d'avance . +» 44320, ooo 
Traitemens, honoraires, & gages des perſonnes 5 
aàttachces a la Ferme „ ag: BREASTS 
TENG REES ooo : > . -» J,310,000 


1,831,180 


Frais de Regie . . , „ * . $64,000 
FERMES DE SCEAUX ET DE PolIssY, 
Interbts des fonds d'avance qui decroiſſent a meſure 


ImrosITIONS DE PARIS. 
Gages des Receveurs- generaux & particuliers , 
taxations des Syndics & Communautes 386,400 
Interets des Offices des Agens de Change «©. $00,000 
Gages des Secretaires du Roi , » . » 2,063,000 
. Remiſes & Charges ſur les vingtièmes des offices & droits I 14,000 


des rembourſemenns?s « » 25, 000 


2.86 3,400 

Marc. pg On _ 

Gages & taxations des Treſoriers . 5 45.000 
Appointemens des Controleurs & frais de Bureaux = 10,400 


$ 5,400 

LoOTERIE 8. 9 7 _ 

Honoraires. des Adminiſtrateurs ; | « 120,000 
Remiſes aux Receveurs-generaux & Directeurs 435.000 
Frais de Bureaux & de Rẽgie F506, 00 
Interets des cautionnemens » „„ - 475,000 


„ „ 1,291,000 
. Pays DETATS. — 
Frais d'aſſemblees des Etats, traitement du Com- 
mandant, des bureaux de lIntendance, & autres 
frais relatifs 3 YVAdminiſtration 2 +... AI3,200 
Memes objets - ci- deſſus A „ % 7 B60 
te, Idem R | 60,000 
Pier & Trois deniers pour lives ſur les taxations du Rece- 
ale. veur- général c— i 9,200 


fe, Memes objets que o 10, 200 
Norrre, Taxations du Receveur - general R „  ag,000 
Bureaux de VIntendance . : b!) 
Gratifications des Maitres des les ; R . 9.900 
n&Foix, Gages des Receveurs des Tailles ; 3 96,300 
kn, Idem du Receveur- general » VVNi!; 3400 


liv. 


414,872,789 


177.924 


4147789 
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De Pautre part 


8 | 2.0 ee 
Suite de PARTICLE XI. 


AES ET TAXATTION s. 
Gages du Tréſor Royal, Commiſſaire de la Maiſon 


qu Roi, Tréſorier des depenſes diverſes & frais liv, 
| de Bureaux = . . . . . . 1,285,379 
| (Gages du Tréſorier des Parties caſuellos . . 10,000. 
1 Gratifications, idem 6 . PE ny” 20,000 
es caſuelles. : of 
Park Taxations 5 idem 0 5 0 5 . | 60,009 
Frais de Bureaux « 3 „ 683.000 
19 3-009 | 
f — — mmm ce avoi 
Wu | 4 | a 1 | 0 if 
9 Taxations & frais de Bureaux ws l . 
| 8 5 | ie Jet 
& Chauſſces. (Oages „„ © A . „ , 42,000 mm 
| | —— xpuiet > ö 
| | e n 
117,000 | —"_—_— 
de I Glen, JTaxations, année commune « «+ 1,040,000 
s : Gages TY | . 4 RY . 0 - 5 144, O00 
1, 184, Oo0 
Treſorier 8 . © as EE 
de la Marine, $ Taxations & Droits d'Office . s 31,000 
| | Gages 0 8 = . * 8 8 „„ 108, O00 


hs 423,000 | | 
XII, — — 


Rembourſemens par la caiſſe des Amortiſſemens. 


Fonds d' amortiſſement ordonnes par Edit d' Aout 
JJ oss 
Extinction des rentes viageres 1784 & 1786 , , 3,600,000 
Extinction des idem rembourſeesdansles memesann&es 500,000 
Offices de Magiſtrature & de Finance ſupprimes . 2,000,000 
Loterie de 36,000,000 liv, d'Octobre 1780 . . , 6,320,000 
Loterie de 24,000,000 liv, Avril 1783 , . , 3,136,000 {| 
Loterie de 24,000,000 liv, d' Octobre 1783, . . 3,514,000 } 
Rentes, deVEdit de Décembre 19782 , , , , : 5,871,000 
Emprunt de 25,000,000 liv. Decembre 1784. $5,750,000 
Primes de] Empunt de 80,000,000, Décembre 1785 800,000 


34,491,000 ; 45% 


| 


"YL * 


* 
* 


181 
lv. 


45 3.544263 


9 


| Ci- contre. 
Futte de PARKTICLE XII. 1 . 


liv. 
rer Actions de Pancienne Compagnie des Indes 95 5,000 


hc 


Lalo Emprunt de Genes en 177 « +» « 400,000 


SM +. + + 1777 3 „ 8 
Autre idem. 77 F 4 1,000,000 yo . Rem- 
Emprunt fait en ' Hollande en a 1781 * «+ 1,000,000 low . 
le Trèſor Royal, 
3,600,000 partie ſur les Re- 
— — 4 gies, les Pays d' E- 
| tats & la Ferme 
ber mot (*) 8 4 Offices ſur les papiers & genèrale. 


| % Cartons, fini cette anne * « Memoire,| $52,923,000 
moe Emprunt fur FOrdre du Saint - Efpric , . 50,00 


comme 


pore, Cautionne ment fur la Caiſſe de Poiſſy, que le Roi 
Pelze rembourſe en douze ans 5 166,000 
Rembourſement à la ville de Paris ſur les + 
30,000,000 liv, de ſon Emprunt de 1786 (dont 
6 millions ſont deja rembourſes) ) 3, ooo, ooo 
b Pays has N des Emprunts ouverts pour le comp ! 
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| | 1111 
i ks 0 ' LH 088 | | 
ts, u Roi 1 
9 = - of 3 ; : e 
. z : F 1 i - 
1 4 166 
| | 11, 


4 
2 # 
* — — — he > le — — _ — — 2 
* Ju — — —— — — — 
2 —y 
— — — as — — —— — Got ed, 
* "Big 7 . 7 : 4 os Tag Es a —_— - a 
- DI * wb — — — — — n * — y « 
_ — een —— — — 2 - — — — 
* — 3 N45 2 8 — "= — — _ — 
——— — — — 2 5 a N — 2 — — 2 2 
VASE * — — — +6 — 3 . CS ag Y — — 
— * — * JE — By — — 2 * — whe, > 1 —— — 
e A hows — — — —_— — — : 
= , a p . 
= - P — 4 * * — — * * — 
% W 2. W _— ay _—_ - — — 6 1 — " — - * - —— bn 
. 2 —— — . _ _— 
Js — — * | 
S „ 2 Y — — — 


r 
- 
= — —— 
EE SEES 
AA ˙ omg tr het, iy 
= * * 2 ) C7 — 5 
K ͤ — od Ee: 


kermes Au Clerge pour le Rembourſement de' 1,000, 0001. i 
wales, faiſant partie de 14,000,000 liv, prẽtẽs par lui | 
en 1781, & pour 750,000 liv, qu'on lui donne 5 9 
annuellement pour ſe liberer , . I., ooo, ooo 1 
I 3,077,000 8 
Gages du Conſe, 1 2 " Adminitrazion „& Intendances 1 
des Provinces. 1 
FEW | 
pl, pate 3 des Grands Officiers de la Couronne 323,0 0 | 


leere gs. Idem des Miniſtres, frais de Bureaux, hors les 
Ges Impo- affaires Etrangeres, gages des Conſeils Royaux + - 4,360,000 
& partie Conſeil Prive . , . . : 363,090 
eme ge- Differentes commiſſions 40 Conſeil 5 b 420,000 
Intendans des e,, fo ts... 1,150,000, 
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6,626,000 
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513.093, 263 
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Partie ſurle Tre- 
ſor Royal, partie 
ſur Ja Recette 
generale des Im- 
Poſitions. 


Cur la Recette 
générale des Im- 
P ;litions, 


_ Idem; 


Idem. 


ratte . . . 


. Fermes 
générales. 


Chatelet, Bailliages, SenEchauſlees, Bureaux des 


Epices & frais de Compte . 


Decharge * tions, Remiſes , Non-valeurs , Moderat ions, 


Somme 2? à donner aux privileges, pour la conver- 


_ DeNautre part 5131 


XIV. 
Gages de la Magiſtrature , Epices & Frais de compte. 


liv, 
| 4,1 12,000 


Parlement, Chambre des Comptes, Cour des Aides, 
Chancellerie, & autres Cours ſuperieures . »« 
Finances, & autres . 3310, 000 1 

2,018,000 


Frais de juſtice qui ſe paient ſur les Domaines 2,622,000 


XV. 


Travaux de Charité. 


Suivant rapperęu des ſoumiſſions des Recettes 
générales pour année 1787 0 1 1 


- 
Mlendicitè. 


Cette depenſe, dont Vadminiſtration eſt confite 3 
NI. PIntendant de Paris pour tout le Royaume, 
hors la Provence „monte, ſuivant les Etats 


arretes par lui, a | 3 5 * if 


01 


XVII. 


Depenſes variables, '& Paſſe-ports. 


Recette generale, Ferme générale, Poſte, environ 6,887,000 
2,000,000 


' 400,000 


* 9 


. Ld 2 


Paſſe- ports, environ 
. 
Frane-fald Vins des Privilegies. 


ton de leurs privileges, ou a dẽduire du bail 


des fermes , juſqu'a ce que cette converſion ait 
eté effectuce . N 


Franc- ſalé 


HS 74, O00 
496,000 


= a0 5 . 0 . 


es. 


Wl: Re- 
q ale 8 
e Ire. 
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Ci-contre s \, 
XIX. 
Hopitaux & En ſans- trouves. liv, 
La depenſe des Hopitaux & Hoſpices eſt de . 770,00 
Et celle des Enfans- TrOUVES..- 2 «©» 370,000 
XX. 


des Frontieres, 


Charges & Depenſes de I Admini Hration des Eaux & Fortes. 


L' Adminiſtration des Eaux & Forets , ſuivant le 
dernier Etat fourni pour Vannee 1785, les charges 
pour les Generalites du Royaume, montenta . $3,160,000 


Sur le Treſor Royal, pour augmentation de traite- 


mens aux Officiers des Haras 24.000 
2. Sous les Ordres de M. de Polignac , ſur les N 
Recettes generales , 385,000 

Sur le Treſor Royal, pour achat d etalons & dé. N 
penſes extraordinaires : 75,090 


Fondsextraordinaires po ur les haras de Chambors 


pendant 1787 & 1781 8 7 . " 0 | 150,000 5 | | 
$47,042,263 


H h 


Sur les Recettes générales . . . . 60,000 ) 
Sur V'Etat des Domaines VV 
Sur le Tréſor Royal - ve . ® by 450,000 ) 
| XXI. 
lle Entretiens des Priſons & Batimens tos Domaines. 
Sur PEtat des Domaines  . 33 887, ooo 
Somme annuelle deſtinee a la conſtruction du Palais 5 
de Juſtice à Paris p . 361,000 
Item, pour la conſtruction de celui CAix ._ | 36,000 
A 


Et pour % 4-6 b--- » 251,000 
XXIII. 
Haras. 
. 1. Sous les Ordres du Grand- Ecuyer, ſur les Re- 
* cettes gẽnẽrales 0 . * 250,000 \ 


liv, 


538,603,263 


717,000 


Fiefs , Aumines , Communautes Religieuſes , & Cures Royaux 


2,143,000 


1,284,009 


3,411,000 


884,000 


* - 
” 
* — —᷑ ũ M : — — * . 3 ” * 
_ * I A * — — on 
— — —— — — m _ * — — 
* — 2 — Y Ga * * > 2 — — — = - * — 
— Rſs - 3 8 2 ä 
2 4 - — ; D 


1 


De autre part 


XXIV. 
Ferme des Poſtes. 5 Colleges & Univerfetes. 
Univerſite de Paris „% „ 316, 60 
Colleges de Paris „ . . . * "Ver 58,400 
Colleges —.. v Oy 50,00 
XXV. 
Treſor Royal: Caiſſe civile de Corſe | 


Les fonds neceſfaires pour ſubvenir aux — 
d'adminiſtration & d'utilitè pour la Corſe, au- 
dela des produits qui y font affectẽs, montent 


annuellement 7 „ 5 . « 
XXVI. 
a | 5 Acadiens. 
La ſoldeaccordee aux Acadiens n aa la 
8 Bretagne, monte environ a ” 


Nota. Une partie de ces Acadiens devant aſſer inceſſam- 
ment dans les Colonies Eſpagnoles qui les W 
cette depenſe diminuera en proportion. 


e XXVII. 
Idem. | Ecole Ve dhedrinaire, 


La depenſe de FEcole Veterinaire Etablie à Alfort 
pres Paris, ſous les ordres de M. Berthier, eſt de 150,000 
Recette generale. Celle etablie à Lyon, ſous les ordres de M. Terrai, 5 
Intendant de la Province, eſt d' environ. p 20,000 
Treſor R | | XXVIII. Js 
oyal, Departement des Mines. 
Ecole des Mines 80,000 
Frais de voyages & gratifications Fre Inſpecteurs, 


des Elèves, environ > 1 40,000 


Traitement de M. le Baron Dietrick 0 bs 12, 000 
Differens travaux 


. . - 5 4 20, OOO 
, Bureau de PAdminiſtration 8 ; 21,000 N 
Depenſe extraordinaire JJ «fs: | i»: © 2,000, 
XXIX. 


dem. Academies des Gens de Lettres & Travaux Litterazres. 
La reunion de tous ces objets forme, y compris 


Paugmentation de cette année, une depenſe 


/ V 5+” iu 


£437] 


XXX. 


liv, 


Ci-contre 5 . $48,617,263 


Bibliotheque du Roi , Jardin du Roi, & Medallles. 


La depenſe de la Bibliothèque du Roi eſt, année 


commune, d/environ . 


| Celle du Jardin du Roi & Bidet &Hiſtoire 


naturelle , 


Celle de la Monnoie des Medailles . , R 


em. 


XXXI. 
Lee Royale. 


F A depenſes pour les frais d' inſpaction & fourni- 


herale. 


le Tres 
partie 
Nie des 


lem. 


tures pour le ſervice de la Maiſon du Roi, ſe 
montent * LS 7. N 


" 

- Depenſe de Paris 
Police "Y ” © * . . 
Carrières 0 0 0 ; * . | »- * 1 0 


Guet de Paris . @ e 
„ 45 ITfle de France 4 R . 


XXXIII. 


Priſonniers 280 ordre du Roi. 


La Baſtille, environ. „ 
Chatelet , pour le linge ſeulement „„ 


Pierre- Enciſe 5 a . a 1 
Tour Saint-Bernard „ 


Solde, habillement & fournitures pour bla garde du 
Chateau de Vincennes 5 . 
Freres de la Charité de Charentoen 


Idem de Senlis . 5 „ 


Maiſons diverſes & autres krais 5 
e XXXIV. 
V. oyages & Vacations, 


Lab voyages & courſes de la Maiſon du Roi & de 


la Finance montent environ a : : . 


Nota. Ceux des affaires e etrangères, de la 8 & 
de la Marine, ſont pris ſur les fonds de ces depar= 
temens. | 

Les vacations des huiſſiers 4 Conſeil, Prevots 


de IHotel , & autres, environ 


83,000 


230,000 
107,000\ 
40,000 


EM S890, 00 


1,554,000) 


400,000 5 
768, 244 2,903,732 


261,588) 


104. ooo 
9.000 
0,500 
8,000] 
191,000 
9,500 | ; 
20,000 
30,000 
30,000 


35. O0 
60,000 


25,000 


552,171,995 
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Treſor Royal, 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Demi- ſolde  ſubſiſtance, oe ie a. 38, 000 


C 


Depenſe des Bureapx a Paris 8 100,000 
Idem de Pondicheri & Chandernagor „„ „ 244,000} 
Anciens Debets , 00 
Liquidation & Decompte des gens de mer . 60,000 
Creanciers Dupleix & autres Creanciers EY. 200,000 
La famille la Bourdonnaye 300,000 liv. en contrats | 
a Quatre pour cent 3 5 12,000 
go : - , 
„ 7 26 f | 5 EP | | 
Acquiſition de l Orient. 
Rentes viageres -» by » © 1,061,000 


Anciens Arrerages viagers & perpetuels KIT, 


Le demi pour cent de voiture ſur 72 millions de 


£54] 


„55 ö De P autre part „„ $52 
„ GARY. 
Forges de la Chauſſude. 
Depuis Pacquiſition de ces forges en 1781, les por 
frais & les interets du prix de la vente montennt 19 a 
annuellement a 900,000 hv. que le Treſor Royal I | 


fournit a raiſon de 75,000 liv, par mois, ei 
Il reſte dũ ſur 3,180,000 liv, à quoi a monte le prix 

de ces forges, 1,500,000 liv, payables ſucceſſi- 

vement dannee en annee , juſques & compris 


le 1” "TY 1793. Ci F pour 1787 : go - 
35 N XXXVI. 


Liguidation de Pancienne Compagnie des Indes. 


en * & * fe” . . . . 242,000 
XXXVII. 
Services par Anticipation en 1786 ſur les Revenus de 1787, 


Les intéréts des Anticipations qui ſe montent à 
la ſomme de 255 millions ſur le pied de cinq 5 
pour cent, forment celle e , , 12,754,000 
La commiſſion à un pour cent A 0080 


reſcriptions pay ces dans la Province , 360,000 


Rente payee a M. le Prince 


t 


XXXIX. 
Depenſes diverſes. 


Pour dettes des batimens, ſuivant la liquidation 
arrétée CE VFC 
Pour Vacquittement ſucceſſif des dettes de Mon- 
ſeigneur Comte d'Artois, ſuivant ce qui a ets 
decide & regle en 1783 3 . 
de Condé, pour 
Pechange du Clermontois 6 
Autres dépenſes (). . . . © . 


(*) Nota. On ne donne point le detail de ces depenſes , à cauſe de leur 


trop grande multiplicite ; pluſieurs ſont ſecretes, 


XL, 


Fonds pour les depenſes extraordinaires & impre- 
vues ſur lequel il faut pourvoir a la dépenſe 


de Cherbourg tant qu'elle ſubſiſtera, & au ſup- 
pleẽment d' environ {ix millions a la Marine auſſi 
long- temps qu'il ſera jugé neEceſſaire , 


ToTar, 


BALANCE 


liv, © 
La Depenſe eſt e. . 580, 184,995 
La recette . * +» + « 474,047,629 


On oo . 115,137,366 


Ci-contre , , $70,638,995 


4 ry [ 


liv, 


liv. 
2,000,000 


73 46,000 


1,600,000 


_ 1,200,000 
2,746,000 


I 1,000,000 


— — —ͤ — ooo 


589, 184, 99 | 


#1 


1 
— 


» 
a 


Nota. Suivant le Compte que j'avois remis au Roi, d la fin de Fannee 1786, & qui preſentoit 
| la ſituation des finances d Pepoque du 1® Janvier 1787, le deficit n'etoit que de 111 4 112 
millions, parce que les emprunts poſterieurs n'y etoient pas compris. Ceſt en les y comprenant 
que le preſent Compte , qui eſt cenſe rendu au 1® Avril 1787, donne pour reſultat 115 millions 
137 mille livres de deficit, NE One, 
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G XVII.) Faits par le Roi, ou pour le compte de Sa Majeſte "pt 


EMPRUNTS : 
Verſes directement au TRESOR ROYAL. 
| liv. Y 1776. 1777. 1778. 
Janvier 1777 . . . 24, 000, ooo —— 1 WI — 
Decembre 1777 K . ; «0. 5 000,000 | | 
Novembre 1778 Y | "266, 222 
Novembre 1779 . . Jo ike go | 
Octobre 1780 . . 36,000,000 
+ wing 1781 : 60,000,000 
ars 1781 . b b A a 3o, ooo, ooo 
Janvier 5 ; X 5 ; ; 70,000,000 8 . N 48, 366, 
Decembre 1782 ( en eſpeces) - i : ö : Jo, ooo, ooo | | 
Avril 1783 . ; a 6 . 24,000,000 
Octobre 1783 b a ; : 234, 000, 000 
Decembre 1783 5 ; + 100,000,000 
Decembre 1783 a e eee | 
Decembre 1784 i 5 g ; . eee 
Se: EXTENSIONS. 1 
Extenſions de ] Emprunt de 1770 a re” ; i 70, 000,000 33 „% ̃ X 
Item de l' Emprunt de Février 1781 . ; : 16,425,806 18.0.0. „ CS 
Item de I'Emprunt de Mars 1781 . 60,120,000\ . ... .. „„ 
Item de I'Emprunt de Janvier 1782 . . 111,845,000 ( . 5 555 
258,393,806 
FAYSD E TATS. 
17764 4 pour cent a f : 6, ooo, ooo \ 
Janvier 1778 à 5 pour cent A | : . I 2,000,000 
Novembre 1778 idem | X ; a . 12,000,000 
- 1778 epizootie i ; , $00,000 
ANGUEDOC oe | 1779 : : : . 8,00, 090 
: 1780 ; 10,000,000 
50am ——— 1781 x £ 15,000, 000 
—— — — 1783 1 * : 9,000,000 
. 1784 : 5 1 95000, 000 
87,800,000 
- Mars 1978 : 4,000,000 
Avril 1779 . ,000,000 | 
Juillet 1778 N e 88 | | 5 
„ Al 177 Rachar des 4 ſols pour livre i ee 32,200,000 > 6,000,000 | . , . . . . 46,000 
| Octobre 17 9 . 5 3,000,000 . | 
Decembre 1781 . 5,000,000 
Janvier 1793 ; 3,000,000 
eis 1781 Rachat du droit Aides 6 A 1,282,902 
0 V 3, 000, oo 8 
Nec. $ 1782 ; : : 33 7 7,000,000 
— 1779 Rachat eng ſals pour livres + 4,000,000 
WE. + Janvier 1781 : . 12,000,000 £ 22,000,000 
Janvier | 1785 5 — 6,000,000 | | 
x, Bucty & GEX — 1782 | 173,151 
a OO, — 780 R ,000,000 0 — 4 
5D ARTOIS. » ? | - 1782 5 ; 92 7 35294, 537 J 2 
Aollt 1777 | N , 10.310,4c0 5 
. Octobre 1781 p a eee be | | 
Edt PARIS. « » 8 3 0,810,450 
ol | I7 2 . 1 . 520,00 . 5 22 . I 581 45 3 
Septembre 1786 6 : a 24,000,000 \ 
. | $0 1780 . 0 0 C . * . A 
——. at: ; | | 
DRE MARITIME 1 ; : .. f . g 
ux x cantionnemens des Employes des Fermes 1 Bros ; . : 8 1 7 : 
EMPRUNTS A GENES 
Ouverts depuis 1775 pour les Meſſageries. 
nt fait en ne en 1778 à 4 & demi pour cent f 5 5 1,530,288 | — 5 
N „„ 5 a ; 1,500,000 1,500,008” | 6, ooo, ooo 1,5 
Jr. ͤ » 7 5, | , . . . . . 6,900,000 
SUR L'ORDRE DU SAINT-ESPRIT, "EY 11,287,750 | « + - 
Is Fermiers - - generaux ſans interet , fait en 1781 , & rembourſable en fix années. E : E ; = V 
n de nouvelles Charges . A ; ; . ; J neon gr Fo vl 2 
7, 5 oo, ooo V7, oog, 200 20 


UNT S 


depuis ſon avenement au Trönejuſqu au premier Janvier 1787. 


| | | 
1778. 1779. 1780. 1781. 300. 1783. 1784. 1785. 1786. Tor Aux. 
48, 366, 222 69,444,500 36,000,000 | 90,000,000 | 120,000,000 | 148,000,000 | 125,000,000 | So, ooo, ooo . 765,810,732 
C1770 ę ß . CS rt F 20,000,000 RR hy J.;; Jl Ry ae Yee SEW i Wes OR. Ok Wo. Wes no . Te CO 
%% ĩ˙ PR ras anew F INTO FT or a ee ns =» FRI So OE I er Rag 258, 393, 806 
* s ER ĩ US Dent 7,535,000 . „ 52,585, 00 
. o V 7 5,109,000 J!!!! l! 3 he | 36,739,000 
46,000,000 18,000,000 13,000,000 } 33,292,902 4,467,688 12,000,000: | 15,000,000, 6,0% %ꝙfa . ©. $3,750,590: 
. 3j 86 20,000,000 RY rn ⁰˙m 8 ' 24,000,000 $5,330,450 
JJ. 8 14,000,000 ER i 5 „ „ „ F 14, 00, ooo 
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Total des Emprunts 1,348,688,606 
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2 5 qu 60,000 liv. 


M. Necker ne regarde 
as les tournees comme 
neceſſaires, & ne mention- 
depenſe , 
uoique faite par [es or- 


ne point cette 


- 


M. Necker n'&value cet 
objet qu'a 310,900 MV. 


Depenſe omiſe par 
M, Necker. 


Quoique les Receveurs- 
genèëraux faſlent ſouvent 
des perres conſidérables, 
on ne les (value point a 
75,000 liv. par an; mais 
croit pouvoir aſſurer 
*S excedetroient cette 
avec des Regifſeurs 
e pourroient etre ſuſ- 
N ves de la ſurveillance 
Kalicre & active qu inſ- 
Ka garantie. 


[OBSERVATIONS 
. & ce qui eff ait 


RE GIE &tablie en 178 1 par M. NECKER. 


/ivre de M. Necker : 
2 Adminiſtration des liv, : d. 
Finances. * * . 7 i 
Traitement” des douze Receveurs- generaux . : a . « . 300,000 o © 


Appointemens des Commis . . 5 


Frais de Bureaux, Etrennes & Adee annuelles R 


e 
* 
5 


1 


4 
1 
Br 
. 
5 


Tournces 4 P $6,000 0 @ 


La maiſon acquiſe par M. Necxes eſt revenue avec les reparations à plus de 800,000 liv. Il 
convient de porter comme depenſe annuelle Vinteret de cette ſomme a 5 pour cent, deduction 
faite des 70,000 liv. que Von payoit avant 1781 pour le loyer des Bureaux . 


33,000 © 0 


| | | DkErENSE A AJOUTER. 


II avoit te promis des gratifications pour les Commis aux Recettes genè tales, Directeurs, Sous- 


chefs & autres Commis, formant environ 80 employes. Cet objet {ſe ſeroit Cleve pour le moins 4 $0,000 0 © 


| 
Le concours de pluſieurs exercices auroit nCceſſairement exige une Augmentation conſiderable de 
Commis „qu'on ous evaluer a . 


* 


On deyoit &tablir un bureau pour la verification des pieces de comprabilire relatives au paiement 
| de differentes Cours & Juriſdictions , ainſi que des parties ptenantes, & enfin pour la formation 
des Etats au vrai & comptes a la Chambre. Ce Bureau pour lequel il auroit fallu des Di- 
recteurs, Liquidateurs & Commis , auroit neceſſairement occaſionne une depenſe de . . 


Les Penſions de retraite qu'il auroit fallu accorder ſucceſſivement aux Commis aux Recettes 
générales, Directeurs, Sous-chefs , Caiſſiers & autres employes, doivent $'evaluer au moins 4 . 


* 


36,000 o 0 


: l n'eſt point d'annde on la Ferme gcnerale & les Regies n eprouvent des pertes conſiderables par 

des faillites de Receveurs; randis que des cautionnemens en immeubles & en eſpèces, ainſi qu'une 
quantité de contrdles qui ſe correſpondent , ſembleroient deyoir mettre ces adminiſtrations 4 
Vabri de pareils &venemens , qui devroient ètre d'autant plus rares que les Fermiers-generaux 
& Regiſſeurs y ſont intereſles perſonnellement par la portion qu'ils ont dans les pertes & 
benefices : cependant, ſi Von veut faire des recherches a cer égard, & former une année 
commune ſur vingt, on reconnoitra que la Ferme gencrale & les Regies perdent annuellement 
plus du quatre. centièmes des perceptions dont elles ſont chargèes. On a démontré qu'il ne peut 
exiſter de controles ſur les Receveurs particuliers des Finances: on croit donc Evaluer d'une 
maniere rres-moderce les pertes que le Roi auroit faites ſous une adminiſtration ſans garantie, 

| en les . dans une proportion egale a celles de la Ferme générale & des Regies. Le 

quatre-centieme des e pergues par les Receveurs generaux , forme environ 


" _—_r 


375,000 © 0 


— — 


= 


Il convient de deduire les appointemens des Caifles & des Bureaux qui coũtoient avant 1781 


5 65,000 © o 


RfOIE de M. Necker, 


1,378,093 15 10 


On ne porte point en depenſe les i promiſes aux douze Receveurs. generaux par M. Necx ex, Il eſt 
cependant certain que, s ils avoient ere traites comme les Treſoriers crees pendant ſon adminiſtration avec un million 


de finances, ils auroient obtenu 25,000 liv. chacun 3 ce qui auroit forme une augmentation de depenſe de 
zoo, ooo liv. | 


Nota.— On ne deduit pas ſur la depenſe les 128,593 liv. 10 ſc 3 d. d'interet provenant des jouiſſances des fonds. 
Les gratifications promiſes aux Receveurs-generaux , & dont il vient d'ẽtre parle, auroient abſorbè cet objet. 


368,021 5 


48,000 © © 


$5,000 © © 


1,443,093 15 10 
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b A A T BE COM 
Entre la Regie etablie par M. NE CAE R en 


1781 


Nota. 
ne ſont pa 
dans le 1 
paraiſon d 
les a etal 
de Vimpo! 
Receveur: 
tiret t, qu 
des decha 
tions des 
culicrs , 7 


dcs Colle 


(1) Si 
à la rete 
on recon! 
lite le f 
Receveur 
4 & det 
leurs fin; 


| 
a 
4 


— 


iso 


„ & la Conſtitution aduelle des Recettes generales. 


Nota. Les taxations 
e ſont pas auſſi tortes que 
ans le Tableau de Com- 
araiſon de M. Necker. Il 
es a Etablics ſur le brut 
e Virapor ; tandis que les 
\cceveurs-gencraux ne les 
Ire: t, que deduction faite 
es decharges & des taxa- 
ions des Receveurs parti- 
uliers , ainſi que de celles 
Ics Collecteurs. 


(1) $i Von fait attention 
à la retenue du dixicme , 
on reconnoitra qu*en rea- 
lite le Roi ne paic aux 
Receveurs - gencraux que 
4 & demi pour ccnt de 
leurs finances. 


CONSTITUTION actuelle des RECETTES GENERALES. 


Taxations a ; deniers pour livre ſur cette ſomme AE 


A-.-D 


Le Dixieme retenu par le Roi ſur Vinterer 


. 


HAS 8 


Deduction pareille a celle crablie par M. Necker pour l'augmentation de 


Capitation payce par les Receveurs-genera ux retablis, & l'année commune 


des droits de marc d'or , qui fe patent 


\ c 


aun mutations + - 3, 


Taille, impoſitions acceſſoites, Capitation, premier & ſecond Vingtièmes des Pays d'El:Qton & 
Pays conquis , pergus par les Receveurs-generaux . , . . 143,527,482 liv. 10 f. 11 d. liv. 


> s : 


150, 00000 0. 


250,000 


I 00,000 O O 


Reſte 5 


Aufi DHEDVETLTO n. 


O 


PS 
* 1,794,993: 10 7 


5 


m— 


La Regie ctablie par M. Necker n'avoit que douze millions de fonds; la Conſtitution actuelle 


en a trente. Le Roi ne paie aux Receveurs-g2*ncraux que 5 pour cent (1). On ne peut 


Sempecher de convenir qu'un emprunt en perpcrtuel couteroit 6 & demi. Il en rcſulte une 
Economie d'un & demi pour cent ſur les 18 millions que la Conſtitution actuelle a procure au 
Treſor Royal, & il convient de deduire cet objet ſur les taxations attribuces aux Receveurs- 


| GENCTaux 


%%% m. ̃ũ ꝶ ]]]. ESE ĩðͤ ““ 


RE 8 


Regie de M. Necker V 


Conſtitution actuelle | ak» 


ULT AT 


270,000 


3 © 1,544,093 0-7 


1,274,093 


liv. 5 


1,378,093 15. 10 


La Regie de M. Necker auroit cofite au Roi une augmentation de 


FV) 8 


1,274,093 10 


104,000 5 3 


Principaux avantages de la Conſtitution acluelle. 


IO 


La Conſtitution actuelle donne 
au Roi la certitude de toucher 
mois par mois, & avec la meme 
exactitude que celle qui eſt at- 
tachèe aux effets conſulaires, la 
totalité des impoſitions. 


La negociation des reſcriptions 
procure au Roi un credit de plus 
de 120 millions a 5 pour cent. 


M. Necker dit dans le chap. 23 
de ſon troiſièẽme volume, 9 a 
procure de largent au Roti d 6 pour 
cent, & que les capitaliſtes pou- 
yolent placer au ſein meme de la 


| paixa ſix & deux tiers en perpetuel, 


Ceſt d'après M. Necker lui- 


meme qu'on peut conclure que le 


Roi gagne au moins 1,200,000 |, 
4 ſe ſervir du credit des Rece- 
veurs-generaux, | 


— — 


Les relations particulières qui 
exiſtent entre les Receveurs - ge 
neraux & leur gcncralite atlu- 
rent des ſecouts dans les temps 
malheureux, une ſurveillance 
utile pour la diminution des frais, 
enfin une adminiſtration qui, en 
adouciſſant le poids de la per- 
ception , preſente des avantages 
dont une regie ne peut ètre ſuſ- 


ce ptible. 
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| liv. 
Janvier 177 24,000,000 
"IE Decembre 1777 25,000,000 
| Emprunts verſes Novembre 1778 48,366,222 
directement au Tréſor Novembre 1779 69,444.50 
7 Royal, Octobre. 1780 36,000,000 
Février . 1781 60,000,000 
Mars . 1781 30,000,000 
| 1776 | 6,000,009 
Janvier 5 1778 | 12,000,000 
2 5 I Novembre 1778 12, OOo, ooo 
; Du Languedoc, * © © „ 0 | 1778 | 800,000 
— — 1779 8,000,000 
— 1780 10,000,000 
E Mars . . . 1778 4,000,000 
Avril . . , 1778 4,08 5,000 
3 3 J Juillet 1778 8,000,000 
q De la Bourgogne. 4 | 2998 1.200.600 
Avril. . . 1779 4,000,000. 
Octobre , 1779 3,000,000 
: 3 1778 4,000,000 
De la Bretagne. tier. 1781 12, oO, Oo 
De la Ville de Paris. "= Aout ® © ® 1777 | 10,810,454 
Us Ces cc + +> en 1780 14,000,000 
Nouveaux Cautionne- DT 
mens des Employes % 19,000,000 
des Fermes & Reégies. | | 
Emprunts à Genes , Arrete en 1778 1,553,288 
ouverts en 1775 pour 1776 1,500,000 
les Meſſageries. Mars . 1777- 6,000,000 _ 
Des Quinze- Vingts. . , en 1777 5,000,000 
439,759,464 
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ETAT DES EMPRUNTS 

Þ Faits pendant Þ Adminiſtration "de M NECKER. 


Nota. — On n'a compris dans cet Etat que les Emprunts proprement dits & connus ; on n'y 
a fait entrer ni les extenſions ſecretes dont on n'a pu faire le calcul, ni les anticipations 


quil n'eſt pas d uſage de confondre avec les emprunts. 


„Hh 


APPEND I X. 


Ln E PON SE au CHAprrxE IV de LOuvrage que M. Nene 
T2 publie for I ADMINISTRATION des Finances ; remiſe & M. 
DE CATONNE, par M. De. an mois de 


Fevrier "Oo: £ 


bi NECKER Leſt principalement attachs dans ce chagkes 4 a jullißer 

Ela ſuppreſſion des Receveurs- genèraux, qui eſt ſon ouvrage, & à preſenter 

leur retabliſſement , qui eſt celui de ſon ſucceſſeur, comme abſolument con- 

q traire aux interets du Rot; en conſequence, il n'a fait connoitre qu'une 

A _ des frais qu'a entraine ſon plan de regie tandis qu'il a exagere les be- 
Wnefices attribues aux Receveurs-generaux depuis leur retabliſſement , & qu'il 

a garde le ſilence le plus profond ſur les inconveniens & les dangers de la 
| premiere operation , ainſi que ſur les avantages de la ſeconde. 


Ox fait que M. Necker avoit propoſe au Rot de reduire à vingt - quatre 
3 les quarante- huit offices de Receveurs-generaux des finances. (*) Les 
3 þ reclamarions des Princes apanagiſtes contrarierent ſes vues, & les choix 
qu il avoit faits. Il prit le parti de renoncer a ſon premier plan; & deux 
| jours après, il fit adopter celut d'une Regie nee de douze Receveurs- 
| generaux, 


_ m 9 — a „ 8 — — * * * * Y DO O08 Lk *" T Cl 1. Ar Sh __ 


| (*) Ce 13 auroit entrainè de rres-grands inconveniens, On fera connoitre les 
| -iſques attaches aux reunions , cn karlant des recettes particulières des finances. 


Ii 
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de penſer que M. Necker avoit manquè de bons motifs ou de fermete py, 
ſoutenir ſon premier plan, & que Phumeur ayoit did le ſecond, 


a defendu avec partialitè celui de ſes ouyrages qui avoit * le Sins de 
critique. 


Regie, on n'en inferera rien contre ſa bonne foi: il les a Evyaluces telles 


n' ont jamaĩs joui; que ſur certaine impoſition il double leurs attributions; 
qu'il annonce comme nul le credit le moins onereux ; qu'entin il diſſimule 


publique; qu'après avoir groffi leurs bencfices par de faux calculs, i 
denonce cette Compagnie aux troupes du Roi, comme jouiſſant d'un trat- 


pourroit, ſans le retabliſſement des recettes generales, donner un million de 


058] 

crm conduite parut inconſequente: on crut que fi Pexiftence de vinge. 
quatre Receyeurs-generaux en charge avoit te regardèe comme uiile & 
preſentee comme neceſlaire , deux jours n'ayolent pu fournir des niſons 
pour &tablir un regime abſolument contraire : la conſequence naturelle fu 


[*oPIN1ON Jen ciptialifies x ne fat pas favorable a 10 Wa eile Compagnie 


© * . * * * | ti 
Les reſcriptions qu'elle tiroit, ne fe negocioient pas; & la plus mauvaſe WK 


des operations de M. Necker, fut la premiere ancantie. Cet ancien adni. 
niſtrateur a écrit ſur les finances; &, comme preſque tous les auteurs, il 


4 


5 


Que M. Necker ſe ſoit trompe conſiderablement ſur les depenſes de ſa 


qu'il les avoit congues. On doit en conclure que la precipitation qu'il mit 


à ſubſlituer ſon ſecond plan au premier, ne [ui permit pas de donnerle tems 
neceſſaire 3 a ſes calculs. 


7 
8 
Ag 


QA M. Necker attribue aux Receveurs-generanx des taxations dont ils 


tous les avantages attachcs au retabliſſement des Receveurs-gencraux ;; on 
peut le croire encore de bonne foi : il a trayaille T'apres les mcmoires & 
les dclations dont les Miniſtres des finances ne manquent jamais d'etre 


aſſaillis, 


1 * 


Mais que pour juſtifier une operation didee par le goiit de tout ; detruire 
& de tout recreer, M. Necker livre quarante-huit citoyens a [animolite 


tement quĩ pourroit augmenter la ſolde; que M. Necker annonce qu'on 


Plus aux travaux de charité; ail diſe enſin aux Magiſtrats & aux autres par. 


| 


[59] 
ies prenantes des Etats du Roi (), que les Receveurs-generaux ne les patent 


pas aux époques deſignees dans les etats de répartition, alors la bonne for 


| ne peut plus ètre ſuppoſèe, & Pinjuſtice ſe manifeſte. 


Daxs le Chapitre que M. Necker a employe à traiter des frais de recou- 


vremens ſur les impoſitions de toute nature, il les evalue dans les propor- 
tions Tutyantes, 


Ferme generale 8 pf . . 1 3 & pour cent. | 
Regis ghee 16485 we 
Adminiſtration des Domaines . RR 

(**) * „„ ; 6 


PAR quelle fatalit6 M. Necker s 'obſtine-t- il à decrier une adminifira- 


| tion qui, d'après ſes calculs, eſt la moins onereuſe au Roi? Pourquoĩ 
. N. Necker, en amen des nouveaux Pons de reforme relatifs aux Fer. 


4 J cuinze & a ſoixante mille res ne tire-t-il pas ſur leurs Þendfices des 
Z | conſequences auſſi facheuſes ? La raiſon eſt ſimple : M. Necker avoit re- 
* nouvyellé le bail des fermes, & cree les regies; la ſuppreſſion des recettes 
5 | gfncrales et etoit ſon ouvrage. ie 


M. 3 s' eſt contente de ne fixer le rembourſement des Receveurs- 


geneèraux qu'après les formalites interminables qui ſont neceſſaires pour 


| (*) Les Receveurs-generaux paient les Magiſtrats, & autres parties prenantes aſligntes | 
| ſur leurs recetres , aux ẽpoques determines par le Miniſtre , & conſignees dans les ſoumiſ- 
ſons qui ſont depolces dans (es bureaux: loin d'etre en retard ſur cet objet, ils en font ſou- 
ent Vavance, D'ailleurs, a Vinſtant ou les Erats du Roi ſont expédiés, le Miniſtre en fait 
lenvoi aux Bureaux des Finances: ces tribunaux ſont juges du paiement des parties prenantes 3 
& ils emploieroient la voie de la contrainte , ſi elles Eprouvoicnt le moindre rerard. 

(**) La totalité des frais de recouvrement des impoſitions, y compris les taxations des 
Collecteurs & Receveurs, s levent ici a 6 pour cent, parce que M. Necker y fait entrer 
1,500,000 de bénéfices qu'il attribue aux Receveurs- yeneraux & particuliers ſur les 
pouiſſances de fonds: on rerablira ce que cet objet a rapport pendant la régie de M. Necker, 
l ſcra facile de juger combien cette Evaluation eſt chimérique. 


11 2 


[60] : 
-paryenir a Ta apurement de leur comprabilits : il favoit cependant (*),& ( 


aucun adminiſtrateur n'ignore, qu'a Pepoque où les Etats au vrai (++) ſot MM vie 
_ prefentes au Conſeil, la ſituation des comptables eſt parſaitement connue. tat 


Mars les Receveurs-generaux pouvoĩent-ils eſperer que M. Necks; reg 
les auroit fait rembourſer à une ẽpoque quelconque? Plulieurs Receyeyr, dan 
des Domaines & Bois , ſupprimes pendant ſon adminiſtration, ſe preſent. Nee 
rent à lui, apres avoir ſatisfait aux apuremens exigès; & ils ne purent obte. 

nir les rembourſemens ſur leſquels ils avoĩent lieu de compter: il en fut de 
meme des proprieraires d offices ſupprimes pendant le cours de ſon adi. 
. niſtration (). 


\ 
' Quxr doit etre Pe&tonnement des ſucceſſeurs de M. Necker, lorſquapris * 
avoir lu tout ce qu'il a Ecrit de beau & de vraĩ ſur la loi ſacree de Pexccu- Wi *. 
tion des engagemens, ils en cherchent des exemples dans le cours de ſon 20 
adminiſtration ! Quelle ſera leur ſurpriſe, Iorſquiils apprendront que les 1 
Payeurs des rentes, ſupprimes ſous le miniſtère de M. PAbÞbe Terray, avec WW 50 
promeſſe d'etre rembourſes apres Papurement , ſe preſenterent munis du 4 
quittus ( de la Chambre des Comptes, & que M. Necker leur re pondi: Wi 
Ce n eſi pas moi qui vous ai ſupprimes ! » Quelles confequences tirer de 
cet Etrange refus? Faudra-t il donc conclure que les rembourſemens celle- Wi 0 
ront, toutes les fois que Sa Majeſte changera de Miniltre ? | : Da 
© ce! 

Lxs r de Pexercice 1779, qui ceſserent toutes fone 4 
tions le premier Janvier 1781, ne recurent pas meme les interets de leurs | 
finances pendant cette annee; & ils ne les toucherent « que ſous Padminiſis ja 
tion du ſucceſſeur de M. Necker. Fo 4 qu 
* | EE PRIOR 3 6 6 | . | de: 
| 95 de 


a Lors de la 8 des offices des Receveurs det railles, 8 par Edit de 
. 1775» M. Turgot fit ordonner qu'on payeroit un tiers comptant. 


. (X#) On h Etats au vrai, les _— preſentes au Conſeil, & appuyts de piccts 
juſtificatives, 


(4%%) Les 8 d offices non- comptables n' ont pas meme été rembouiſeés. 


_ (#%#%) Qurrrus, certificar dapurement délivré par M. le Procureur-general de 1a 
Chambre des Crs pe 


( 61] 

On croit avoir demontre que Phumeur a preſide a roperation dont on 
vient de rendre compte, & que les Receyeurs-generaux ſupprimes ont cte 
traites avec injuſtice : on va Yattacher dans la ſuite de ce Memoire. a 
tetablir les faits. Tout ce qu'on y avancera ſe trouve conſigne dans les 
regitres & journaux de Padminiſtration établie par M. Necker, ainſi que 
dans les edits & arrets qui ont determine les fonctions & le ſort des Re- 
|CEYEUrS-generaux, | 


GRATIFICATI ON 


De deux deniers Pour livre. 


| M. Wenns elt tellement diſpoſe à a groſſir aux yeux de ſes tun les 
benéfices des Receyeurs-generaux , qu'il place le mot de profit ou il ne 


devroit voir que celuĩ d'indemnité; ; & ſouvent d'une indemnite . 
3 Inferieure aux pertes. 


Lx Roi accorde : aux Receyeurs particuliers deux deniers pour livre de 
| gratification pour prix de Texecution de leurs traites : lorſquiils ne les 
templiſſent pas, cette gratification eſt d&yolue aux Receveurs - generaux 
| qui ſupplè ent aux avances que ces premiers aurotent du faire, Quand ſes 
@ interets des avances ſont inferieurs au montant de la gratification , les 
| Receveurs-gencraux les retiennent, & comptent du ſurplus aux Receveurs 


cent, & Weprouyent ni [ perte ni benclice. 


Ir 1 de Fexpoſe qu'on vient de Fire. que la gratification ne peut 
jamais Etre regardee comme un benefice pour les Receveurs- genẽraux; 


qu'elle devient quelquefois une indemnité; & qu'enſin, lorſque les intèrèts 


des avances en excèdent le montant, il y & perte ou M. Necker annonce 
de Tavantage. 


TAXATIONS 


Sur le troif eme vingtieme. 


place celle qu'il ayoit etablie ; & pour y parvenix d'une manière certaine , il 


| particuliers : dans cette poſition, ils retrouyent un interet de cing pour 


M. Nzcxzx cherche encore & prevenir contre Ia Compagnie qui a rem- 
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165621 
preſente les Receveurs-generanx comme Yenrichiſſant progreſſ 
des malheurs.de IEtat ; & enfin il en donne pour exemple le troiſieme 
vingtieme , qui, ſuivant ſes calculs, produit annuellement une fomme de 
270,000 liy, a cette Compagnie. 


Vement 


Lons de Ietabliſſement du waitin + vingtieme , "Jes Receveurs-ging. 
raux proposèrent au Miniſtre de ſe reduire a un denier & demi de tax. 
tions ſur cette impoſition : c'eſt moitic de ce "qe Us auroĩent pu reclamer, 


Lux troiſième vingtieme FR Pays d Eledions & 


Pays Conquis ſe monte, deduQion faite des tw. £2 
charges, a . VVVVß 5 Col „848,610 o 0 
A deduire quatre denters aux Colledeurs , 280,810 ; 4 


Reſle 2 : of 16,567, 799 16 8 


AU TRE DEDUCTION. 


Deux deniers aux Receveurs particuliers , x 38,064 19 11 
OD 16,429,734 16 


— — — 


Ls taxations des Receveurs-generaux, à un denier & demi ſur le net 
du troiſieme vingtieme, donnent 102, 68 l. 16 f. 10 d. 


Que deviennent les 270, ooo liv; qui leur ſont attribuces par M. Necker! 
Mais en ſuppoſant qu'il ait ignoré le ſacriſice que cette Compagnie 
s'eſt empreſſèe de faire , cet ancien Adminiſtrateur erroit encore dans 
fes calculs. Trois deniers pour livre ſur le net du troiſièmę vingtième des 
Pays 42 & des Pays — ne donnent ou 8 5.371 l. 13 þ 80 


La traitement qui a été fair aux Receveurs-generaux ſur le troiſieme 
vingtieme paroitra d'autant moins conſiderable , que cette impoſition 
additionnelle, tres-difficile a percevoir, nuit à la rentrèe des autres recou- 
vremens, & quelle aſſujettit les Receveurs-gEneraux à des avances col 
ſiderables qui abſorbent leurs attributions. 


{ 63]: 
JOUVISSANCE vzs FONDS. 


Cer objet eſt Evalue par M. Necker comme devant produire un mil - 
Jon aux Receveurs-generaux ; & il en faudroit conclure que ces comp- 
ables ont habituellement vingt millions entre les mains, II eſt aiſe de 
erruire cette aſſertion , & les conſequences qu'on en pourroit tirer. 


M. Nxcxrx avoit promis aux douze Receveurs-generaux charges de 
Regie des pratifications à prendre ſur les interets des fonds qui excé- 
roient les paiemens à faire au Treſor Royal ſuivant les ſoumiſſions: 
n apporta la plus grande activité a la ſuite des recouvremens; les regiſ- 
es de corteſpondances atteſtent cette verite, Nombre de Receveurs 
krticuliers , fatigues par les lettres qu'on ne cefſloit de leur ecrire, con- 
brmement aux vues de M. Necker, preſsèrent tellement la rentree des 
ypoſitions qu' ils paryinrent A remettre pluſieurs termes à la fois. 


ces efforts reunis produiſir rent des interets qui Fo ow 
Hleverent EE -« 5 „ 261,599 14 f 


F (Mais les interets à payer, lorſque les recou- 
l Femens ne ſuffirent Pas au patement des reſcrip- 


p — : — 


: | — — = — 


Nine des fonds en 1781 


VoiLa donc ce million de benefices reduit à 128,593 liv. 10 /. 5 d. 


CHERCHONS à nous rapprocher des calculs de M. Necker. Sa Regie 
proit pas encore reuni les deux exercices : il eſt poſſible qu'il eũt reſults 
leur concours une plus forte maſſe. d'intérèts, ſans cependant que 
lance ait pu doubler ; car neceſſairement la fin d'un exercice entraine 
$ avances : à cette Epoque les Receveurs-generaux ont paye toutes 
5reſcriptions, & pluſieurs Receveurs particuliers ſont loin d'avoir ſoldé. 
is enſin, en doublant les interets regus par la nouvelle adminiſtration 


* 
v 


1 641 
pendant 1781, a peine obtiendra- t- on Te quart des benefices annonce 
par M. Necker, & ſur leſquels il ayoit promis des gratification, 1 5 

_ qui neceſſairement les aurojent abſorbes, | 


= Cx objet d*economie doit donc etre regarde comme nul. 


Tov7ouss empreſſe de preſenter comme vicieuſe la conſtitution qi 
avoit renverſce, M. Necker dit que cinq Receyeurs-generaux ayant beſoin 
de. ſecours pendant ſon miniſtere , il fut dans le cas de les obliger à 4s. 
clarer leur ſituation , & qu'ils reconnurent avoir enſemble, depuis nombre 
-  C'annees; pres de cingq millions au Roi, dont ils ne pouyoient $acquitter 

_ queen partie avec la finance. de leurs charges, 


= 


- Qu'1L ſoit permis de faire une queſtion a M. Necker: Comment ef, 
il poſſible qu'un Receyeur: general lui ayant declare devoir un million au 
Rot depuis pluſieurs annees ; c'eſt-a-dire plus que fa finance, il ſe (oi 
decide a lui accorder des ſecours ? Qu'eſt devenu le recours & le priyiltge 
du Roi? M. Necker auroit-il ſacrifice les interets de Sa Majeſlc ? 


Un Receyeur- general n'a jamais du au Rot pendant pluſieurs annees, 
ni un million, ni infiniment moins. Pour sen convaincre, il ne faut que 
jeter les yeux ſur la marche des recettes, 


Das les premiers mois , les recouvremens ſont lents & difficiles; plu- 
ſieurs Receveurs ne peuvent remplir leurs traites : aux deux tiers de [exet- 
cice , ils regagnent le tems perdu; & a la fin les deniers qui ont pole 
de leurs mains dans celles des Receveurs generaux, en ſont ſortis poll 
le paiement des reſcriptions, Quelle eſt alors la poſition des Recevelts 
geEneraux ? Ils ſont en avance pour eeux des Receveurs particuliers di 
5 n' ent pas ſolde ; & il reſte entre leurs mains quelques Iegeres ſommes non 
 reclamees par les parties prenantes, & que, ſous peine, d'amende ils [on 


obliges de yerſer au Treſor Royal apres un delai fixe, R 

1 ee ger 

5e 8 

Loks nit 

3 . 3 3 = — arr 
F 9 NSS "yy l nn WY" S c 8 N 


5 5% 11 fra parle de lob jet de ces gratificazions,lorſqu'on traiteta des frais de la Regic de 1796 
N | 


[ 65 1] 
LoxsRv*un Recevyeur-general doit un million au Rot, il en faut conclure 
que le Gouvernement lui a donne des ſecours, ou que le Miniſtre lui a per- 
mis de tenir en ſuſpens au Tréſor-Royal le paiement de ſes reſcriptions, Un 
ſeul exemple prouvera la maniere d operer de M. 3 & Pinjuſtice de 
ſes conſequences. e 


Un des cinq Receveurs-generaux, dont cet Ancien Admĩniſtrateur parle, 
& qui n'a pas &te compris dans le retabliſſement , fut en effet dans de très- 
grands embarras, à la veille de manquer au paiement de ſes reſcriptions , 
& ayant une maſſe aſſez conſiderable de billets ſur la Place, Il eut recours à 
Adminiſtration ; des protecteurs puiſſans furent employes.” On S attend 
ſans doute à voir le plus ſevere des adminiſtrateurs dèfendre les deniers du 
Roi, & forcer un comptable derange a remplir ſes engagemens, ou a vendre 
© ſon office. Cette marche ne fut point celle de M. Necker: tout fut accords; 
les fonds du Treſor Royal ſervirent a acquitter des dettes particulieres ; il 
fut permis au Receveur-general en debet de laiſſer en ſuſpens le paiement de 
ſes reſcriptions acquitiẽes avec les deniers du Roi; Sa Majeſte enfin eprouva 
des retards & des pertes conſidèrables. Mais ce reſultat facheux ne prend 
pas ſa ſource dans la conſiitution des Recettes- generales ; il eſt le produit 
| dune mauvaiſe adminiſtration: ſi on n'avoit pas prete Pargent du Roi a un 
comptable en deſordre, {i on n'ayoit pas acquitts ſes dettes particulieres , ſi 
F enſin on l'avoĩt force a payer ſes reſcriptions aux echeances, il auroit vendu 

| fa charge, & la finance auroit FOmpenty trols fois le debet primitif. 
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Ir ſeroit injuſte de critiquer les ſecours qu'un Miniſtre accorde à un 
| Receveur-general qui dẽmontre des avances exceſſives: les graces pareilles 
peuvent ètre regardees comme des ſoulagemens donnes aux provinces , 
| puiſqu'elles procurent Te moyen d' attendre les contribuables ; mais il elt 
facile de conſtater la ſituation du Receveur: general qui les demande. 
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ON nentrera pas dans le dctail des ſecours accordes aux autres Receveurs- 
genẽraux dont M. Necker parle; il en eſt qui futent donnès à titre d'indem- 
nite, & determines par des principes de juſtice: mais on le rèpete, ces 
arrangemens etolent Etrangers a la conſtitution des Recettes-generales , & 
deiruiſoient la proportion etablie entre les finances & les debets poſſibles. 
K k 


"UTILITE & FONCTIONS 


Des Receveurs-gener aux. 


M. Næckxx avance, que P'uiilitè & les fondions des Receveurs-genenu 
ſe bornent a recevoir a Paris les fonds verſes but les ColleQeurs entre |; 
mains des Receveurs particuliers: il pretend qu'une maiſon de banque, oi 
Ja caĩſſe Teſcompre , ferotent aiſement toutes les recettes conlices aux Re. 
ceveurs generaux; il ajoute enſin qu'un de ſes premiers Commis auto 


trouvè moins de travail dans cette e que dans les dctails dont i 
Goit charge. 


Couukxr M. Necker, qui a Caiv? avec tant "A recherches Ia marche de 
ſes ſucceſſeurs , n'a-t-il pas eu connoiſſance de Particle de PEdit de Cres. 
tion des Receyeurs particuliers quĩ aſſujettit les Receyeurs-gencraux à ga. 
rantir Ia ſolvabĩlirẽ de ces comptables? Diſons mieux: pourquoi M. Necker 
garde-t-il le ſilence ſur cette garantie, & ſur tous les avantages qui en r6- 
ſultent pour Ie Roi? Par une raiſon ſimple : le defaur de garantie ctoit un 
des principavx vices du regime qu'il tour? etablr. 


'Daxs Ia conſtitution aduelle, les Receveurs-generaux ſont garans d la 
folvabilite des Receveurs particuliers ; de ſorte que la totalite des impoli- 
tions rentre au Treſor Royal ſans riſques & ſans pertes pour le Roi. II el 
vraĩ que cette Compagnie a pour gage les finances des Receveurs partict 
liers ; mais des exemples multiplies & recens prouvent leur inſuffiſance;& 
dans le moment aduel pluſieurs Receyeurs-generaux ſe trouyent expoſes 


a des pertes confiderables an ne pourront ctre couvertes par le prix des 


«6 fixation des finances , tant des Receveurs- gEneraux que des Receveuis 
particuliers, ayantete faite ſur le pied du dixieme des recouvremens dunexet 
cice de chacun de ces officiers, elle met le Roi à couyert de tout danger 
P cgard du Receveur-g eneral : en effet, celui-ci ne peut jamais avoir entre 
les mains la valeur de ſa charge, les fonds de ſa recette ètant tirds par anti- 


cipation dans les termes de ſes ſoumiſſions. Mais le prix des offices ne met 
Pas le Receveur generals a couvert a regard dun Receyeur particulier dont les 


| I & 1 

' faires ſont mauvaiſes, parce que forgantle recouyrement, & maſquant ſa 
Wtuation , il peut avoir des fonds conſiderables au Roi; la ſurveillance la plus 
Wtendue & la plus ſuivie ne peut meure un Receyeur-general a Pabrĩ de ce 
anger, la veritable ſituation des Receveurs particuliers wetant parfaitement 
Poanue qu'a la fin de chaque exercice. He 

Tour ce qu'un Receveur-general peut & doit faire, ( en cela ſon int6ret ſe 
f Pint a celui des contribuables,) c eſt de veiller a ce que les recouvremens ſe 
KETent avec moderation & douceur dans les delais accordes par le Roi a ſes 
q ſheuples. En effet, ſon gage eſt aſſure tant que les deniers du Rot ſont dans 
es mains des contribuables; & il ne Veſt plus lorſqu'ils paſſent trop rapide- 
x ent, & ſejournent trop lon g-tems dans les caiſſes des Receyeurs par- 

Wiculiers. 


q | Lk connoĩſſance des ſujets deſtines aux Receites, la plus grande liberté 
Vorne les choix, & enfin une ẽtude journaliere de Phomme ſur lequel repoſe 
a fortune du Receveur: general, voila ce qu'exige la Conſtitution adtuelle, 
3 ce qui diminue les faillites encore trop frequentes, dont le rèſultat ne 
enn plus etre à la charge de Sa Majeſte. 


dr 'ctablifement de M. Necker ayoit ſubſiſtéè, la protection ſeule auroit 


de oppoſer A un choix dictè par la faveur? Dès- lors les contrihuables au- 
Froient cte livres aux vexations, & les reve nus 0 Rot a 3 une moos certaine. 


Ox wa peut etre jamais apprecis combien le choix Tun Receveur 
E point de controle habituel. Lorſque Pun deux ceſſe ſes paiemens , on ne 
| peut Etablir ſa ſituation que par une verification contradiQoire a laquelle il 


aut appeler tous les Collecteuts & tous les particuliers qui patent leurs 


toujoursla ſituation des Receyeurs-generaux ;les Intendans lut envoĩent tous 


Ky die 1 Kke 


ispo des Recettes particulieres. Quel eſt celui des douze Receyeurs-ge- 
neraux exiſtant en 1781, qui, ſans interet a la choſe, auroit eu le. droit 


E particulier eſt delicat : ce ſout les ſeuls comptables ſur leſquels il n'exiſte 


vringtiemes directement aux Receveurs, Le Miniſtre, au contraire, connoit 


les mois les ẽtats de recouyremens faits Par les Receveurs Partenen Une 
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coup: d deil comparatiſ entre leurs reſultats & les ſoumiſſions des Receyeun. 
— demantte avec exactitude la ſituation de ces derniers. 


dend ane du prix de la garantie, & des perils & riſques que prèſentoi 
a cet Egard Pinſtitution de M. Necker, il ſuffit de jeter un coup · d ceil ſur 
pertes que Ja ferme & les regies ne ceſſent de faire: cependant, quelles pt 
cautions les Fermiers-generaux & Regiſſeurs ne prennent-ils pas pour les 
Eviter? Ils ont entre les mains des cautionnemens en efpeces , dans une 
proportion beaucoup plus forte que les finances des Receveurs particulier; 
ils en exigent auſſi en immeubles: ces Compagnies ont tous les mois, toute 
les ſemaines , des ctats de ſituation garantis par des controles multiplies qui 
ſe correſpondent habituellement ; &, comme on Pa deja demontre , de pa. 
reils controles ne peuvent exiſter pour les Receyeurs des poſitions 


: Taks-certainement en ſupprimant toutes les formes pour le paiementdes 
Parlemens, Chambres des Comptes, Cours des Aides, Bureaux des Finances, 
Elections, Bailliages, & autres parties prenantes dePEtat du Roi; en detrui- 
ſant les rapports de comptabilitè exiſtant entre les Receveurs particuliers & 
les Receveurs-generaux, le Conſeil & les Chambres des Comptes, tout 
peut ſe mettre en banque: mais qu' en rẽſultera. t- il? On le repete, de 
vexations pour les contribuables, & des pertes certaines pour Sa Majelte 
Alors un ſeul homme peut tout faire, & avoir beaucoup de tems de reſle. 
| . F | „ 7 | 5 pI 
AvANT de parler des reſſources de credit, & du crédit le moins onereur 
que preſente la conſtitution des Recettes generales , qu'il ſoit permis d'ofir 
cette Compagnie ſous le point de vue c'utilité qu'elle apprèciĩe le plus, celui 
de la diminution des frais de pourſuite. Pluſieurs Receyeurs-gencraux oft 
fait des tournees qui n'etoient relatives qu'a cet objet; ils ſe ſont concilis 
avec les Receveurs particuliers ; & il eſt reſults de cet accord de ſage 
abonnemens avec les Communautes, On eſt paryenu a obtenir une grande 
| diminution dans les frais; 5 il eſt meme des paroilles c ou Ton ne connoit pl's 
les poneſules, . 


Ox a dest demontré que la douceur de la perception ſe lie avec Tinte 
des Receveurs. generaux relativement à la garantie des Receyenrs partic 
liers. On peut encore ayancer qu'il en eſt de meme a Vegard des frais. 
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t 1 

| Quz x eſt le Receyeur- general qui peut-ignorer qu'en pteſſant trop les 
Seconyremens, & en multipliant les frais, il decouragera les cultivateurs 
| i ie le commerce ganeantira peu-4-peu', & qu'enfin , au bout de quelques 
Woes yi] ſera forcea des avancesenormes, qui abſorberont ſes attribmions> = 
ne Regie n'a pas les memes motifs. de menagemieny : Pamour-ptopre & 
F Finterer particulier de ſes membres ne peuyent — etre e 


| Ir eſt peu Tannees où a quelques generolites ene des  fleaus 
[ Reftrudeurs : c eſt alors qu un Receveur-general plact entre execution des 
7 ingagemens qu'il a contracts avec le Treſor-Royal, & ce qu'il doit à une 
Province qui a 4 ſur luĩ, & dont il oſe attendre Feſtime'$ la recon- 
. zoiſſance ; c'eſt alors qu'un Reder general ſuſpend les pourſuites, & ſe 
konſtitue dans des avances qui abſorbent de beaucoup cette gratification 
4 annonce Low M, Necker comme un a proft. 


* p 


8 


3 DANS Sen e guerre 7 = Anglois en une Aefodnt fur les 
. F de Normandie; les caiſſes du Rot etoient degarnies ; Pun des Re- 
eveurs-genéraux de Caen porta trois cent mille livres en eſpèces dans 1a 
Pe Cette ſomme fut employee conformement aux ordres du Mi- 
Whiſtre , & ne lui a été rembourſee que deux ans _ avec les imerets a 
1 ſpins pour cent. N HG ee 
| QuzLauss Provinces meridionales furent ravagees, il y a peu Parthbess 
q par Pepizootie ; la famine, ſuite ordinaire de ce premier fleau, ſe fit reſſentir; 3 . 
} es Receyeurs-generaux avancerent la.majeure partie des impoſitions „ & 
Wrenoncerent a la gratification, Ils ne ſe bornèrent pas a cette premiere 
preuve de zele; ils empruntèrent pluſieurs millions, qu'ils firent paſſer dans 
ces Provinces ,! ou on les employa 4 „ les contribuables "qut 
oient perdu leurs beſtraux= e b 

Les Receveurs-gencraux furent ſucceſſivement rembourſes de ce ſervice 
eranger a leurs engagemens; & lorſquꝰon voulut fixer les interets de leurs 
wances, ils ne reclamerent que 5 pour cent, & meme 4 & 2, les reſcri- 
tions stant ſucceſſivement NEgOCICes wy ce ue la pendant ol le mo 


ctoĩt leur debiteur, 5 1 . 
3 . , 6 q Y b ad C Fe * | 
i , $ | 3 4 * 47 4 — 2 f * 3 : g : ; 1 be ' N * 20 * -4 
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Ox que les Receveurs genẽraux qu'on vient de citer ont eu le bonkey, 

de faire, tous Pauroient fait en pareille circonſtance , & il eſt peu d anntg 

quin'offrent des temoignages de zele de cette compagnĩe. Voila ce qu inſ. 

pire une adminiſtration particulière dans laquelle on a ſucceds : a un Per 
9—— & * on hon reanſinetcre a fon fils, 


i on le 3 l attendre la meme ſurveillanee 
&x les mtmes'principes dune rẽgie quĩ, n' ayant aucune relation particyli;n 
àvec les W eh le ſeroit defendue contre toute Rene de reclamation} 


* * 


ri . R 3 A ” UE 0 N 


De Dei Receveurs ;particuliers par. E left ron. 


Arnis avoir paſſe ſous ſilence la garantie impoſce aux en Ts. genèraux 
par Edit de Creationdes Receyveurs particuliers, M. Necker s cle ve conte 
cette Loi qui ètablit deux offices pour chaque Election, & il regarde h 

reunion des deux charges comme une operation auſſi conomique pour le 
Koi, qu' avantageuſe aux contribuables. Mais pourquoi ne preſente-tiil 
pas les dangers attachés A cette reunion 2. Elle peut avoir lieu ſans riſque 
relativement aux Receveurs particuliers , dont la probite & Ja fortune ſont 


connues, tandis qu —_ eſt Toy a de ones | inconyentens a Vegard de 
autres, 5 


Lux Receveur particulier qui ne poſsède qu'une des deux charges, a beſoin 
de fortune; elle devient inutile à celui qui reunit les deux. La ſituation 
du premier eſt à decouvert à la fin dePexercice ; aucune partie des recou- 
vremens ne peut reſter entre ſes mains a cette epoque :- il m'a donc qu'un 
tres-foible interet a preſſer les contribuales, parce qu il n'a qu'un moment 
pour jouir des ſonds. Le ſecond, au contraire, pouvant ſe ſervir des te- 
couvremens d'un exercice pour couvrir autre peut faire des ſpeculations, 
| diſpoſer des deniers du Roi , & dans ce cas il eſt intereſſe⸗ à forcer {es recettes 
pour AM GMeMer 1 un.. 

1 n ell 4. pas en avaritageux pour le Rot & pour les cont 
buables de reunir les offices ſur une meme tete. 


. 4 


1 —_ * 3 
eee, eee 
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| M. Nxcxxn avance qu'il eſt peu de Receveurs particuliers qui ne ſouſ- 

W.jviſent à une réduction de taxations, $'ils Etojent charges de la recette 
| tale 3 mais qu'il ne fandroit pas exiger une double finance. En admettant 

ö ents ſuppoſition , quel eſt Padminiſtrateur qui, augmentant conſiderable- 
Went les riſques par la reunion 1 des recettes , r reduire a mote le 
zage du Rot ? v4 | 


E Loxsqu'iL y a deux Receveurs dans la meme  EleQion, ajoute M. Nec- 
er, les contribuables ſont preſſes de deux cotes , & en conſequence les 
Bis doublent. Ce raiſonnement ſeduit au premier inſtant; mais il reſte ſans 
| prce, lorſqu'on conſidere que la collecte change de main toutes les annees, 
q que chaque exercice ayant ſon colle deur, il ne peut etre pourſuivi-par 
s deux Receveurs; mais quand les offices ſerotent reunis , les contribua- 
les reſterotent toujours expoſes aux pourſuites des deux Collecteurs a la 
is, en raiſon des deux a annees d'tmpoſitions qubils devroient. 


| Us montif retiendra toujours les Receveurs particuliers qui n'ont qu'un 

( ace; ceſt Peſpece de rivalitè exiſtante entre les deux confreres: Pun ſeroĩt 

C: iche de paſſer pour plus difficile que autre, & il eſt peu de Commiſſaire 

bart qui ne convienne avoir cits avec ſucces à un Receveur particulier 
Ci rop actif, la conduite plus moderce de ſon LL a office. 


Sr M. Necker ne Latachoit pas toujours a diſſimuler les avantages Jos. 
: dits qui ont te rendus par ſes ſucceſſeurs, il auroit ajoute que celui de 
: kreation des Receveurs particuliers ne proſcrit point la reunion des offices; 
1 au contraire, PAdminiſtration ſe reſerve la faculté de reunir quand elle 
e jugera convenable: il exiſte des generalires on tous les offices ſont reunis, 
be pluſieurs reunions ſe ſont operces depuis Edit dont M. Necker parle. 


ON ne peut $empecher de conclure que les diſpoſitions de la loi qui a 
Pamene a cet égard aux anciens principes, ſont d' autant plus fages, que 
Adminiſtration aura la faculte de reunir toutes les fois qu'un excellent 
tompiable ſe preſentera ; tandis qu'au contraĩre rien ne forcera cette rbu- 
nion quand le ſuryivant n'aura pas les qualites *. conſtituent un bon Rece- 
veur particulier des finances, | 


5 9 $ } p 16! 1 
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FCarbir DES RECEVEURS- GENERAvy 


M. Nxcxzn ne ſe laſſe point d attaquer les Receveurs- generaux, Aprk 
leut avoir ſuppoſe des benëſices quin'ont jamais exiſts, apres avoir double 
aux yeux de ſes lecteurs, une partie des taxations qui leur ſont atrribute; i 
cherche à diſcrediter cette Compagnie, M. Necker rappelle les tems my. 
heureux des ſuſpenſions de 1759 & de 1970; il dit que les porteyr, des 
reſcriptions n'eurent point de recours contre les Receveurs- genẽraux: mii 
ce recours pouyoit-il exiſler, puiſque le feu Roj rentroit dans Ia perception 
des impòts deſtines a acquitter ces effets? D'ailleurs qu'ont de commun le 
ems malheureux dont parle M. Necker, avec ceux dans leſquels non 
avons le bonheur d' etre? LEdit de joyeux avenement, ce premier bien. 
fait de Sa Majeſte, & execution ſacrèe des engagemens, ſuite de cet ad 
de juſtice (1) & de bonte, ſuffiront fans doute 8 diſſiper les nuages que 
Ton chercheroit a repandre, LOOSE DG Bf | 


M Ars puiſque M, Necker rappelle ces Epoques facheuſes , pourquoi 
ne dit-il pas que le feu Roti devoit alors des ſommes conſidcrables au 
Receveurs-generaux , qu' ils avoĩent multiplie leurs billets pour ſatisfair 
a des prompts paĩemens & à des avances de toute nature, & que, ſans ayoi 
recours au Miniſtre, ils y firemt honneur avec la plus ſcrupuleuſe exaditude 
Pourquoi M. Necker ne dit-il pas que la confiance accordee aux reſcrip- 
| tions -porte ſur la certitude de. leur paiement, malgre les calamites qul 
retardent ſouvent celui de Pimpat ? P qurquoĩ les ſervices les plus inte- 
reſſans, ceux de la guerre, de la marine, des étapes & des ponts & 
chauſſèes, demandent-ils des reſeriptions? Si cette opinion favorable el 
fondee, il faut applaudir a Pexactitude qut la ſontient; mais ſi elle ctoit auſl 
 chimerique quelle eſt meritce , ſeroit ce àᷣ un ancien Adminiſtrateur 3 
detruire } 


f Li 1 


2 M. NECKER gjoute que [Re referipricns 3 par 1 1 membres de 


fa Baie meritoĩem plys.. & Fonkanee AUG! celles ſouſcrites par un ſeul 
THY | Receyell 


— 
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(1) Cet Edit renfermoit deux i” la remiſe d'un droit qui ſe percevoit A Fre 
de nos Rois, & la promelle de ſatisfaire aux dettes de ! Etat. 
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eceveur- general. On repondra que tous les raiſonnemens ne peuvent 


Wien contre 'opinion : les douze Receveurs-generaux paroiſſent traiter au 
nom du Rot , & le Receveur-general traite pour lui; ſa famille & ſes amis 
Nui confient leurs fonds; & des relations de cette nature ne peuvent exiſter 


avec une regie. 


. Roi a toujours perdu, quand il a emprunte directement; & il a tou- 
fours gagne, quand ils eſt ſervi des corps intermédiaires. Les Compagnies 
rouvent à cing pour cent, quelqueſois moins; & dans les loteries, comme 


Hans les emprunts perpetuels, le Roi a toujours donne plus de fix. 


© ReJETER tous les credits intermediaires, & n'employer que celui du 


Wreſor Royal, tel eſt le ſyſteme de M. Necker, On ne peut cependant 


1 de convenir que le credit du Treſor Royal n'eſt | jamais que celui 


Wh 


F 1 anne des Finances, & que la plus petite faute en adminiſtration le 


E Qu'on ſe rappelle les deux emprunts que M. Necker fit peu de jours 
e diſtance: les bordereaux du dernier ſe vendirent a perte; le Tréſor 
Woyal fut oblige de les faire acheter ſur la place; & le Roi fit rendre a la 


Puupart des banquiers, leurs ſoumiſſions. 


* 
* 


A tae: n'exiſte aucune operation de M. Necker, viagere, perpctuelle , 
Wecrette ou publique, qui ait èté moins onereuſe que les emprunts que le 


Rot fait par la voie des billets des fermes & des reſcriptions : ces effets ſe 


degocient 2 a Cure & demi & a cinq pour cent. 


L 'ouvrage le mieux Grit en pareille matiere prouve moins que le certi· 
eat Tun agent de change, 


REGIE. 
Etablie par M. Necker en 1781. 
M. Nrcken annonce que les dipenſes de la Regie qu'il ayoit ſublli· 


Ice aux Receyeurs generaux „ Mont monte qu a 600,000; mais, il porte | 
1 
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| J 8+... | 
preſque tons le: objets an · deſſous de ce qu ils ont cte reellement , & d'autres 


tres confideravles font * ſous ang 


LS appointemens des caiſſes, des commis ne beer enoncẽs que pour 
30, ooo, tandis que le Roi en a pay pour 368,021 1. 37 8 d. 


Lis frais de boreaux Genn bois 1 & Autres ce fon 
montes A 122, 2 l. 2,6 d. M. Necker, ſons le titre de frais de bureau & 
dèpenſes impreyues , ne porte gue 60,000, It y a difference de plus de 
moltie, 


Avant retabliſſement de 178 1, les bnreaux des Recettes generals 

mwoccupotent qu'une partie de PHotel de Meſmes , & les prix de location 

n'etoĩent que de 7000 liv. M. Necker a fait acquerir cette maiſon, qui 

revient au Roi, y compris les reparations, a plus de 8 eo, ooo liv, [leſt juſe 

de joindre aux depenſes de la Regie la Partie des interets de cette ſomne 

_ qui excede Pancienloyer. | 


r 
_— 


Poor M. Necker ne veut- il pas comprendre dans les depenes d 
fon etabliſſement les frais de tournèes, objet de 56,000 l.? Jamais cepene 
dant elles ne furent plus neceſſaires que ſous un pareil regime. De tow 
les tems, les Receyeurs-generaux ont fait des voyages dans leurs generalitss 
sils les ont crus indiſpenſables, comment une adminiſtration genen 

auroit · elle pu Ben abſtenir ? La ſurveillance & les verifications devenoien 
autant plus neceſfaires que Pinteret particulier des douze Receveun gen 

raux ne pouyolt Etre compromiĩs par la garantie: d'ailleurs, ces tournces pf - 
ſentotent le ſeul moyen de donner aux ſujets deſignes pour les Recetts 
generales les connoiſſances locales, ſans leſquelles il eſt impoſſible de jug 
du plus ou moins d'aQivite dont les recouvremens ſont ſuſceptibles, anf 
que du degre de confiance qu'on peut aceorder 3 a ceux qui ſont Arden 
charges de la perception. 


M. Necker n value quia. 200.000 "A le traitement des donze Recevel'? 
gineraux qu'il avott etablis, ſur le pied de 25, ooo l. pour chacun Feux:l 
doit cependant fe rappeler qu'il leur avoit promis des gratifications; & coll 
ment les auroit-il refuſces ? I ayoit ſucceſſiyement double le ſort des Tit 


Trl 


Losen qui Tui devoĩent leur ëtabliſſement. Les Edits de creation. annon - 
Tcoient 25,000 liv. de taxations, & une Ordonnance de comptant y ajoutoit 
_ ſomme à titre de gratificarion. 


Px ſemblables moyens keotene wniles au ſyſtome de M. Nee Al vod 


Joit montrer une hypotheque aux preteurs de PEtat ; & lorſque dans un 
E 1 il annoncoit une Economie d'un million, toit dans I'eſperance 
aue fon penſeroit qu'il toit poſſible d en emprunter vingt ſans augmenter 
ia maſſe des intEr&ts que le Rot paye. Ces Economies etoient illuſoires, puif- 


Wau il falloit rendre d'une main ce qu'on avoit ©te de autre. D'afttenrs , 
WM. Necker connoiſſdit trop bien les moyens de placement, pour ne pas 
ſentir qu'il falloit donner plus de 2 5,000 liv. a un homme qui mettoit un 
en dans une affaire de ſinance: cette ſomme employee au cours de la 


= en contrats ſur les tailles, auroit donne 1 un revenu Sen plus 
1 


M. Nxcxxx ne s eſt pas contentè de diminner aux yeux de ſes leQeurs, les 


= depenſes de ſa Regie, ſoit par des rèductions ſur les objets enonces, ſoit par 


— 
be: = 


romiſſion de pluſieurs autres: après avoir plus que double le traitement des 
WE Receveurs-generaux ſur le troiſieme vingtieme, il groſſit encore leurs re- 
; | niſes fot les autres impoſitions, 


120 Receyeurs-generaux, dit M. Necker, ont des taxations ſur 146 


Y millions, Comment cet ancien DireQeur-general ignore-t-il que ces remiſes 


ne ſe percoiyent que ſur le net de Pimpot, que la recette ſidive des Or- 
Þ donnances du moins impoſe & de decharges ne ſauroit en etre ſuſceptible, & 
qu enfin les taxations des Collecteurs & Receveurs particuliers en ſont 
| auſſi exemptes? Il reſulte de ces diffèrentes deduQions, que les impoſitions $ 
| percues dans les pays d'ẽlection & dans les pays conquis, ſur leſquelles les 
| Recevenrs-generaux ont des taxations, ne ſe montent point à 146 millions, 


| ainſi Lg le pretend M. Necker „mais A 143, TORO liv. 10ſ. 11 d. 


CorTE augmentation llafoire de la ſomme ſur laquelle le Roĩ accorde 
des taxations aux Receveurs- generaux, eſt encore un moyen dont M. Necker 
ſe ſert pour ms les depenſes qu'il attribue au, retabliſſement de cette 

Lila 


ö (760 
compagnie , & qui, ſuivant ſes calculs,  ſurpaſſent celles de fa Rege & 
975,000 liv. 


C 
rem! 
cent 

Bun 
| Wtatio 


 Quxdevient cette pretendue economie, fi on en deduit toutes les errey 
que Ponafait connoitre? Er que deviendra t-elle, fi Ton obſerve qu'il fart 
en deduire encore: 


19 Ls gratifications qui n'avorent pas encore ctE accorddes pour 1781, 
& les angmentations de commis qu auroit neceſſairement entrainé le 
concours de h exercices; | 


2 Ls appointemens des Bureaux de comptsbilits que Pon nauroit pu 
ſe Uſpener d'ctablir a Wee de la formation des comptes; 1 

30. 1 | penſi ons de retraite qu il auroit fall accorder ſueceſſiyement aux 
Diredeurs, Sous- Chefs, Caiſſiers & Commis; 


＋. Les pertes conſiderables que le defaut de garantie auroit fait ſupponer 
au Rot , & dont on peut ju ger par e h qu' e la Re generate & 
15 8 act 


E N mettant un prix a tous les avantages dadminiſtration & de credit 
_ attaches au rẽtabliſſement des recettes generales, il ſeroit aiſe, non ſeulement 
dancantir la tres-legere difference qui peut ſe trouver entre Jes deux con- 
titutions, mais encore de calculer des economies conſiderables qui tiennent 
au regime actuel: on ne ſuiyra point Pexemple de M, Necker ; on ne veut 
rien preſenter qui puiſſe ayoir Pair de Phypotheſe, 


ON demande ſi, mème en laiſlant ſubſiſter cette Economie ſuppoſce, elle 
doit decider un adminiſtrateur a ſupprimer une compagnĩe dont le credit 
_ aſſure au Rot Ja negociation de plus de 120 millions de reſcriptions a cinq 


pour cent, & quelquefoĩs à quatre & demi , tandis qu'il n'y a youu d'opè- 
ration qui ne ſoit plus onereuſe J. 


r 


̃ — 
(F) M. Necker, en traitant de la diſficultèé de procuter Je! argent au Roi, dit, Tom. Il. 
chap . 33 , Page 296: « Je cherchai cependant & trouvai le moyen de procurer au Roi des 
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bone 30 millions de finances qui ne coùtent au Rot que cinq pour 
ſcent (*), lorſque cette ſomme empruntee, par toute autre vole, obligerott 
5 une depenſe de fix & demi? Cet objet feul c coũteroit au Rot une au — 
ation Fimtetet de 990006 liv, MO PERL | 

| Exyin, & pour derniere queſtion, qu'il foit permis de demander fic cetts 
Rettendee Economie doit balancerles avantages qui tiennent 4 la certitude 
* toucher mois par mois, & avec la meme exactitude que celle attachẽe 
* effets conſulaires „le montant de toutes les 8 * 


4 que le retour a Pancienne conſtitution Etoit un ade julte enyers les Rece- 


Wocux aux Contribuables. 5 
AH . 


. | JUSTE envers es Receveurs-gineraux ; puiſqu” ils n'avoĩent pas EtE rem- 
3 bourſes: . 


W UrTiLE au Gouvernement, en ce qu'il a fait retr6uyer à Sa Majeſté Ia 
3 cpociation de plus de 120 millions de reſcriptions a cinq pour cent; qu'il 
Ws conſerve 30 millions de finances au Treſor Royal ſur le meme pied; qu'il 
|: aſſure mois par mois Ia rentree la plus exacte des impoſitions ; & qu'il 


2 


; fſommes de quelque importance depuis cinq juſqu'a fix pour cent d'intérèts; mais ce fur 
F en failant uſage de la mediation des Etats, des villes, du a & de CEN autres 
corps qui jouiſſent d'un credit particulier. 

Meme volume, & meme chap. page 298, M. Necker ajoute : » Mais f ron fixoit ſa 
Þ vue ſur le paſſé, il ſeroit juſte de conſidérer que c'eſt au moins un bonheur d'avoir pu 
ſuffire aux frais immenſes de la derniere, guerre dans une Epoque od, au ſein meme de la 


P pour cent en rente e . 57. 


Credit des Receveurs-generaux. 


| (4) Le dixieme de cet interst ayant EtE deduit par M. Necker, on ne le cappelle point * 
= ne pas Faire un double emploi. 


* 


On ande ſi un auſſi foible motif doit faire contraterVengagement FR * 
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| D'apkts les faits crablis dans ce Wende on croĩt pouvoir conelure 


* yeurs-generaux , qu'il eſt en meme tems utile au Gouvernement & avanta- 


Þ paix, les capitaliſtes pouvoient employer __ capitaux a un aten de ſix 8c deux tiers 


| Ceſt & apres M. Necker lui- mème qu'on peut. table ce que le Roi gagne a ſe ſervir ds 
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Roi de.contes les pertes qui ctoient i fa charge fous une Rigs | 
r des begnotnies illuſoire : 
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dd 


| AVANTAGEUX 3 r&ablifſant les alata direQtes q 
A {ublifioientemre les Receveurs-generaux & Jeurs generalites ; relations de, 
qvelles il naſulte des ſecours dans les tems malheureux, une ſurveillang 
utile aur Ja diminution des frais, enſin une 2dminiſtcation particulien | 


2 adouciflintle poids de Ia perception, preſente des avantages dos 


P R E ©. L 8 


DUN 


Ax DAMELIORATION DES FINANCES; 


Preſents au ROI te 20 Aoit 1786, 


SIRE, 


BY joxsQUt VoTrE MAJESTE a daigne me confier Padminiſtration. de ſes 
| Frances, vingtannees d'etude & dereflexions m'ayotent deja conyaincu que 
eur amelioration tient eſſentiellement a tout Venſemble de Pordre public, 
qu'on ne peut parvenir a les retablir ſolidement que par la reformation 
F ; We ce qu'il y a de vicieux dans la conſtitution actuelle de Etat. 


Mals je ſuis bien plus affure de cette verite depuis que Jai acquis une 

connoiſſance approfondie de la ſituation des finances trop long-tems igno- 
b- ee ou diſſimulce, Effraye du danger qu'elle preſente , vivement penetre de 
In neceſſice preſſante dy remedier, & apres avoir miirement diſcuts tous les 
noyens qu on peut employer, tous ceux qu'on atentes juſqu'ici, tous ceux 
q qui paroiſſent le plus raiſonnables, & meme cette foule de vains . 
| Wn Pignorance enfante & que la prẽſomption donne pour infaillibles, j'aĩ 
neconnu de plus en plus, que ce qui eſt neceſfaire pour le ſalut de Etat, 
Leroit impoſſible par des operations partielles , & qu'il eſt indiſpenſable de 

E reprendre ſous ceuvre edifice entier , pour enpreyenir la ruine. Y 


| EN conſequence , je me ſurs applique a former un Plan qui, embraſſant 
douies les parties de la monarchie, put leur donner la liaiſon qui leur manque. 


[ 80 J 
| c n'eſt point un ſyſteme: Peſprit * m'a paru toujours ere k 
geau de Tadminiſtration. 


Ce n'eſt point une invention: il n'y a que la charlatanerie qui Puiſſe zy. 
noncer des decouyertes & des ſecrets dans une matiere od il ne faut qu 
combiner & regler, 


Ct que je propoſe aujourdhui. Fire, n elt que le rims des vues s de bie 
public appercues depuis long-tems pas les plus habiles Adminiſtrateur,, 1 
eſt vraiſemblable que la plupart ont ere préſentées à Votre Majeſte; f 
judicieuſe penetrationen a ſurement appergu u tilitè; quelques unes meme 
ont été tentees ſeparement ; & toutes ſemblent reunir les ſuffrages de |; 
Nation, Si juſqu'a preſent leur execution a paru trop difficile, ce 
qu'elle eſt incompatible avec le regime diſcord & multiforme qui diviſe 

Royaume, | 


Poux les rendre toutes poſſibles, ces vues qui toutes ſont reconnus 
deſirables, il ne faut que les ramener a Punite de principes. Cette unis 
rẽpugne t- elle a notre conſlitution ? Au contraire , elle eſt le rcſultat ce 
ſes parties elementaires rapprochees & mieux combinees : elle en retabli 
Paccord , en faiſant diſparoitrelesinegalites, les diſ proportions, & les forme 
hetcrogenes qui les deſuniſlent dans Petat aQuel; par elle toutes les diffs 
cultès sapplaniſſent, tous les embarras ceſſent, tous les obſtacles que pro- Wi 
duit le de faut d'enſemble, $*evanouiſſent, Ce que la ſituarion des finance Ho 
exige , le redreſſement des abus doit le procurer; & c'eſt dans un regim: I 


Ban 

plus uniforme , plus égal, plus juſte que Votre Majeſte peut trouver el ; * 

meme temps & Pangmemation neceſſaire de ſes revenus , & le ſoulge Wl 

ment ds ſes | peuples, s 

Db ſans a0 hs Majeſts appergoir le principe, beſprit, & lebu ent 

du Plan que je viens ſoumettre 3 ſes lumieres, & pour lequel j'invoque toue Wl ite 

ſon attention, Si joſe le lui preſenter. avec aſſurance, c'eſt parce qu apres lien 
Pavoir long tems medite avec toute la defiance que je dois avoir de mol- un 

mème, Jai eprouvece ſentiment intime que produit layerite3 meſure qu elle in 
de 


6 P les doptes; ce ſentiment qui averiit de la preſence ; & qu'enſin 7 
„ 


f 1 J 
Preſt reſts la ferme perſuaſion que c'eſt le ſeul parti qu* il y ait à prendre; 'I 
F Tue Petat des affaires le commande; que les circonſlances le permettent ; 
Wue je ſers mon Roi & ma Patrie en ſollicitant de toutes mes forces ſon 
rcution. | 


E | Par dit que mon Plan embraſſoit toutes les parties de Ia Monarchie. 

6 eſt ce pas avouer qu'il eſt trop vaſte? Ne dira-t-on pas,qu'exigeant beau- 

i Woup de changemens, if recontrera beaucoup d'obſlacles ? Et ne doit-on 
pas le] juger tres. . parce 15 il eſt tres-ctendu? 


E | Is ne crois pas que la grandeur d'un projet en augmente les difficul- 
* je crois au contraire qu'elle ſert a les applanir: — mais ce que je 
&cois encore plus, & dont je ſuis très- certain, c'eſt que tout ce qui eſt 
ae en ſoĩ. & utile a “Etat, le Rot le peut en France, & qu' aucun Roi 
$ Ne le peut autant que Votre Majeſte, Archimède diſoit, qu'il ne lui falloit 
run point d'appui pour remuer le monde; il ne faut, pour remuer & 
7 ſemonter la machine de Etat, que Pappui d'une volontè ferme de Votre 
$ ajeſte. Si, apres nvavoir entendu & jugs , elle me Vaccorde cette volontè 
Wncbranlable ſans laquelle il ne faut rien entreprendre, ſi elle yeut bien 
: n en donner ſa parole ſacrèe, je ne crains pas de garantir le ſucces; & ce 
Fucces ſera , Sire, le ſalut de votre empire, la gloire de votre règae, le 
1 F de vos jours; il vous aſſurera de plus en plus Pamonr de vos 
3 il vous procurera la ſupreme ſatis faction de les rendre heureux; il 
vous tranquilliſera à jamais ſur tat de vos finances ; il el vera votre puiſ- 
i ce au plus haut pèriode, & votre nom au- deſſus des plus grands noms 
de cette Monarchie, dont vous meriterez d'ètre appelle le Legiſlateur. : 


4 An Sire, c*eſt-la ce que mon zele cavities; c'eſt-la ce qui Penflamme : 
ceſt ce qui me fait fermer les yeux ſur tous les inconveniens qu'une grande 
entrepriſe a toujours pour celui qui sen charge. Je me ſacrifierois, ſans he- 
Fſter, pour la reuſſite ; je me verrois meme, ſans repentir, victime de la 
ientative. Ceſt la ſeule occaſion où je puiſſe offrir au meilleur des maitres, 
un deyouement proportionne à ſes bienfaits, un hommage digne des ſen- 
mens dont je ſuis penetre pour ſa perſonne, Mais ce qui m'en fait un 
deyoir abſolu, ce qui m'oblige de me jetter aux genoux de Votre Majeſte 
pour la conjurer d'y ſouſcrire, c'eſt que hors de là je ne vois que malheur 
& abime. Mm 


[ 82] 
Ts me hite, Sire, de m*expliquer. Le developpement de tout mon Plan 
occupe neceſſairement un grand eſpace; mais un expoſe tres-raccourci ſy, 
pour en donner a Votre Majeſte une premiere notion qui puiſſe la metre; 
portèe de Papprecier, Ce n'elt meme qu'en le reduifanr ſur une très. pejy 
_ Echelle, que je puis en faire Le poop tout t Fenſemble d'un ſeu] Coup. 
E cell. | 


Iz vais 100 preſenter rapidement la diviſion 2 eſt-3- dire, lords 
que j'ai ſuivi dans ce travail immenſe. 


IR 1 enſuite ſommairement chaque partie, & jen donneni 
Tanalyſe. 


ORDRE tr DIVISION. 


PouR rendre u un compte exact & former un Plan complet, j ai d 
conſiderer 


Premierement Ce qui eſt , 


Secondement Ce qui eſt a ſaire, 
Troiſiemement. Comment on peut le faire. 


Ainſi, la PREMIERE PARTIE de mon travail 


Preſentera ———La Situation actuelle des Finances , 
La SEconDE-——Le nouvel Ordre d etablir, 
La TRolsIEME —Les Moyens d Execution. 5 


SITUATION ACTUELLE 


| QuaTRE CHAPITRES compoſent cette PREMIERE PARTIE. 
| co 
2˙. Jy mettrai ſous les yeux de Votre Majeſts un compte abrege des tr91s vi. 
annees de mon adminiſtration; je retracerai Petat on Jai trouye les linau- 


ces; je dirai Petar ou elles ſont aujourd'hui, 3 


* 


1 2*, Js preſenterai le tableau de Jar recette & de Ia depenſe, d'abord pour 
b- pete année, enſuite pour une année ordinaire; je ferai voir binſuffiſance 
4 Wes ctats remis anterieurement a Votre Majeſte, Ia difficulte tres-reelle de 
F- es rendre exacts, mais ſur- tout la difficulte plus grande encore, de former 

| F une balance bien juſte des revenus & e d'une ſeule année, nul ex- 
2 kraordinafre compris; 5 3 comment 1 'y ſuis paryenu, & quel en eſt 
1 : Je reſultat. 


— 


35. Apres avoir conſtatè, & avouè ſans aucune diſſimulation, le deficit 
Epduel, quelque effrayant qu'il puiſſe etre, Pen dévoilerai Forloine „ en 
gemontant juſqu'a Pepoque de l'avẽnement de Votre Majeſtè au tiòne; Pen 

| ira les accroiſſemens ſucceſſiſs juſquꝰau moment preſent; ſen indiquerat 
8 es cauſes; | ſexpliquerat par quels palliatifs on Sefforce depuis long-temps 
| We le couvrir chaque annce, & je ne craindrai pas de montrer a Votre 
| Maſeſte le danger imminent qu'il y auroit a en continuer Puſage. 


. Je Ga reconnoitre aiſement qu "Il eſt impoſſible d'impoſer plus, 
nineux d' emprunter toujours, non ſuffiſanr de ſe borner aux reformes 
ö kconomiques; & que dans I'ctat, des choſes, les routes ordinaires ne pou- 
nut pas conduire au but, le ſeul remède efficace, le ſeul parti qu'il reſte 
| | a prendre, le ſeul moyen de parvenir enfin à mettre véritablemen: de 
EV ordre dans les finances, doit conſiſter a revivifier Peat entier par la re- 
fone de tout ce qu'il y a de vicieux dans fa conſtitution ; — entrepriſe 
thardie, Jen conviens, mais qui ne Peſt pas trop lorſqu il eſt prouye qu'elle 
ell neceſſaire. 
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NOUVEL ORDRE A ETABLIR. 
Cette SxcoxpE PARTIE ſe diviſe en Six Cuarrrkks. 


| Daxs LE PrEMIER, je ferai voir que la diſparite, Ja diſcordance , Pin- 
3 des diſſerentes parties du corps de la Monarchie ell le principe des 
| vices conſtitutionnels qui cnervent ſes forces & genent toute ſon organiſa- 
ron, qu'on ne peut en detruire aucun fans les attaquer tons dans le prin- 


M m 2 


te! 


cipe qui les a produits & qui les perpetue; que ſeul i] influe far tout; 5 
nuit tout, qu il oppoſe a tout hien; qu'un Royaume compoſè de py 
d'eẽtats, de pays d'dlection, de pays dadminiftrations provinciales, de 1 
d adminiſtraũons mixtes ; un Royaume dont les provinces ſont & etranginif | | 
les unes aux autres; ou des bartières multiplices dans intérieur (cpa 2 
& diviſent les ſujets damemeSouverain; où certaines contrees ſont aſſa 
chies totalement de charges dont les autres ſupportent tout le poids; o 9 
claſſe la plus riche eſt la moins contribuante; ou les privileges rompen u 
<quilibre ; où il n'eſt poſſible d'avoic ni regle conflante, ni vœu comm. 
eſt neceſſairement un Royaume tres-imparfait, tres-remplt d'abus, 4 i 
qu'il eſt impoſſible de le bien gouverner. Queen effet il en reſulte que 
miniſtration generale eſt exceſſivement compliquee, la contribution a 
que inegalement repartle , le commerce gene par mille entraves, [a cir 
lation obſtruce dans toutes ſes branches, Pagriculture ecraſce par dest 
deaux accablans , les finances de VEtat appauvries par Pexces des fra 
recouvremens, & par Palteration des produits, Enfin , je prouveri 
tant d'abus, fi viſiblesa tous les yeux & ſi juſtement cenſures, o, 
juſqu'a preſent a Vopinion publique qui les condamne , & aux effon:oli ve 
adminiſtrateurs quĩ ont tente d'y remedier , que parce qu'on n'a pas em 
pris d'en extirper le germe, & de faire tarir la ſource de tous les obαν 
pars ctabliſſement dun regime plus uniforme, | 


Dans LE SECOND CHAPITRE, je commencerai Papplication de ceueni 
generale, en examinant d'abord ce qu'elle doit operer par rapport aux 
tributions publiques, & principalement a Pegard de Pimpoſition territorii 
| qui eſt & qui doit etre la baſe de toutes les autres. Je ferai voir que lig 
lité proportionnelle dans ſa repartition, SANS-QU'IL PUISSE Y 8TRE PII 
PAR AUCUN PRIVILEGE, PAR AUCUNE EXCEPTION NI EXEMPTION Ul 
CONQUE, eſt la première de toutes les loix, le plus sGr de tous les moje 
d augmenter le rerenu public ſans ſurcharger les peuples , & le ſeu] ſect 
qu: il y ait a chercher en finance. Je ne diſſimulerai pas les rcciamail 
qui pourront lever: mais je prouveraĩ que quelque force qu'on yells 
leur ſuppoſer, elles ne peuvent preyaloir ſur ce qu'exigent égalemen WA 
devoir d'une ſtricke juſtice & le bien general de I'Etat, Qu 


[8;] 
| Davis r= Trorwiue CHAPITRE je continuerai | examen des effets 
2 ve le meme principe peut avoir par rapport à la repartition de toutes 
eces de charges publiques, pour en bannir farbitraire, & en faire faire 
eee intereſſtseux-memes;:ce quĩ me conduĩraà conſidérer Pobjet 
; Adminiſtrations Provinciales -<tablies par Votre Majeſte en quelques 
encralites. Je diſcuteraĩ leurs rapports & leurs differences avec les Etats 
ovinciaux, leur utilité & leurs inconventens. Je tirerai de la conſtitution 
: Weme du Royaume Pidee d'un ordre graduel de deliberations, ſuivant lequel 
| Panation du vœu national, en ce qui concerne les differentes charges 
Wbliques & eur repartition , pourroit fe faire d'une manière qui conci- 
1 þcoit Pintéret des peuples avec le maintien inalterable de Pautorité ſou- 
4 raine , qui rendroit les contributions moins lourdes, en faiſant diſtris 
Wer leur poids par ceux memes qui le ſupportent ; qui, loin q affoiblir 
beiſſance, la fortifiroient en Peclairant; qui enfin exciteroit de plus en 
| Z us Pamour de la patrie, feroit naitre cet eſprit public qui „bien dirige , 
Nut devenir une grande reſſource pour le Gouvernement, & formeroit N 
nouveau lien entre un Monarque cheri & des ſujets reconnoiſſans. On 
Pra par le développement de cette partie eſſentielle du plan genera], 
elle conduit a regler, ſuivant un meilleur ordre, les fonctions des coope- 
Weurs de Padminiſtration ; & qu'elle peut ſervir a faciliter les moyens 
00 procurer ſucceſſivement aux peuples pluſieurs eſpèces de ſoulage- 
ens, qui leur ſeroient d'autant plus precieux , qu'ils les auroient eux- 
Wemes choiſis & ſollicités. 


* * S : 


; Dans LE QUATRIEME CHAPITRE , je ſuivrai les conſequences du meme 
Wincipe par rapport à Pagriculture , & Jen ferai deriyer les operations 
plus capables de la faire proſperer ; comme, de Paffranchir des corvees 
de toute charge arbitraire , de lui procurer le ſel à un prix modere 
q | permette d'en donner aux beſtiaux , de faire ceſſer les vexations des 
| I aitriſes, & de parvenir à un partage cquitable des communes, 


2 "VID LE Cinquitug , appliquant le meme principe au Commerce; 
WE ferai voir qu'il entraine & rend poſſible la ſuppreſſion d'une infinite 
We droits prejudiciables à ſes progres, Pabolition de tout impor ſur Pin- 
huſtrie, Petabliſement Mun tarifuniforme combine avec les vues politiques 


f. 96 1 
8 intéret des ManufaQures nationales, enfin tous les moyens anime: 
| Tactivité des fabricans, de faciliter le tranſpott des marchandiſes, de vii. 
Hier la circulation au- dedans, & de._Tetendre au-dehors. Les objets que 
J aura A traiter dans ce Chapitre ameneront des obſervations ſur le pre. 
| judice que la Revocation de I'Edit de Nantes a fait au Commerce del 
France; & je haſarderaĩ de tracer la marche qu'il me ſemble qu'on pay. 
roit ſuivre pour, tout pater, „ ſans rien compromettre (*). 

Daxs LE, S$1xrhus APC DORA} apres avoir falt voir retat de degradation 
& de deperiſlement ou les Domaine de la Couronne ont été ſucceſſye, 
ment reduits , je propoſerai le moyen d'en tirer un bien plus gran] 
avantage, & de les faire ſervir a Pextin&ion de la dette publique, ſin 
diminuer & meme enamdliorant les produits, Cer examen entrainerz 
celui du regime des Eaux & Forets & il ſuffira d'en rendre compte, pour 
faire appercevoir la neceſlit6 & Payantage, tant pour Vinteret de Volt 
Majeſte „que pour la tranquiliite de ſes ſujets, d etablir une noupele 
forme adminiſtration dans cette partie. 


5 ExriN je rapporteraĩ plus particulièrement aux finances de Votre 
Majeſte le rcſultat des differentes vues qui doivent concourir au red. 
ſement des vices de la conſtitution, Je ferat voir juſqu'a quel point elles 
doivent les améliorer, en meme tems qu alleger les charges du Peuple 
& revenant a Verat actuel, je preſenterai en trols ee importans: 


} . 


1, GE qu on or chal; augmentation de recette par ce plan, 


pour porter les revenus de Votre Majeſle au nt ou il eſt devenu indiſ 
penſable de les elever ; J 


2 Cn qu 'il ſera poſſi ble de retrancher fur la depenſe, pour quell 
DFE plus la recette z . 


39, CE qui Joit ſonder en France un bein nacional capable de pro- 
curer au beſoin les plus fecondes reſſources, © 
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0 85 Majeſte a mad que cet Wer qui 4 W M. le Garde des 


deeaux ne devoit pas chien dans mon Planz & elle elt releryee de s en occuper [cpare meh 
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Y avec celle de la caiſſe d'amortiſſement etablie par Votre Majeſte, & qui 
”= ſubſiſter invariablement, non-ſeulement aſſureront la liberation des 


read, dat 1 meilleur m_ 


MOYENS DEXECUTION. 


© CETTE Trois PaxTIE preſentera par details, & e le 
* developpement des moyens à employer pour Pexdonon de chacune des 


2 | Elle aura dix ſubdiyiſtons. 
Dans La PREMIERE „je propoſerai hetabliſſement une ſubyention ge- 


3 dune quotité proportionnelle de tous les produits , ſoit en nature pour 
| : eux qui en ſont ſuſceptibles , ſoit en argent pour les autres, fera ceſſer 
| "it le premier moment tous les vingtiemes, & conduira, par effet d'une 
Haſte repartition, a Fextingion de toutes contributions incgales „& oné- 
4 euſes au cultivateur. Cet objet me conduira a traiter celui du rembour- 
ſement de la dette du Clergé, & les moyens d'y paryenir, 


mettre, par Penchainement de leurs rapports, Gepuls les Communauté de 
| capa gae, juſqu'au Trone, 


3 Js TRAITERAI, DANS LA Trot , fir Commerce des Grains , E 405 
Nnoyens de le rendre abſolument libre. 


' Lys opèrations que ces trois grands points de vue exigent , Wine 


fnances; mats meme les mettront des le premier moment, & ſans aucun 


Zoperarions dont j'aurai indique precedemment le Principe & les avantages. 


1 (ncrale , excluſive de tout privilege, & qui ayant pour baſe la perception 


1 1 LA 8 pexpliquerai la compoſition & Fotdre n * | 
| Aſſemblées Paroiſſiales, des Aſſembléèes de Diltrict, & des Aſſembléèes 
Provinciales . deſtinces à faire connoitre le vœu national, & à le tranſ- 


Daxs LA Quarks, des moyens Tabolir la « COryce en nature. en 


L 88 
- Dans LA Cingviine , de la ſuppreſſion des traites intérieures, q, 
reculement des bureaux aux extremes frontiètres, de la formation dun 
tarif uniſorme, de Pabolition de plafieurs droits onereux:, & Mun nou. 
veau plan pour alléger le fardeau de la Gabelle, 


Dans LA Srxtznr , de Vinfeodation des domaines de la Couronne, 
de Pemplot du prix en provenant pour la liberation des dettes de FEN 
de la ſuppreſſion des maitriſes des Eaux & Forets 1 & de la noupelle 
aninnon! ay ſubllitner. 


- Dans LA Sterrinci; de toutes les reduQions poſſbles & halbe 
dans les depenſes annuelles des departemens, 5 


Dans La Horr uz, de Petabliſſement, ou plutot du redreſſement de 
Ja perception des droits de timbre, dont P'extenſion moderte qui re 


tombera que fur les perſonnes en état de ſupporter ces droits, ſera une 


charge pen ſenfible pour elles, en meme tems 5 belle fera nulle pour 
les gens les moins aiſes. 


Dans LA NæuvmuE, des operations de direction interieure qu'il ſa- 
dra faire par rapport aux rembourſemens a époques, pour en rendre hac. 
quittement annuel moins onereux , fans neanmoins le retarder, ni rien 
changer a Pordre preſcrit pour les amortiſſemens; & de celles qui con: 
duiĩront à rapprocher peuapeu les anticipations, & a en diminuer la malſe 
n la meſure convenable. 


1 LA 8 du tres important ctabliſſement de la caiſſe Ol 
compte, & des moyens de le rendre plus national , plus utile au Public, 
au Commerce, & a VEtat, qu'il ma ẽtè juſqu'à prefect, 


Exrix, je propoſerat a Votre Majeſté, ce qui doit ſervir de corollite 
a tout le plan, ce qui peut en applanir toutes les: difficultés, ce qui en 
procuteroit ſur · le · champ execution, & la conſolideroiĩt immuablement, ce 
que je ſupplie meme Votre Majeſtè de regarder comme une condition vial 
ment ellentielle de Ventrepriſe , & comme le ſceau de ſon ſucces , U 
ASSEMBLEB 


1891 

_ DEs NOTABLES DE SON ROYAUME qu'elle preſideroit elle-m&- 
je, & ou toutes ſes vues de reformation, tous les changemens qui amene- 
dient le nouvel ordre qu'elle jugera à propos d'etablir, toutes les loĩx deſtt- 
es a conſtituer le regime amèliorè de ſon Empire, ſeroĩent annonces 
rec la plus importante ſolemnite, & diſcutees librement en preſence de 
otre Majeſtè, aſſiſtèe de tous ſes Conſeils reunis, des Grands de ſon Ro- 
time , des Chefs de ſes Cours Souveraines, & des membres choiſis de 

is les Ordres de PEtat, pour &tre enſuite arrètées definitivement dans + 
ne auguſte Aſſemblee, & promulguees dans tout le Royaume, ſans qu'il 
Pie y avoir lieu à aucune reclamation; Aſſemblée qui feroit paroitre les 
xcellentes qualites de Votre Majeſte dans tout leur jour, qui feroit briller 
juſtice encore plus que féclat de ſa couronne, qui donneroit à la Nation 

Ihe nouvelle vie, au Patriotiſme le plus puiſſant reſſort, à Europe entière 
ſpeclacle le plus intereſſant , & qui ſeroit une epoque à jamais memora⸗ 
Je dans la Monarchie. 
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Le total eſt au bas de la page, de 27,320,900 , au lieu de 


| 3 
e rr r 


N Page 42 a Tarticle I, 4,921, 100, 4 10,776,750. 


iT 
4 
FT, 
2 


; 40, article XXIV, liſ. Article XXV. 


42, à la Nee ion „Art. I, au lieu de 4,921,000 F 


if. 10,776,750 liv. 
bid. au total, ou lieu de 27,321,000 liv. Gif. 27,321,150 J. 


49, eee au lieu de 1,510,000 J., 4%. 1,51 1,000 l. 
105 „lig. 21 3 au lieu de $90,184,995 sf. $89,154,995 


PIECES JUSTIFICATIPES. 


46 , ligne 15, au lieu de rexalih ſur les 15 premiers mil · 
lions, /. remiſe fur les 51 premiers millions, 
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